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Le Pakistan n'a pas renoncé 
à procéder 

à des explosions nucléaires 


BULLETIN DU JOUR 


sur les Petites Antilles 

L’ accession à l’indépendance, le 
ZI octobre, d’une ancienne pos- 
session britannique, IUe antil- 
laise de Saint-Vincent, ne saurait 
évidemment passer pour un événe- 
ment de portée mondiale. L’en- 
trée dans le concert international 
d'un nouveau « micro -Etat» antil- 
lais — le sixième en dix -sept 
ans. après Trinité-et-Tobago, 
Grenade. La Barbade, Sainte- 
Lucie et la Dominique — ne lusse 
cependant pas indifférents la plu- 
part des pays, qui, à des titres 
divers, ont des intérêts dans la 
région. 

Certes, la Grande-Bretagne, qui 
garde encore dans le nord des 
Petites-An tilles nne souveraineté 
sur une demi- douzaine d’Hes 
l Saint-Kilts. Nevïs, Anguila Anti- 
gua, Montserrat), a paru un temps 
se désintéresser d’une zone dont 
elle avait fait une base de surveil- 
lance des vice-royaumes espagnols 
de l'Amérique latine et où, face à 
la France, à la Hollande, puis aux 
jeunes Etats-Unis, elle était la 
véritable paissance tutélaire. Rien 
ne dit que Mme Thatcher ne 
reconsidérera pas, sur ce sujet 
comme sur d'autres, la position 
de ses prédécesseurs travaillistes. 

En attendant, les Etats-Unis et 
la France se montrent préoccupés 
par ravenir d’une région qui a 
connu cette année plusieurs se- 
cousses : - trois Etats, Grenade, 
la Dominique et Sainte-Lucie 
— ainsi d’ailleurs que les Antilles 
néerlandaises — ont * viré à 
gauche ». Sainte-Lucie, à la suite 
d’élections, et la Dominique après 
des émeutes, ont manifesté des 
préférences pour le non-aligne- 
ment: quant à Grenade, elle 
inefine vers des positions pro- 
cubaines i la suite du coup 
d’Etat de M. Bishop, en mars. 
Isolément, chacun de ces événe- 
ments apparaît aussi microscopi- 
que que les pays qui en ont été 
le . théâtre. H faut cependant 
considérer qnlls affectent une 
région d’importance stratégique. 

Washington ne peut que s’in- 
quiéter à l’Idée de voir l’arc antil- 
lais, jusque-là ami, transformé 
en une sorte de herse_ sur les 
routes maritimes conduisant au 
canal de Panama. La mer des 
Caraïbes, par où transite le quart 
du pétrole importé aux Etats- 
Unis et qui abrite, à Aruba, a 
Porto-Bico. aux Bes Vierges, de 
gigantesques raffineries, cesse- 
ra-t-Hle d’être tm «lac améri- 
cain » ? L’activité déployée par- 
les Cubains auprès des Etats non 
alignés de la région, la Jamaïque, 
Grenade, et, sur le continent, le 
Nicaragua et la Guyana ; l’encou- 
ragement donné par RL ïïdel 
Castro aux velléités d’indépen- 
dance de petits mouvements 
porto -ri cains : le risque de voir 
de petits pays faire basculer la 
majorité de ■ FOrganisation des 
Etats américains contre Washing- 
ton : autant de motifs de nervo- 
sité pour le département d’Etat 

La France, quant à elle, est 
présente la - région par ses 

deux départements d’outre -mer : 
la Martinique et la Guadeloupe- 
Des hauts fonctionnaires se sont 
inquiétés. Tété dernier, de fécho 
rencontré auprès de la jeunesse 
de ces deux DOM par Carifesta, 
un festival culturel caraïbe or- 
ganisé par Cuba à La Havane. 
Une détérioration rapide du cli- 
mat social a été observée dans ces 
fies depuis un ou deux ans. illus- 
trée par de récentes grèves. 


Face à cette 
Washington. Londres et Ottawa, 
ont récemment entr epris _ des 
conversations sur la-« sécurité des 
Caraïbes *. La création d’une flot- 
tille de garde-côtes est sérieuse- 
ment envisagée. Les Etats-Unis, 
la Grande-Bretagne et la France 
se préoccupent, d’autre part, de 
mettre sur pied des programmes 
d’assistanee à ces petits pays sur- 
peuplés et presque dépourvus de 
ressources. 

L’assis tanee française a déjà 
débuté au profit de la Domini- 
que ravagée en septembre par le 
cyclone David. M. Olivier Stïm, 
secrétaire d’Etat aux affaires 
étrangères, qui représentait Paris 
ans fêtes de r Indépendance de 
Saint- Vincent, vient d’y annoncer 
que la France souhaite désor- 
mais coopérer au développement 
des petits Etats caraïbes c sans 
distinction politique ». 
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M. Gis card d’Estaing à Berlin 

<Nos droits, c'est votre liberté 
c'est votre sécurité» 

déclare le président de la République 

Dans un discours prononcé à la Bibliothèque d’Etat de Beriirv 
Ouest, M. Giscard d’Estaing a réaffirmé, ce lundi 29 octobre, en fin 
de matinée, les engagements de la France à l’égard de la partie 
occidentale de l’ancienne capitale du Reich. Après avoir insisté sur 
J 'importance des accords quadripartite qui régissent « r ensemble de 
Barln -, le président s'est notamment exclamé : « Nos droits, c’ast 
voire liberté. Nos droits, c'est votre sécurité. (-.) SI les circonstances 
l'exigeaient, la France comme par le passé apporterait sa contribution 
à la sécurité de Berlin La liberté de Berlin, c’est aussi la nôtre. - 
M. Giscard d'Estaing ôtait arrivé à 9 h. 45 à l’aéroport de Tegel. 
où il avait été accueilli par M. Brunet, ambassadeur de France en 
R. FA Après une cérémonie militaire, Je président s'est rendu à la 
mairie de Wedding, dans le secteur français, où iî a passé des 
troupes en revue et prononcé une brève allocution, avant de longer 
le « mur» et.de se rendre à la Bibliothèque d’Etat où il a prononcé son' 1 
discours en présence du chancelier Schmidt. M. Giscard d'Estaing 
était l'hôte à déjeuner de M. Stobbe, maire de Berlin. Dans l'après- 
midi, ri devait se rendre sur le Kurfurstendamm, déposer une gerbe 
au mémorial à la mémoire des victimes du nazisme et passer la soirée 
à l’Opéra avant de regagner Paris. 

De notre envoyé spécial 

Berlin. — Après la cérémonie confiance en vous, nous comptons 
à l’aéroport de Tegel, le président sut la France, noua comptons sur 


de la République a été accueilli la liberté. 


à la mairie de Wedding, princi- 
pal arrondissement du secteur 
français, par le maire de Berlin 
et le président de la. Chambre 
des députés. 

« Votre pan 
trente ans V 
sances protectrices de notre ville, 
a déclaré le maire, M. Dietrich 
Stobbe. La France garantit notre 
liberté. Votre visite souligne que 
nous pouvons nous en remettre à 
eUe. Cest pourquoi ce jour est 
un grand jour pour Berlin, et les 
Berlinois veulent vous en remer- 
cier. » 

Après avoir remarqué que cette 
cérémonie ne peut se dérouler 
dans le centre de l’ancienne capi- 
tale allemande. € parce que nous 
il a pour- 
expérience 


tous la possibilité 
de rester ensemble et de nous 
rencontrer. Nous voulons une 
politique qui assure la paix ; 
c’est cela le p lus important 
Monsieur le président, nous avons 


MAURICE DELARUE. 

(Lire la suite page 6.) 


La procédure suivie par l’Assemblée 
pose un problème constitutionnel 
aux députés comme au chef de l’Etat 

L’Assemblée nationale reprend, ce lundi 29 octobre, l’examen 
des différents crédits budgétaires en examinant ceux du minis- 
tère du tourisme, de la jeunesse et des sports. La manière dont 
se déroule cette discussion est sans précédent, puisque les dépu- 
tés avaient repoussé. le 22 octobre, l’article 25 de la première 
partie de la loi de finances qui concerne l'équilibre général du 
budget (et en particulier les recettes). Cette situation soulève 
un certain nombre de difficultés et conduit à s’interroger sur la 
conformité à la Constitution d'une telle procédure. 

Sur le plan social, la C.G.T. et la C.FJ5.T. doivent se ren- 
contrer cette semaine pour examiner les nouvelles suites à don- 
ner à leur accord d'action commune. Mais cette réunion pour- 
rait se trouver compromise par les déclarations sévères de 
M. Edmond Maire, dimanche soir, au club de la presse d’Europe I. 
accusant le parti communiste de jouer le - sixième syndicat - et 
de gêner le développement des luttes revendicatives ■ dire 
page 39). La C.FJD.T., qui doit également rencontrer la C.G.C.. 
envisage pour l’instant des actions revendicatives interrégio- 
nales et un mouvement d’ampleur nationale à la fin de novembre, 
dans le cadre des manifestations organisées par la Confédération 
européenne des syndicats (dont la C.G.T. ne fait pas encore 
partie) . . 

Le calendrier politique et parle- progressive et prudente. Après neuf 
mentaire, et notamment la situation jours d’hospitalisation, M. Barra 
à l’Assemblée nationale, ne per- trouve en effet, au premier rang des 
mettront pas au premier ministre 1 tâches qu’il va devoir mener à bien, 
de se ménager une reprise d’activité l’affaire particulièrement difficile que 
constitue la discussion budgétaire au 


O Corée du Sud : 

WASHINGTON SE FÉLICITE QUE PYONGYANG 
N’AIT PAS EXPLOITÉ LA SITUATION CRÉÉE PAR 
L’ASSASSINAT DU CHEF DE L’ÉTAT. (Page 3.) 

• Indochine: 


LA CHINE PROMET SON SOUTIEN A U 
THAÏLANDE EN CAS D’ATTAONE VIETNAMIENNE. 

L’ARMÉE LAOTIENNE EN ÉTAT D’ALERTE. 

(Page 4.) 


Point de vue 


Pour une croissance forte 

I. — SOBRIÉTÉ ET SANTÉ 

TJn budget donne 1-oraelon pa r OLIVIER GUICHARD (*) gaJt- çn.ropprimer ie U bert^de. 
d’examiner la politique économi- K prix industriels, lâcher les salai- 

aue et sociale du gouvernement, sont des rêves, et leur incarna^ res, soutenir l’exportation par la 
Avant d’entreprendre cet examen tion provoquerait des révolutions, dévaluation. Injecter l’argent pu- 
pour mon compte, je tiens à dire Dans la réalité donc, faire croire bU c h l'aveuglette. ■ résorber le 
qu'elle emporte le respect. Pour aux Français qu’il existe une chômage par une fonctionnarisa- 
]r ténacité, la clarté et l’esprit « autre politique » est dangereux, tion massive ? 
de responsabilité avec lesquels car c» les encourage dans l’ilia- Evidemment non. Donc, sur tous 
M. Raymond Barre la propose et sion qu’en politique tout est P os- oes points, essentiels, on contl- 
œ èn e sible. C’est également vain, car on nuera Barre. 

Il ÿ a plus : je suis convaincu est bien en peine de montrer en za reconnaître de bonne grâce 
qu’il n’y a pas de politique de quoi elle serait différente. On aurait cet avantage te ne pas 
rechange. Du motos Hong le ca- affirme, et cela relève te la fol enfermer M. Barre dans une 
dre politique économique et so- dans la lessive qui «lave plus défensive agressive, comme celle 
clal qui est celui te la France, blanc » ou de la couche-culotte dont vient de faire preuve le gou- 
On peut rêver de transformer qui absorbe mieux que les autres, vemement & propos de la pre- 


La question 

une société socialiste quelque 
l libérale à 100 


PIERRE 

BOURDIEUI 

ha distinction 



'est pas de faire mière partie du budget, et d’en- 
de différent : gager de bonne fol une discussion 
inolu, mmutre. député RM. «De. urgente, sur la manière & 
compléter, corriger, amender sa 
politique, afin de relancer son 
efficacité. , 

Car elle appelle, c’est vrai, un 1 
bilan mitigé. Je ne le relais 
pas t chacun l*a en tête. Disons 
qu’on a l’impression d’une situa- 
tion où tout tourne au ralenti — 
les qualités et les défaut». Les 
maladies sont « sous contrôle » ; 
mais ce n’est pas la santé. Ne le 
disons pas pour juger un homme, 
Tirais pour bien voir les limites 
suc lesquelles bute son- action, et 
pour l’aider à les repousser. Où 
sont donc les points de blocage ? 

On a coutume de répondre in- 
flation. et l’on a raison, mais je 
voudrais prendre la question sous 
un autre angle, celui de la 
croissance. Et pour éviter de 
philosopher, je considérerai sa 
manifestation opératoire : l’in- 
vestissement, et particuliérement 
l'investissement dans l’industrie, 
cette mal-aimée» Les effectifs 
qu’elle emploie, 1» place de son 
produit dans le P.N.B* sa valeur 
ajoutée à l'exportation, sont In- 
suffisantes, comparées, par exem- 
ple, à des pays comme l’Allema- 
gne ou le Japon. C’est & elle qu’il 
faut -consacrer nos efforts. C’est 
d'elle que dépend notre prospérité 
future. 

( Lire Ta suite page 7.) 


Palais-Bourbon. 

Depots le 22 octobre, data à la- 
quelle ils avaient repoussé l'article 25 
de la première partie de la loi de 
finances pour 1980 (concernant 
l'équilibre général -du budget), les 
députés continuent Imperturbablement 
i .voter les dépenses de la nation 
sans an avoir adopté les recettes. 
En rejetant cat article. Ils n’ont pas 
pour autant fait leur [a proposition 
R.PJt qui - réclamait du gouverne- 
ment 2 milliards . d'économies sur 
le « train de vie de rEtaî », alors 
que celui-ci n'en concédait que 
200 millions. 

Pour le gouvernement, la pre- 
mière difficulté créée par cet état 
de fait est d'ordre tactique. Elle se 
résume dans la question : «Com- 
ment en sortir ? » Avant même que 
la situation ne se complique, l'hôtel 
Matignon estimait que la procédure 
d'engagement de la responsabilité du 
guvoememat dntait Inutile, ceux qui 
contestaient sa politique économique 
pouvant toujours concrétiser leurs 
critiques par le déjôt d'une motion 
de censure. 

NOEL-JEAN BERGEROUX. 

(Lire la suite page 9.) 


La «guerre» 
du mouton 
et du lait 


au sein des Neuf? 


parviennent à régler l_ 
blême, celui des producteurs 
de laü : tel et V enjeu impor- 
tant du conseil spécial que les 
ministres de l’agriculture de 


De notre correspondant 


français vient d'ouvrir à mi- 

S ortes ses frontières aux impor- 
tions de moutons en provenance 
du Royaume- CJni Conformément 
à ce que réclamaient, de façon 
pressante, l'ensemble des pays 


en partie, devant le verdict te la 
Cour de justice européenne de 
Luxembourg. 

M. Méhaignerie compte deman- 
der qu'on lui rende la politesse. 
Autrement dit, que .le Conseil 
des Neuf, qui, traîne les pieds 
depuis des années, adopte enfin 
une réglementation commune du 
marché du mouton, sans laquelle 
l’ouverture du marché français 
ne pourra être maintenue ou 
tournera à la catastrophe pour 
nos éleveurs. 


que, qui pense à 
«léger», libéral, entend obtenir 
une réglementation des marchés, 
garantissant aux producteurs 
français, à. la charge de la CiE, 
un revenu convenable et assurant 
le respect de la préférence com- 


PHILIPPE LEMAITRE. 
(Lire la suite page 40.) 


AU JOUR LE JOUR 

l 

Au cours du congrès du 
parti républicain, auquel un 
parfum de frites et de mer- 
guez conférait un -authentique 
cachet populaire, le secrétaire 
général, M. Jacques Blanc, a 
souhaité que les adhérents de 
son mouvement deviennent 
« les meilleurs outüs du meil- 
leur ouvrier de France ». 

Tl 8’agit-là, bien sûr, d'une 
image : n’allez pas croire que 
le militant P JR. sera un arti- 
cle en vente dans les bonnes 
quincailleries entre le tourne- 


Bien outillé 

vis cruciforme, la clé à 
molette et la queue-de-rat 
Non, symboliquement, l'outü 
PJL serait plutôt à la V bis 
ce que le godillât RJ* JL était 
à la V première version. 

En somme, le président , dont 
nous savions déjà qUü était 
un conceptuel et dont nous 
avons appris Ü y a peu qu'il 
était aussi un manuel, dispose 
maintenant d'une boite à 
outils. 

BERNARD CHAPUIS. 


FESTIVAL DU THEATRE MUSICAL 


£ea «macAineô à ôæuô» 
de Jtenneô 


Rennes serait-elle une oûsis cul- 
turelle ? On est toiit^ surpris de 
n'y entendre aucune récrimination 
budgétaire et de trouver une mai- 
son de la culture fonctionnant à 
plein rendement et sans c états 
d'âme », bien soutenue par sa muni- 
cipalité d'union de la gauche {mais 
déjà par l'ancienne), avec des 
têtes bourrées d’idées et de projets. 

Onze années d'existence déjà, 
dont six sous la direction de 
Chérif Khaznadar, qui joue bien 
en effet les * shérifs » avec cette 
dégaine longue, souple et indo- 
[entre de joueur de ba.‘ :t-boll 
que module une barbe tamisée de 
« marxien » sceptique, mois qui 
pousse vigoureusement les pions 
de la culture sans s'occuper de 
conformisme ou de non-confor- 
misme. Chargé de gérer les pro- 


grammes du Théâtre municipal 
pendant la fermeture de celui-ci 
pour travaux, il accueillera cette 
année les tournées Baret, « Con- 
naissance du monde », des opé- 
rettes, tout en créant des œuvres 
lyriques tCacdni, Phïfidbr) qui 
prépareront la voie à une moder- 
nisation en ce domaine. 

Après le succès complet des 
festivals des .arts traditionnels, 
voici qu'il lance des « Journées 
du théâtre musical contemporain », 
montant lui-même en première 
ligne comme « librettiste » de 
« Machines à sous portes du 
ciel », une comédie musicale qui 
fait grincer quelques dents. 

JACQUES LONCHAMPT. 

(Lire la suite page IB.) 
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DÉFENSE 


L'air et la mer 


A U cours des récentes manœu- 
vres « Saône -, le président 
de la République, assistant 
& une de leurs phases, a repris un 
thème qui paraît lui être cher : 
la qualité, la puissance et la valeur 


par ALEXANDRE 
SANGUINETTI <*) 


dans les fabrications et las livrai- 
sons, enfin certaines hésitations de 
l'actuel pouvoir quant à la voie à 


r une large part Mais ceci est 
autre histoire... 

Telle quelle, sur le papier et en 


en modèle et en exemple à notre 
propre armée de terre. 

Personne ne doute de l'antique 
aptitude des Germains à la guerre. 
Nous en avons fait trop souvent 
l’expérience, et d'autres avec nous. 
Reste & savoir ce qu'il en demeura 


réellement dans ce morceau d'Alle- 
magne, après deux guerres 
diales perdues (et de quelle 


effondrement de la 
natalité et un bouleversement de 
la pyramide des figes sans précé- 
dent qui va lui faire perdre cinq 
millions d’habitants dans les pro- 
chaines années, enfin le désarme- 
ment moral de l'Occident auquel 
l'OTAN, par la fausse sécurité 
qu'il apporte et la résignation de 
supplétifs qu'il comporte, contribue 


fanf que force classique, l'armée 
de terre ouest-allemande représente 
une puissance évidente - : 3 corps 
d'armée, 12 divisions, 36 brigades 
de combat, des matériels évolués 
en grand nombre, 3 1 »» chars (dont 
cette année 243/ Lôopard-1, en 
attendant 1 800 Léopard-2 prochai- 
nement) et 2 136 blindés Marder. 
Le reste à l'avenant dans toutes les 
gammes de matériels d’une force 
classique qui aurait fait merveille 
sûrement en 1945. 

L'Allemagne est riche: son pro- 
duit national brut est supérieur de 
30 °/a au nôtre et elle consacre 
3.85% de ce P.N.B. fi ses forces. 
Le tout avec des effectifs globaux 
inférieurs aux nôtres, si nous comp- 
tons la gendarmerie que n'ont pas 
lès Allemands. 


Une puissance supplétive 


Mais il manque à cette armée, 
en toute propriété et disposition, 
les seuls moyens qui puissent donner 
une puissance et une réalité à ses 
forces : l'arme nucléaire, sans la- 
quelle, sur le théâtre d'opérations 
européen et périphérique, H n'est 
pas de puissance militaire autre que 
supplétive de celle qui la possède. 
Une armée classique ne peut s’en- 
gager valablement contre une 
armée disposant de moyens nuclé- 
aires tactiques et stratégiques. Je 
ne ferai pas l'Injure aux Allemands 
de croire qu'ils ne le savent pas. 
Ils sont trop avertis de ces choses 
pour Imaginer qu'lia révent de pou- 
voir recommencer un- Jour l'opéra- 
tion « Citadelle » (1) et cette fois 
la gagner. Ils jouent le char et la 
chenille partout parce qu’on ne leur 
permet pas de faire autre ' chose, 
chez leurs alliés comme chez les 
autres. 

Avec les mômes effectifs, notre 
armée est bien moins richement 
dotée, ee contentant d’environ 
1 100 chars AMX 30 auxquels on 
peut ajouter 1 100 chars AMX 13 
encore utilisables. Nous jouons la 
roue plutôt que la chenille, parce 
que nous ne songeons pas au même 
type de bataille, dans un secteur 
profondément urbanisé et en même 
temps sillonné d’un réseau excep- 
tionnellement dense de routes et 
de chemins ; que nous croyons 
davantage à la nécessité de l'In- 
tervention périphérique, extérieure, 
et outre-mer, et que, surtout, nous 
disposons d'une gamme de moyens 
nucléaires tactiques et stratégiques, 
terrestres, aériens et maritimes, qui 
nous rendent redoutables à qui- 
conque. étant admis que la parité 
nucléaire n'est pas l'égalité numé- 
rique et n'a pas besoin de l'être. 

Nos forces aériennes sont équi- 
valentes en nombre aux farces 
allemandes, mais disposent dans 
plusieurs de leurs escadrons de 
l'arme atomique, ce qui tes met 
fi un niveau sans commune mesure. 
Enfin, nos forces maritimes sont, 
pour le moins, le double des forces 
allemandes. Et s’y ajoutent les cinq 
sous-marins nucléaires lanceurs 
d'engins, troisième force stratégique 
dans le monde. 


Il semble qua sous l'impulsion du 
général de Gaulle, nos forces aient 
abordé résolument la conversion 
nucléaire d'une part, l'aptitude à 
l’Intervention d'autre part, même s'il 
existe encore beaucoup de manques, 
faute de crédits correspondant fi 
nos besoins, beaucoup de lenteurs 


Nos forces paraissent surtout avoir 
compris que le salut de la France 
et celui de l'Occident — face fi la 
puissance soviétique, que cela peut 
inciter à la sagesse, et face au déve- 
loppement foudroyant démographique 
et économique du tiers-monde, en 
attendant le quart-monde, — passe 
par la domination de l'air et de la 
mer. porteurs essentiels de la force 
nucléaire, égalisateurs de puissance. 

C'est ce que les Britanniques appel- 
lent depuis longtemps « To be air 
and se a minded » (2). Ce n'eat pas 
une mince évolution pour nous, qui 
sommes la plus ancienne armée régu- 
lière d'Europe. 

Encore faut-il que nous ayons plus 
de rigueur dans la doctrine et le 
. développement de nos forces et que 
notre pouvoir soit plus attentif à cet 
aspect des choses et fi notre force 
réeHe, qu'à l'aBpect trompeur de la 
puissance de notre principal voisin, 
auquel l'arme majeure est interdite 
par l'accord tacite de tous. 

II nous faut pour cela savoir, entre 
autres quels eont les matériels dont 
nous avons réellement besoin dans 
notre optique, et en doter nos forces 
armées, malgré l'érosion monétaire et 
les hausses économiques et techni- 
ques qui annulent tous les plans. Je 
ne retiendrai aujourd'hui qu'un point 
qui me préoccupe depuis quelque 


La souplesse de l’avion 


J'ai dit que notre armée de l'air 
disposait de plusieurs escadrons ar- 
més nucléalrement (Mirage 111, Jaguar, 
et Mirage-2000 bientôt). A ces forces 
s'ajoutent encore six escadrons de 
Mirage IV, forts de trente-trois appa- 
reils qui sont probablement ce que 
notre aviation a connu de meilleur 
et a commencé notre puissance 
nucléaire. 

Mais ces appareils vont disparaître 
d'ici à 1985, après vingt-cinq ans 
de bons et loyaux services, ce qui 
est long. U ne semble pas que leur 
remplacement soit prévu. Bien sûr, 
nous mettons l'accent désormais da- 
vantage sur le missile que 


l'avion dans le domaine nucléaire, 
et on peut l'admettre. Dans la 
réalité, Il n'existe pas d'arme ou de 
vecteur unique. Le missile, quelles 
que soient désormais sa miniaturi- 
sation, sa pénétration et sa précision, 


n'a pas la même souplesse d'emploi 
dans toutes les dimensions de l'avion. 
Nous ne pouvons pas nous conte rv 


très basse altitude, allongé par un 
engin porteur nucléaire aîr-sal et 
.fortement motorisé. Il est indispen- 
sable. 

Cet avion existe. Nous ne l'avons 
pas retenu pour des raisons finan- 
cières. li coûte cher, mars bien 
moins que l'engin qu'il serait appelé 
fi porter. Son rapport coût-efficacité, 
dans le cadre de la mission à rem- 
plir, 1e justifierait amplemenL Et 
nous serons bientôt la seule grande 
aviation fi n'avoir pas d'appareils fi 
double réacteur. Comme l'assurance, 
le matériel est toujours cher avanL 
S'il nous permet d'éviter les conflits, 
il est sans prix. 

Cet appareil, nous n’avons pas à 
l’imaginer. C’est le Mlrage-4000. qui 
est 'Sorti depuis longtemps des plan- 
ches à dessin et que tout le monde 
a pu voir voler au Bourget cette 
année. Il est aussi bon que beau. 
comme l'était le Mirage IV en son 




Il faut, dès aujourd’hui, préparer 
te remplacement des Mirage IV par 
un avion de pénétration profonde fi 


f") Ancien président de la commis- 
nlon de la défense nationale & l'As- 
semblée: ancien secrétaire général 


Il appartient au pouvoir de savoir ce 
qu'il veut, et au Parlement de le lui 
accorder ou de le lui refuser. Mais si 
notre politique militaire est toujours 
fondée sur la dissuasion, en étant 
prêt à la coercition, si elle de- 
vient inévitable, II nous faut les 
matériels nécessaires. Le Mlrage- 
4000 est de ceux-là et je dirai même 
qu'il est un des prioritaires. 


ter dimension inévitable 


T te topJcSie^n par ANDRÉ DILIGENT (*) ^ 

I SSqï chacune As «çitocom- 

pirafcion dusîlence qui fait des Pour l'essentiel, les concepts 

problèmes de défense, au niveau actuels de défense de la France SnS 

ont été énoncés par le général de est implicitement menacee si per- 
Suüe en°?959 dans un certain _tK*> longtemps 5?core,son 


européen comme ; 


d^c^ux 1 qu^’se félicitent contexte national et international, incapacité à débattre de sa sécu- 
que l'Assemblée européenne ait Ce contexte n’est plus, mais comme rlce - 

- ■ - ^ l’ont fait pour la construction Le général de Gaulle, esprit 

européenne, avant les élections pragmatique s’il en fut, n aurait 


dont dépend la vie c 


a la mort de du 10 juin dernier, certains pré- certainement pas ignoré une 
« collectivités nationales? tendants à l'héritage gaulliste en radicale évolution des choses. 
Mais pourquoi vouloir débattre viennent fi confondre, une fois A cela s'ajoutent le pro- 


de la défense aujourd'hui? Et encore, la fidébté à la foi avec tes des techniques militaires et 


pourquoi vouloir instaurer le dé- crispations de l'intégrisme. 


plan européen ? 

Les procès d'intention ne 
queront pas pour nous accuser 


— Cl , ... l’extrême sophistication qu'at- 

Fe ut-on raisonnablement airir- teignent les armements modernes, 
mer que le monde qui a permis stratégiques que tactiques. 

^ — des développements doctrinaux ^ crédibilité de notre force de 

de chercher & faire prévaloir des tels, que le « tous azimuts », le dissuasion, en particulier, oblige 
atlantistes, a prôner 1e « tout ou rien nucléaire ». le ^ p ranûe & entrer dans la course 
r de la France dans l’OTAN, «sanctuaire» étroit et 1 mdépen- technologique .dans laquelle les 
à exprimer quelque nostalgie dance ignorante — ou apparem- auper-puissances sont engagées. 

lent ingérante — des solidarités Notre pays peut -Il soutenir seul 


de la GJ2D. Laissons à leurs i 


teurs ces jeux subtils faits d’ar- évidentes, peut-on prétendre que un effort d'autant plus lourd que 


seul niveau de la raison. 


prenait i 


Un rapport inversé 


_ à raison alors suffi- 

samment dissuasive pour préve- 
nir toute velléité d'agression. 


Le dire, récrire, c’est faire bon muts» quand la. menace au plan et* graduées d'action et 

marché d’événements qui ont politique et idéologique ne se de Action qui . s’imposent au- 
bouleversé l'ensemble de la pla- partage plus et s identifie clai- lourd’hui ? 4 

peu plus d’une dé- rement? . .... _ 

• -■ — -*-* — j La réflexion sur la politique 

Et puis, U y a le devenir de de défenae française débouche 

îS5is*ÆïïBïr5iî 

SaiHbMss SBSSSK 


nète! En 

cennie, le rapport stratégique 

entre l’Est et l'Ouest, autrefois l’ÉuropeTLiT RépubHqi 


ssssaasü! r iî?ffii ïüka. 


s&^ â snajsjss s 


ment qui met fi profit t 
éléments déstabilisateurs 


politique industrielle d’anne- 


SFtbSEïïiESto* de • raj °" te , qae ? 

sans nrécédent 13 “ réunification ». soit présente Grande-Bretagne et sa force de 


Unis, autrefois gendarmes 
sentinelles d’un certain ordre oc- 
cidental sur le « limes » du 
monde marxiste, se sont peu à peu 
repliés chez eux. Es laissent fi 
découvert l'Asie et une large par- 
tie de l’Afrique. En Europe, des 


S'entendre sur le possible 


Mais 11 faut s'entendre sur le considérant qu’il constitue 


pays, qui Jusqu’à ces dernières an- possible européen en matière de complément à l'alliance améri- 


de mandons ni le retour 


* et immédiate de l'allié amé- _ __ 

in face au puissant voisin France dans l’OTAN, ni la résur 
viennent aujour- rectum d'une CED. quelconque, 

._= n j l*-- jj. le p artage de la bombe avec qu’il 
la RE JL, qui, d’ailleurs, — ’ " 


De Gaulle reconnaîtrait- il dans veut pas- 


temps avec la République fédérale 
Grande-Bretagne, avant 
soit trop tard, la concer- 
tation qui doit conduire fi l’éla- 


boration du pilier européen de 


! monde-là l’univers où il avait Nous disons simplement que l’alliance atlantique. 


Khrouchtchev reculer fi Cuba l’heure est venue. pour la France : U est temps que les Français 


face fi la détermination de Ken- 


aient le courage de regarder les 


1) De définir clairement 

nedy ? Inquiet du dangereux mê- menace à laquelle elle entend choses en face. U est temps que 
pris américain à l’égard des foire face avec les moyens de sa tes Européens acceptent d’engager 
nationalismes dans le Sud-Est défense, car la stratégie du « tous sur le sujet de leur sécurité 1e 
asiatique, parlerait-il encore aux azimuts » appartient aux doc- dialogue entre eux. La France, 
Etats-Unis de Carter replié entre txlnes qui ne sont plus d'actua- forte de sa politique dlndépen- 
Atlantlque et Pacifique, comme 11 lité ; 


le fit à l'Amérique de Johnson 


dance et de ses réalisations i 


21 De préciser le degré de soli- cléaires militaires, doit en prendre 

depuis Phnom -Penh ? Penserait- il darité militaire qu’elle est prête l'initiative, 
que la supériorité nucléaire de fi consentir fi ses voisins euro- J 


théâtre acquise par l’U.R-S.S. 


, péens dans une démarche „ _ .. __ , __ 

Europe autorise à persévérer dans laquelle la Grande-Bretagne, elle- sécurité de la politique de l’au- 
sanctuaire national même possesseur de l’a J 


ï de dis- truche. 


dont l'indépendance ne saurait suasion nucléaire, serait appelée Pour l’Europe d'aujourd'hui. 


chevaux dans les < 

Laisserait-!! les « héritiers » parler ^ 

encore d’une stratégie b tous azl- membre de l’ Assemblée européenne. 


(•) Secrétaire général du CJ3.S. : 


Jamais, surtout dans un domaine 
aussi vital que celui de la défense, 
de splendide isolement. 


germano-sovlètlque. de la grande 

bataille da ch ara de Kbarkov et de 
Koursk. au début de l'été 1943. 

(3) Conserver & l'esprit les pro- 
blèmes aéronautiques et maritimes, 
et™ préoccupé des choses de l’air et 
de la mer. 


ï-'illusion 


par PIERRE FABRE (*) 


nia le française, -.au moins 
l’on croyait être la dernière avant 
les expéditions néo- coloniales de 


ce que représentent les frontières. 

La paix que nous avons eu le 
privilège de vivre est un bien 
curieux état des relations inter- 
nationales. Notre paix française 


militaires étrangères de venir 
acheter des armes en France. 

6 septembre if 79 : des Mirage 


rhodêsiens réalisent 
tion » au Mozambique : 300 morts. 
Septembre 1979 : abandonnant 


police de Giscard d’Estaing. Je 
suis d’une génération qui n'a pas 
connu la guerre à l'intérieur de 
frontières, pour tes défendre 


monde est ponctuée de 


< mains sales (qui 


qu’ils achètent ! 

Alors quel désarmement? 

Pour nous, le désarmement est 
d^abord un état d'esprit qui 


d'armes majeures elles dépassent 


titres quotidiens dans les jour- 
naux : « Conflit armé en... », 
Reprise des hostilités à- ». « La 


« garder les mains propres » 
ne participant pas aux sales be- 
sognes qu’ils ordonnent ?). l'armée 
française change un homme de 


plique le refus de la maladie ml- 


60 % : hélicoptères Puma, Mi- 
rage -m et 5, Alpha-Jet, missile 
550 Magic, etc. 

La seconde proposition est celle 


sivement que nous ne savons pas dia] 



BaHdMas 


Nassau/Paradise Island 
Grand Bahama ■ The Out Islands 


Quittez les brumes de l'hiver 
et allez à la rencontre du soleil des Bahamas. 
Tous les plaisirs et les sports de la mer seront vôtres. 


1 semaine Nassau 2 860 F 

(hôtel classe Touriste) 


tons renseignements et documentation dus votre agent de voyages os 

MANTS TOURS * le Spécialiste des Bahamas 
17, rue Molière 75001 Paris - téL 296.59.78 

'avion + hÛteL A partir du 15/12 suppL hante saison. 


ALANTS TOURS air bahama Jm ] 


i. bien sûr ; mais oui 
pour notre pays, me répond ra- 
- .. pays 


autre, en Cen- 


Htaro-administrative du secret, et 
la volonté concrètement exprimée 
d'aboutir. Ce ne doit pas être une 
négociation empreinte de mé- 
fiance, mais un processus au cours 


crier au scandale. Mais le vrai 
scandale n’est-Ii pas que, cent 
quatre-vingt-dix ans après, les 


Idéaux de fraternité de la Révo- 
lution française, nous équipions 
nas missiles stratégiques « antt- 


du passé qui affirment cela gouvernement sanguinaire de 
v — 1 — . j — . . u Pinochet et vend IG Mirage 


graphie ! En voici quelques rai- 


désarmement serait alors axée 
sur des actes concrets dont nous 
pourrions entreprendre les pie- 


puisées au hasard dans lê ".'t?™ 1 fn i n ' ralB . ac 5™ it 11 ca I“- 


que la bombe d'Hiroshima ? 


passé récent 
Juin 1979 : le Salon du Bour- 
get puis celui de Sa tory ont per- 


ché de sa force de frappe par les 
systèmes à ogives multiples M 4. 
par les missiles S 3 pour le pla- 


con traire renforceraient ; 


mis à des dizaines de délégations 


fols notre position politique dans 
l'estimé des autres peuples et, 
par conséquent, dans la diplo- 


tique n'a jamais voulu poser pu- 
bliquement la question fi ce su-. 
Jet : peut-on appeler « défense * 
un système suicidaire d’anéantis- 
sement du pays, voire de la moi- 


La guerre par armes interposées 


Alors soit : je n'ai pas connu la 
guerre et l'enfance de ceux de ma 
génération a été c pacifique 


matie Internationale, et redonne- 
raient un espoir à tous les Fran- 
çais. 

_ Notre première proposition est 


du danger que fait courir la pos- 


Mais aucune génération précè- 


l'arrêt immédiat des ventes d’ar- 
mement aux pays qui. de noto- 
riété publique, ne respectent pas 


dente n'a participé à autant de 
guerres par armes interposées. Au- 
cune génération précédente n’a 
fait face à ce danger d’extermina- 
tion soudaine des populations. Le 
pouvoir des médias a renforcé le 
cynisme et le mensonge officiels, 
nos a intérêts» (de qui?) fi court 
terme justifient les liens les plus 
étroits avec tous tes dictateurs (on 
aura parlé cette année du Nicara- 
gua et de la Gu Inée-Equatoriale.- 1 


tiers- monde qui font parler de 




battre que pour 


et l’hypocrisie la plus éhontée (hier 
l’armement de l'Afrique du Sud. 
aujourd’hui la République Centra- 
fricaine. et toujours le secret du 
commerce des armes). Ma géné- 
ration a grandi dans l’hypocrisie 
officielle. 

Les générations précédentes 


chose : le désarmement. Nous 
ne prônons pas j'abindon de 
toute défense, car la résolution 
pacifique des conflits sera longue 
ù s’imposer sur la scène interna- 
tionale. Mais nous disons avec 
force que la course aux arme- 
ments actuelle fi laquelle parti- 
cipe notre gouvernement ne sert 
pas la défense ; elle sert une 
enorme technocratie militaire, 
des stratèges raisonnant sur des 
scénarios qui n’ont de sons que 


les droits élémentaires do 
l'homme. Cette proposition est 
déjà soutenue par 60 % de la 
population (voir sondage IFOP/ 
Frwes des hommes, mai 1979). 
Progressivement, alors qu’un pro- 
gramme de reconversion des sec- 
teurs industriels touchés serait 
mis sur pied, en collaboration 
avec les travailleurs, nous pour- 
rions cesser les ventes fi tous les 
pays étrangers. 

On ne nou s fera pas croire, par 
des raisonnements alambiqués, 


session d'une telle arme ? Peut-on 
appeler « dissuasion » tes rappro- 
chements actuels vers l’OTAN et 
les tendances vers une intégration 
européenne sous contrôle améri- 
cain ? Feut-on appeler s démo- 


i système qui met entre 


cratie t 

tes mains d'un seîtf homme élu 
pour sept ans la vie d’une partie 


faire marcher au pas ceux qui 
refuseraient ie suicide ? 

La force de frappe est une. <*«“ 


nération de ceux qui savent. 


sur le papier, d’énormes intérêt, 
financiers qui vendent des armes 
aux militaires de tous les pays 
(■français ou étrangers, respec- 


que 1 arrêt de la participation 
française au surarmement mon- 
dial affaiblira noire défense ! 

Pour donner une idée de l'am- 
pleur d'une telle mesure, il faut 
signaler qu 'aujourd'hui nous pro- 
duisons presque autant d'armes 
P? ur notre propre armée que pour 
1 etranger. Les exportations dé- 
passent « % de la production 


fense illusoire et doublement d^ 71- 
gereuse parce qu’elle peut être fi 
l'origine d'une catastrophe sans 
précédent — pour laquelle nous 
fierions aux premières logea — et 
parce qu’eue encourage uné dé- 
mission collective envers la dé- 
fense, laissée aux spécialistes qui 


<*) Secrétaire national du mou- 


vement pour le • 


it uïûîrôc 


de Séoul 
r,bre. que le 
:rn \ de façon 


'‘uVu. chef de Jn. CWi» ! i 

, Vie *** hommes- » 
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beaucoup d'autres ptefsénw 
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; r ? sur ïa Corée du SmT? 
s au’alent êié tes sentiawntfi d* 
reiïïpaîr.'otes â Tôgerd ete P^W* 
■ç-nee. es: probable que b >w u - 
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.• S urs paradoxe dans . te bftsn 
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çc-'j- du pouvoir absolu, ntsle SU«M 
coule par un ardent ' «rtopa-; 

rark CUonff-bee a WA imposé 

i peuple une pc a faqca foteftiC 
:»s libertés su profit du 44- 
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site nationale. 
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L'ASSASSINAT DU PRlSIPENT SUD-CORÉEN 

Les autorités déclarent que le chef des services secrets avait prémédité son crime 


Revenant sur leur première version des f aits, 
les autorités de Séoul ont affirmé, dimanche 
28 octobre, que te président Park avait été 
assassiné de façon préméditée par M. Kim 
Jae-kyu, chef de la CIA. sud-coréenne et 
cinq de ses hommes. Selon un porte-parole, 
M. Kim a tué en même temps le chef des 
Sardes dn corps de l’ancien chef de l’Etat. D a 
été arrêté en même temps que ses complices 
et «beaucoup d’autres personnes-, précise un 
communiqué du ministère de la défense. 


Toujours selon les autorités, M. Kim Jae- 
kyu a commis son crime parce qu’il sentait 
que le président Park « ne lui faisait plus 
confiance-. Le meurtre a eu lieu dans les 
locaux de la C.LA.. où le président était venu 
expliquer lui même à l’intéressé les raisons de 
son mécontentement, au cours d’un dinar. L’ar- 
mée procède à une enquête, précise-t-on de 
source officielle. 

A Washington, on parait écarter l'hypo- 
thèse d’un complot militaire. Les Etats-Unis 


avaient pris contact dès samedi avec la- Chine 
pour qu’elle mette en garde la Corée du Nord 
contre toute tentation de profiter de la situa^ 
lion. a précisé un fonctionnaire du département 
d’Etat La radio de Pyongyang s’est bornée à 
annoncer la «mort par balles- du président 
Park. sans commenter l’événement A Pékin, 
« le Quotidien du peuple > a annoncé dimanche 
que «le chef des fascistes sud-coréens émit 
mort à la suite d’une fusillade au sein de sa 
propre clique-. La presse soviétique n’a men- 


tionné que très brièvement la mort du -chef 
d’un régime dictatorial ». En revanche, la paresse 
vietnamienne affirme que l’assassinat du «pré- 
sident fantoche- a été organisé par les Etats- 
Unis pour défendra leurs intérêts politiques 
et militaires dans la région. 

Le Japon va demander aux Etats-Unis, à la 
Chine et A l’Union soviétique de collaborer au 
maintien de la paix dans la péninsule, a 
annoncé dimanche un porte-parole dn ministère , 
japonais des affaires étrangères. 


Une société en mutation 


La semaine dernière. M. Choi 
Kyu-ha, alors premier ministre, au- 
jourd’hui chef de l’Etal par intérim, 
affirmait que l’agitation régnant dans 
la région de Pusan après l’expulsion 
du Parlement du chef de l’opposition 
Constituait une atteinte à la sécurité 
nationale, dans la mesure où elle 
faisait le jeu des Nord-Coréens 
«dorjf la but est de détruire l’ordre 
social au Sud pour établir un ré- 
gime communiste -. N’est-ce pas 
plutôt M. Choi Kyu-ha et les hommes 
qui lui ont confié le pouvoir appa- 
rent qui rendent service à Pyong- 
yang en usant de méthodes de 
nature à jeter un discrédit supplé- 
mentaire sur la Corée du Sud ? 
Quels qu’aient été les sentiments de 
ses compatriotes à l’égard de Par* 
Chung-hee, il est probable que beau- 
coup de ceux-ci souffrent dans 
feur_ fierté natfona/e des procédés 
de gangsters utilisés par son en- 
tourage pour l'éliminer. 

il y a un paradoxe dans le bilan 
de dix-huit années d’autocratie. Par ' 
goût du pouvoir absolu, mais aussi 
sans doute par un ' ardent nationa- 
lisme, Park Chung-hee avait imposé 
à son peupla une politique faisant 
fl des libertés au profit du seul dé- 
veloppement économique. Plus ce- 
lui-ci s'affirmait, plus s'aggravait la 
crise de société née du décalage 
entre l’augmentation du niveau de 
vie d’une partie des Coréens et le 
maintien de la tutelle politique 
qu’on leur imposait 
Pays sBmi-déveioppê, la Corée du 
Sud n’a pas seulement sa fonction, 
et sa place dans le monde Indus- 
trialisé. EHe est largement ouverte à 
l’extérieur sur le plan Intellectuel. On 
trouve & Séoul la traduction de tou- 
tes les grandes rouvres littéraires 
contemporaines. Les expositions. Ibs 
concerts, ne s’y comptent plus. Plu- 
sieurs universités privées, en plus de 
l’université nationale, sont ouvertes à 


des professeurs souvent formés à 
i 'étranger. Rien qu’à Paris, une 
bonne dizaine de correspondants 
sud-coréens - couvrant » pour Isure 
journaux l’actualité européenne avec 
une compétence professionnelle qui 
ne trouve pas à s'exercer quand 11 
s'agit de traiter des problèmes intè- 

Certes, la dévotion absolue à l'en- 
treprise qui les emploie, le culte du 
rendement et de l'efficacité, créent 
un pesant conformisme parmi beau- 
coup de cadres qui sont à l'origine 
de l'essor économique, mais pas 
tous. Leurs enfants ont maintenant 
uqe exigence de liberté qui ne se 
limite pas seulement à la politique, 
ils ont montré leur détermination per 
des manifestations dont la sanction, 
outre les brutalités policières qui ont 
scandalisé la population à Pusan, 
est la radiation de l'université. «Les 
Jeunes ne savent pas ce qu" était la 
Corée au lendemain de la guerre, ils 
ont une attitude coniesfa/a/ra incom- 
préhensible pour leurs aînés », nous 
ont dit en termes identiques des 
professeurs d'université à Séoul. 
Beaucoup de membres de rensei- 
gnement supérieur s'emploient à 
« calmer le a esprits » ; U est vrai que 
iBur salaire a été considérablement 
augmenté 11 y a peu. mesure com- 
mentée avec un visible agacement 
par des fonctionnaires moins choyés 
par le régime... 

Difficultés économiques 

L’essentiel des ressources minières 
se trouvant au Nord, la Corée du 
Sud, après la partition, a parié pour 
son développement sur sa capacité 
è trouver un « créneau » dans l’éco- 
nomie occidentale avec les industries 
de transformation. Il est de moins 
en moins vrai que cela se limita à 
des activités de « bas de gamme » 


L'ordre règne à Séoul 

De notre envoyé spécial 


SâouL — La capitale est calme. 
Dans les mes, les drapeaux sont 
en berne. L’armée a pris place aux 
endroits stratégiques et devant les 
bâtiments publics. A l’aéroport, où 


CHINE 


DEUX DIRIGEANTS 
MJ P.C. ESPAGNOL AURONT 
DB ENTRETIENS POLITIQUES 
A PÉKIN 

fDe notre correspoTMiantJ 
Pékin. — Deux dirigeants du 
P.C. espagnol. MM Manuel Azca- 
rate, membre du bureau politique, 
et Angel Mullor, sont actuelle- 
ment à Pékin depuis le 25 octobre; 
üe devaient se rendre à Shanghai 
et & Canton avant de séjourner 
à nouveau dans la capitale du 
6 au 10 novembre. 

L’agence Chine nouvelle indique 
que MM. Azcar&te et Mullor 
ont été invités en Chine à titre 
de journalistes, en leur qualité 
de rédacteur en chef de deux 
organes du F.CÜL, Nuestra Bou- 
dera et Mundo Obrero. 

De bonne source on apprend 
toutefois que la mission des deux 


normalisation des relations entre 
le P.C. chinois et certains P.C. 
d'Europe occidentale. 

Le secrétaire général du P.C. 
espagnol, M. Santiago Canâllo, 
est le seul dirigeant communiste 


la suite 


culturelle. Mâis aucune relaüdh 
ne s’était établie — 1 " 
entre les partis des 
H est très peu qi 
communistes français dans ce 
rapprochement entre le P.Cj chi- 
nois et les « euro-com m un fa tefi ». 
Le message adressé à, Pékin par le 
P.CX pour le trentième anniver- 
saire de la République populaire 
a été publié par le Quotidien du 
peuple, mais celai du P.CJ. n’a 
fait l’objet que d'une brève allu- 
sion rifl.r»; une dépêche de j’agence 
Chine nouvelle à propos du voyage 
en France du président Hua. 

A. J. 


tous les journaux sont systémati- 
quement saisis sur les voyageurs 
en provenant ; b de l’étranger, iss 
parachutistes veillent l'arme au 
pied. Tout rassemblement est Inter- 
dit. Le couvre-feu a été Instauré 
de 10 heures du soir & 4 heures 
du matin, la censure imposée aux 
organes de pressa. Les établisse- 
ments scolaires Bt les universités 
ont fermé leurs portes. Ces dernières 
sont d'ailleurs étroitement surveillées 
par des soldats, fusils b la hanche, 
pointé en l'air. 

La Corée du Sud est en deuil 
jusqu'aux obsèques nationales, qui 
auront lieu le samedi 3 novembre, 
place du Capitole. Tout au long 
de cette semaine, les autorités et 
ia population sont invitées à venir 
rendre un dernier hommage au pré- 
sident défunt, dont le cercueil est 
exposé à la Maison Bleue, le palais 
présidentiel. Dès dimanche, le pré- 
sident du principal parti d'opposition, 
le nouveau parti démocrate, M. Kim 
Young-sam, qui avait ôté expulsé 
du Parlement le 4 octobre, est venu 
saluer la dépouille mortelle du pré- 
sident Park en compagnie des 
soixante-six parlementaires de son 
groupe. Ceux-ci avaient donné leur 
démrsslon, le 13 octobre, pour pro- 
tester contre l'expulsion dB leur chef. 

Une sorte de trêve politique s’est 
installée â Séoul. Tôt dans la soirée, 
les rues sont pratiquement désertes. 
A Pusan, deuxième ville du pays, 
où Ja loi martiale a été proclamée 
dès le 17 octobre, en raison des 
manifestations d'étudiants, ceux-ci 
sont restés cher eux. L’ordre règne 
dans tout le pays. Chacun Httend. 
Une attente patiente et inquiéta face 
à un avenir incertain. 

MICHEL BOLE-RtCHARD. 


• ERRATUM. — C’est par 
erreur que M. Kim Jong-pil, an- 
cien premier ministre, a été pré- 
senté comme décédé dans le 
bulletin de l'étranger du Monde 
daté 28-29 octobre. M. Kim Jong- 
pli était jusqu'à la mort du pré- 
sident Park son conseiller per- 
sonnel et s'était rendu à ce titre 
en France pour une mission di- 
plomatique en juin dernier. 


confiées à une main-d’œuvre peu 
qualifiée et sous-payée. Mais le 
■ choc pétrolier » a porté un rude 
coup à un pays dont les exportations 
constituent 35 °/i du P.N.B. L'augmen- 
tation du coût de l'énergie et des 
matières premières est allée de pair 
avec une haussa des salaires consi- 
dérée depuis trois ans comme une 
nécessité pour la stabilité politique 
du pays (35 Ve en 1978). Il en résulte 
une inflation de 20°/» cette année. 

Pour pailler cette inflation, le gou- 
vernement a mis en œuvre un plan 
de stabilisation impliquant l'encadre-, 
ment du crédit, qui a provoqué la 
faillite de nombreuses petites entre- 
prises. Les salariés sud-coréens ont 
droit à une semaine de vacances par 
an. Un tiers seulement d’entre eux 
{ ceux qui travaillent dans les grandes 
entreprises) bénéficient d’une assu- 
rance médicale, en l'absence de 
tout système de sécurité sociale à 
l’échelle nationale. A ces conditions 
de vie dures s'ajoute maintenant la 
crainte du chômage. 

La perspective de troubles sociaux, 
malgré l’augmentation globale du 
niveau de vie (y compris dans les 
campagnes grâce à la hausse cons- 
tante du riz, aliment dB base, vendu 
infiniment plus cher que dans les 
pays voisins par décision gouverne- 
mentale), explique en partie l’attitude 
Intolérante du pouvoir à l’égard d'une 
opposition pourtant modérée. Plus de 
liberté politique, dlsaît-on crûment 
dans l'entourage dë Park Chung-hee, 
risque d'encourager à des revendica- 
tions sociales dont « ta satisfaction 
n'est pas dans les possibilités du 
pays, A court terme ». 

Environ 7D Vo des exportations sud- 
coréennes sont absorbées par les 
Etats-Unis et le Japon, avec lequel 
pBrit Chung-hee avait compris la 
nécessité de. normaliser les relations 
en 1965, malgré l'agitation que cela 
suscita parmi une population qui 
n'avalt pas oublié l'occupation nip- 
pons. Par pur réalisme aussi, il flir- 
tait avec VO.LP. après avoir rompu, 
en fait sinon an droit, les relations 
avec Israël, afin de se ménager les 
faveurs des pays du Proche-Orient. 
— à la fois clients et fournisseurs 
de pétrole — où H s’apprêtait, ssm- 
ble-Hl, à taire une visite officielle, 
lui qui voyageait ai peu. Dans le 
môme souci de diversifier les échan- 
ges de son paya, Park Chung-hee 
envoyait de plus en plus ses mi- 
nistres en mission en Europe occi- 
dentale et fl attendait M. Jean 
François-Poncet à Séoul le mois prtv 
chaîn. 

Les hésitations de la Corée du . 
Sud en ce qui concerne l'achat de 
centrales nucléaires proposées par 
la France résultent des pressions des 
Etats-Unis, dont Park Chung-hee 
demandait le maintien de la protec- 
tion militaire tout en supportant de 
plus en plus mal les « ingérences «. 

Présenté comme le « Kissinger 
eud-corrêen », M. Kim Kyung-won. 
conseiller spécial de Park Chung-hee 
pour la politique internationale, nous 
avait tenu, la semaine dernière, à 
Séoul, des propos peu amènes pour 


Washington. « Nous avons toujours 
été des alliés fidèles des Etats-Unis. 
nous aval H 1 dit Nous avons parti- 
cipé A leur effort de guerre eu 
Vietnam , malgré les critiques que 
cbIb nous a values. Aujourd'hui, 
cependant, nos relations avec eux 
sont complexes. Nous déplorons 
qu’ils . ne se rendant pas compte 
que r époque où nous étions dB sim- 
ples assistés est révolue. » Entré 
autres choses, M. Kim Kyung-won 
voyait une « attitude de supériorité » 
inadmissible à l'égard d’un allié 
dans la prétention du président Car- 
ter d'imposer ses vues sur les droite 
de l'homme «a/ors que la question 


A la recherche 
d'une identité 

Si les adversaires du pouvoir per- 
sonnel se .réjouissaient, au contraire, 
de la volonté de M. Carter de mettre 
les actes en accord avec les prin- 
cipes, l’Imitation vulgaire de l’ame- 
rîcan way ot llte dans le domaine 
matériel est sévèrement jugée par 
nombre d’intellectuels sud-coréens, 
qui demandent le respect de l'Iden- 
tité culturelle nationale. 

Un des drames de ces intellectuels 
est la partition du pays. Alors 
que deux armées vivent sur le pied 
de guerre de chaque côté du 
38* parallèle, il existe & Séoul un 
« ministère de la réunification » 
assez surréaliste, où l’on étudie le 
plus sérieusement du monde les mo- 
dalités juridiques de ce très hypo- 
thétique retour à une patrie unique. 
« Personne n'est dupe, nous a dit 
un observateur, mets aucun gouver- 
nement ne peut faire comme s'il 
acceptait rinacceptabla. » 

Si beaucoup de Sud-Coréens conti- 
nuent à espérer une réunification 
« dans un temps qui ne peut se me- 
surer qu'à l'échelle de rhistolre », 
M. Kim il-eung aurait tort de croire 
qu’fis l’accepteraient bous sa férule. 
L’exemple du Vietnam du Sud revient 
souvent dans les conversations â 
Séoul, et pas seulement avec les 
partisans du régime. En fait les deux 
situations ne sont guère compa- 
rables. La société sud-coréenne 
n'est pas dans j’état de décomposi- 
tion qui caractérisait cefie de Sai- 
gon. La C .IA sud-coréenne avait 
acheté des hommes poHtiquas amé- 
ricains, mais è Séoul, selon les 
étrangers qui y vivent, la corruption 
ne régne pas. du moins -au niveau de 
la haute administration. Conscients 
et fiers de leur réussite économique, 
môme s’ils n’en acceptant plus le 
prix, les Sud-Coréens n'attendent 
rien du « grand fseder » du Nord, 
Instruits par l’expérience des cinq 
mHlions de réfugiés passés au Sud 
en 1945 et pendant la guerre des 
armées 50. Il est nul besoin d'une 
nouvelle autocratie pour affermir la 
volonté de défense d’un peuple mur 
pour la démocratie. 

JEAN DE LA GUÊTUVIÈRE. 


Washington se félicite qne Pyongyang 
n’ait pas cherché à exploiter la situation 

De notre correspondant 

Washington. — Les Etats-Unis geage un critique virulent du 
vont-ils laisser saisir ce qne le gouvernement, imposait un ralen- 
iVeio York Times appelle V trop- tas seme nt. A Ja fin de 1978. de 
portunlté» ouverte par la mort nouvelles études des services de 
du président Park pour pousser renseignements réévaluaient en 
en faveur d'une libéralisation du forte hausse — de 440 000 à 
régime sud-coréen ? Les respon-. 550 000 ou 600 000 — les effectifs 
sables se gardent d'indiquer s’ils 
suivront ce conseil que leur 
donne une partie de la presse, 

mais ils n’hésitent pas à se dire — — , . -- — 

relativement soulagés : non seu- troupes. Leurs effectifs s'élèvent 
lement la situation dans le pays ** ‘ 

est « stable et calme s, comme Ta 
dit dimanche, à la télévision, 

M. Harold Brown, ministre amé- 

de terre, et 7 868 pour l’armée de 


sst que _ 

résulté d’un assassinat et 
zton pas d’un accident — la pre- 
mière version officielle de Séoul 
avait paru dès l’abord suspecte 
— mais qu’il n’y a pas eu non 
plus de coup d'Etat. Les mili- 
taires end-coréens, qui ont été 
les premiers à informer des évé- 
nements leurs collègues améri- 
cains sur place, n'ont pas été 
partie à un complot, et Us n’ont 
pas cherché & prendre le pou- 
voir directement. 

Autre sujet de satisfaction : la 
«bonne conduite» des Nordistes, 
qui n’ont pas cherché & exploiter 
la situation. La Maison Blanche 


extérieures (là encore, les mili- 
taires sud-coréens avaient de- 
mandé une telle prise de position) 
et envoyé des messages de même 
teneur à diverses capitales, dont 
Moscou et Pékin. Toutefois, on ne 
semble pas s'être alarmé bien 


l'air, trn « réexamen » de la ques- 
tion du rapatriement des forces 
de combat est prévu pour 1981. 

La sécurité et la répression 


jamais au point d’éclipser les 
considérations de sécurité, très 
vite ramenées au premier rang. 
En se rendant à Séoul après 1e 
sommet de Tokyo & la fin juin, 
M. Carter était passé outre à une 
demande de trente-sept mission- 
naires américains en Corée qui 
l’avalent mis en garde contre le 
renforcement de la répression qui 
risquait d’en découler. 

Plus récemment, l'expulsion du 
Parlement de M. Kim Young Bam 
avait amené le département 
d’Etat à regretter cette action, 
« non conforme aux principes de 
gouvernement démocratique ». 
L’ambassadeur & Séoul, M. Gley- 
steen, était rappelé à Washing- 
ton pour «consultation». Mais 11 
regagnait son poste quinze jours 


i-est fcané; préciæ-t-on, i passer devoir ajourner sa visite m Cnrée. 

. — x — Apres avoir «perdu» le chah 

d’Iran et Somoza, la diplomatie 
américaine n'a toujours pas 
trouvé la recette pour traiter avec 


dramatique décrit parfois. On 
s'est borné, préclse-t-on, A passer 
de la «condition de préparation 
n® 4» observée habituellement & 
la condition «n° 3», qui signifie 
la suppression de certaines per- 
missions, mais est encore loin 
d’impliquer une préparation di- 
recte au combat. Ces mesures ont 
été renforcées samedi par l’envol 
de deux avions radar équipés 
pour l’observation A longue dis- 
tance et d'un porte-avions qui, 
déjà en position entre le Japon 
et la Corée, s’est rapproché des 
côtes de la péninsule. 

Les relations de M. Carter avec 


emballements de 1977 
thème des droits de l’homme. La 


s'était engagé à réduire le contin- 
gent américain en Corée. H te- 
nait parole peu après son entrée 
à la Maison Blanche, en annon- 
çant que les troupes terrestres 


tomes à l’idéalisme proclamé des 
premiers Jours. M. Edouard Ken- 
nedy s’en était indigné à propos 
de la Corée, précisément, plaidant 
dans un discours au Sénat, cet 
ôté, pour les opposants empri- 
sonnés. Mais c'était aifant son 
entrée dans ht course & la Maison 
Blanche, et fl reste & savoir s’il 
agirait autrement s’il était pré- 


américaines dans la 

33 000 hommes au tota£ seraient 
rapatriées entre 1978 et 1982. Le 
*— départ devait porter sur 


sident. 


MICHEL TATU. 


premlei 
6000 I 

fs 


it était progressivement réduit registre de condoléances sera 


3 500. Dé JA, en effet, l’hostilité 
des commandants américains sur 
place, dont le général Singlaub, 
qui allait devenir après son limo- 


ouvert 125, rue de Grenelle, entre 
le 20 octobre et le 3 novembre 
de 10 heures & 12 heures et de 
15 heures à 17 heures. 
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LA GUERRE AU CAMBODGE 


Afghanistan 


M. Deng Xiaoping réaffirme que la Chine < se rangera 
du côté de la Thaïlande en cas d’attaque vietnamienne > 


Les forces gouvernementales auraient lancé 
une importante offensive dans Test du pays 


Les troupes gouvernementales 


afghanes ont lancé line offensive 


ouest de Kaboul, s’est récemment 


«La Chine se rangera aux côtés de 
r ASEAN (Association des nations d’Asie 
du Sud-Est comprenant l’Indonésie, la 
Malaisie, les Philippines, Singapour et la 
Thaïlande} si le Vietnam les attaque. Elle 
se rangera du côté de la Thaïlande si le 
Vietnam l’attaque», a déclaré dimanche 
28 octobre à Pékin M. Deng Xiaoping, 
qui recevait le président de l'Assemblée 
nationale thailanrinia B, M. ïïaHn. 

Après cette ferme mise en garde 
au Vietnam, M Deng a répété que son 
gouvernement utiliserait «tous les 


moyens appropriés afin de soutenir la 
lutte du Kampuchéa démocratique et de 
toutes les Forces patriotiques de ce pays 
qui s’opposent aux agresseurs vietna- 

Le Vietnam a démenti dimanche 
comme « pures inventions » les Informa- 


sur la question de l’aide au Cambodge. 
Toute conférence internationale sur le 
Cambodge, dit-on dans la capitale vîet- 


Cette opération, appuyée par 
trois cents chars livrés récemment 
par Moscou, par des hélicoptères 


quantités de carburant et de 


munitions, a été détruit et des 


lions selon lesquelles il aurait donné son 
accord à des sénateurs américains pour 
l'envoi par la route d’une aide humanitaire 
au Cambodge. Hanoï a enfin réagi de 
manière peu favorable à l’annonce de la 
prochaine conférence des Nations unies 


A Washington, M. Carter a déclaré, 
samedi, à des directeurs de journaux, 
que la difficulté majeure dans l’ache- 
minement de vivres au Cambodge rési- 
dait dans le fait qu’il était difficile de 
déterminer quelles autorités contrôlaient 
effectivement le pays. — IA-FP.) 


Les victimes seraient nombreuses 
de part et d’autre. Cette partie 
de l’Afghanistan, qui Jouxte le 
Pakistan, est un des points forts 
de l'insurrection. 


tentant de renouer avec le groupe 


communiste rival du Parcham, 


Tension avec I1I.R.S.S. 


L’assistance à la population khmère demeure largement insuffisante 


D’autre part, on estime dans 
les milieux diplomatiques de la 
capitale pakistanaise que La ten- 


Bangkok. — Retardées pendant 
plusieurs mois par des considéra- 
tions politiques et mili taires qui 
ont coûté La vie à un nombre 
incalculable de Khmers, les aides 
occidentales au régime installé à 
Phnom-Penh depuis janvier se 
sont notablement accrues en oc- 
tobre. Elles étalent restées jus- 


De notre correspondant en Asie du Sud-Est 


monterait entre le nouvel 


où 90 % des survivants souffrent d’exactions vietnamiennes. L'un a affaiblis par tes privations pour 
de malnutrition et _ de maladies, fait mention des raids de ravitaü- pouvoir entreprendre le voyage 


ajoutait-il. Le secrétaire général lement des Khmers rouges contra i a frontière thaïlandaise, 

des Nations unies avait appelé «m villojw» - une antre rte* nVl- J ^ 


homme fort de Kaboul, M. Amin , 
et l’Union soviétique. Les soutiens 
dont bénéficie M- Amin au sein 
du parti Khalq n’auraient cessé 


village ; une autre des pil- 


de s'amenuiser depuis le renver- 
sement le mois dernier de M. Ta- 
rakï, dont les partisans ont été 


écarté du pouvoir par M. Tarafcl, 
et avec certaines personnalités 
neutralistes ou religieuses. Son 
ministre des affaires étrangères, 
M. Shah Wall, aurait accusé indi- 
rectement les Soviétiques d’avoir 
soutenu M. Tarakl lors du coup 
d’Etat de septembre. Recevant la 
S octobre, les représentants de 
onze pays communistes, le mi- 
nistre aurait affirmé que l’ambas- 
sadeur soviétique se trouvait 
dans le bureau de M. Tar&ki le 
jour du coup d’Etat. Les trois 




ROLAND-PIERRE PARI N GAUX J victimes de purges. Une des 


de la prise du pouvoir par 
M. Amin auraient trouvé refuge 
auprès des Soviétiques. (Reuter.) 
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PROCHE-ORIENT 


peu d'importance à l'aspect 


humanitaire du conflit, — on pa- 


rait avoir délibérément mlnlmls 


tlon. les transports, le système I 


< Nous fuyons d’abord la faim » 


La « petite phrase » de AA. Burg 


A, partir de la Thaïlande une aide 


A l’exception de la masse pay- 


De notre correspondant 


i secteurs est & former. Il reste 


négociation sur l’autonomie. 


le contrôle des Khmers rouges, 
continue à être présentée et dé- 
noncée par les Vietnamiens et 


gouvernementales et privées, com- 
mencent & affluer d*un peu par- 
tout On. estime à ÎTTNICEF. à 
Bangkok, qu’à la fin d’octobre 
quelque 10 000 tonnes — essen- 


tiellement des vivres — auront 


été acheminées par vote aérienne 
jusqu'à Phnom-Penh et par car- 
gos jusqu’au port de Kompong- 


changement. Et tout cTian- cielle 


terro- membres du gouvernement 
iu trois ont eu l'occasion d'exposer de 
■ait un nouveau la position offî- 


assdster et des les protéger. Elle 
avantage aussi les Vietnamiens, 
qui n'en sont plus encombrés et 
réduisent du même coup 1e reli- 
quat de la «base populaires des 


Voilà qui reste cependant net- 


vemement Israélien s’apprê- qu'il vient de quitter, partage 


tement insuffisant, compte tenu 


L'aide à la partie du pays 
contrôlée par Phnom-Penh, où se 
trouve dispersée la majorité de la 
population, demeure très infé- 
rieure aux besoins humanitaires 
de toute première urgence : on 


caire. Les besoins sont, pour la 


n'alt pas précisé la nature de 


période de six mois annoncée, de 


[ grammes de nourriture quo- 


tidienne par personne. Selon ces 


sus ? C’est probable si l'on en rappeler enfin que M. Burg 
J — par le peu de réactions et son parti n’avaient pas été 

-ées en Israël par cette les derniers à dénoncer en 


la qualifie fréquemment ici de estimations, 27 000 tonnes de 


février ML Dayan quand celui- 


d'un pays ravagé de fonds en 
comble dépend de divers facteurs 
dont les principaux sont la fin 


vivres devraient être acheminées 
chaque mois, mais, sauf effort 
accru de part et d'autre, ce ton- 
nage ne sera toujours pas atteint 


née dans la presse. Les pro- n'est pas seulement 


pos de M. Burg ont été- se rô- 


deur députés de la majorité a son importance On avait 


laquelle 1 UNICEF et te CiCJL 


pro -vietnamien de Phnom-Penh, 
ainsi que des capacités d’achemi- 
nement, d'absorption et de distri- 
bution sur place. 


l'ont aucun contrôle. Cette aide I 


s’élèverait à 220 000 tonnes de 
nourriture et 30 000 tonnes de se- 
mences de rix, selon M. Nguyen 


qu'elles doivent rester sur le pied 
de guerre, affrontent des problè- 
mes de ressources, de personnel, 
de structures, de transport, etc., 


affaires étrangères en avait pro- 


L'imam Khomeiny charge quatre ministres 
de négocier le règlement du conflit kurde 


dont beaucoup demeurent quasi- 


ment insurmontables à court et 


fitê pour mettre en garde ceux L’imam Khomeiny a accepté l’Occident exporte dans notre 
qui, selon lui, s se livrent à des je samedi 27 octobre le principe pays est précisément ce gui nous 
manœuvres politiques (en faveur d’une solution négociée du conlht ruine .■ fa liberté de Jomiquer... » 
des Khm ers rouges) sous couvert kurde. Au cours d’une réunion D’autre part, le syndicat du 
d'aide humanitaire*. _ restreinte du cabinet, tenue à personne! de la S.NXP. (Société 

U avait aussi souligne qu’en son domicile, à Qom, le « guide nationale iranienne des pétroles) 


d’aide humanitaire ». restreinte du c 

H avait aussi souligné qu’en son domicile, à 
dépit de la publicité faite autour de la révolution 


l chargé qua- a publié i 


millions et demi de personnes, y 
compris sept cent mille enfants 
et malades, sont dans une situa- 
tion « extrêmement critique ». 
Lançant un appel à la commu- 


ées personnes sont les victimes 
d’a une tragédie nationale dont 
les proportions sont, probable- 


ment. sans précédent dans l’his- 


pfus du tiers de sa population et 


L’ARMÉE LAOTIENNE 
EN ÉTAT D’ALERTE 


a annoncé lundi 29 octobre Radio- 
Vtentiane, captée à Bangkok. 
Cette mesure a été prise pour 


faire face aux « troubles » provo- 


qués par la Chine dans le nord 
du^pays, précise la radio. — 


RÉALISE CHAQUE SEMAINE 

UNE SÉLECTION 
HEBDOMADAIRE 
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Techniques humaines 
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'droit 

SC ECO 8 


exode * * raille de Chine entre l’Occident 

A là question : « Que fuÿez-vous & & P??®, orientaux. » « Cf fa a«- 
d’ abord ? Les Khmers rouges, les reut notre intérêt car 

Vietnamiens ou la famine ?» Les nos rapports avec les puissances 
dix réponses ont été semblables : ^ l’Ouest comme de l’Est ressem- 
ât la faim. » Joue aussi un rôle blent fort à ceux de 2'opneau et 
l’absence de semences pour rç- loup : ou bien cherchent-ils 
prendre les cultures. D'une façon 4 nous traire sans rien nous don- 
générale * — pour cet échantillon rter en échange ? s, a-t-il ajouté, 
limité - fis m font pas état II a encore déclaré : a Ce que 


• Et 3" Année de licence 

• Tous centres et options 
TAUX CONFIRMÉS DE RÉUSSITE 

DEPUIS _1gg__ j 




L'Organisation pour la libération de la Palestine 
a obtenu la reconnaissance politique de l'Italie 

De notre correspondant 


Rome. — L’OJLP. a obtenu «une reconnaissance politique» 
du gouvernement italien, compte tenu de son «importance* et 
du «rôle qu'elle joue dans la question du Proche-Orient ». Ces 
précisions ont été données samedi 27 octobre par un porte-parole 


du minis tère des affaires étrangères, à l'issue d'une visite à Rome 
de M. Kaddoumi. chef du département politique de l’O.LP. Il 
s'agissait de la première visite officielle du dirigeant palestinien, 
dont les précédents séjours avaient eu un caractère informel. 

L'entretien avec M. Franco Maria Malfatti, ministre des 
affaires étrangères, a été qualifié de «très positif » du côté ita- 
lien, et d’* extrêmement fructueux » du côté palestinien. M. Mal- 
fatti a expliqué qu'une reconnaissance juridique de l’OXJ*. exige 
au préalable des élections en Palestine, ce qui est évidemment 
impossible pour le moment 

M. Kaddoumi a aussi rencontré M. Craxi, secrétaire général 
du parti socialiste, et M. Pajetta, -ministre des affaires . étran- 
gères» du P.Ci ' _ . . _ R. S. 


Les récitals du représentant de l'O.L.P. en France 


Piano et politique 


U. ibrahim Souas, le représen- 
tant de rOLP. en France, don- 
nera. le 7 novembre. & la Maison 
de le culture de Rennes un réci- 
tai de piano où prédomineront 
des œuvres de Franz Liszt (les 
portraits historiques hongrois), de 
Chopin (mazurkas), de Debussy 
( préludes ) et, en grande pre- 
mière, une sonafs de sa propre 
composition : le Mythe de 
Sisyphe. 

Tandis que plusieurs agents en 
civil montent une vigilante garde 
autour de son Immeuble pari- 
sien — ses doux prédécesseurs. 
Mahmoud Hamchari et Ezzedine 
Kalak ont été assassinés, — 
M. Souss consacre depuis mal 
plusieurs heures par lour à 
l’élaboration de sa technique pia- 


des secours occidentaux, * tre ministres d’ouvrir des ne go- çant d’interrompre les livraisons 
gu au mois dernier, seulement cl allons avec des « dirigeants de pétrole aux Etats-Unis « si le 
140 tonnes a aide ont ete four- politiques religieux kurdes » gouuernement iranien ne prend 
nies au gouvernement de M. Heng (dont la plupart sont entrés dans pas les mesures nécessaires pour 
Samrin alors que 1 000 tonnes ] a clandestinité). Les'quatre nègo- l'extradition du chah ou si les 
sont parvenues aux Khmers clateuzs sont MM. Sabbaçhian autorités américaines refusent de 


nlstique. Le visiteur. Introduit, 
dans le modeste appartement 
qu’il occupe, par sa femme, 
française, Monique, doit attendre 


SP* 101 ?; L. et - S u CXCIL à sahabl (plan) et Forouhar (ml- mande ». 

Fimom-Fetm indiquent que des nlstre d'Etat, qui avait rencontré 

cargos soviétiques débarquent de récemment au Kurdistan les di- .On apprend enfin que le ml- 


l’alde humanitaire dans le port de Tieeants du parti démocratique), nistre de la santé, M. Kazem 

la capitale et a Kompong-Soro. _ Sa mi. a présenté dimanche sa 

Dans les milieux de TUNICEF, LâJJ. JgV”** démission en affirmant qu’il lui 

on se déclare persuadé que l’aide * Téhéran que limam était i mpos3 ihie de mener à bien 


Dans les milieux de TUN2CBF. démission en affirmant qu’il lui 

on se déclare persuadé que l’aide . à Téhéran que limam était impossible de mener à bien 

atteint bien ses destinataires et Khomctay aurai accepté certaines ^ tâche. L'A J JP. apprend de 
on souligne la bonne volonté et JSLfSSPîSïïfTiPvSÏSSv bonne source qu’il a notamment 
les efforts de coopération mani- en cause le manque de cohé- 

festês par tes autorités du nou- JftjlÆFîyîfJi® rence du régime et la présence 

veau régime. La question que j* révolution » et 1 arrêt des acta- d'anciens agents de la SAVAK 
beaucoup se posent, et à laquelle révolution- "mtaWretSn. - M-Fjf. 

personne ne jreut apporter de maires islamiques. Reuter.) 

réponse satisfaisante dans l’état Malgré la demande, le 18 octo- 

actuel des choses, est celle de bre dernier, du procureur générait 

savoir jusqu'où cette aide peut aux tribunaux islamiques de 

être distribuée et combien de per- surseoir à toute exécution, et cela 

sonnes en bénéficient réellement sur l'intervention de l’imam Kbo- 

et r égulièrement au-delà tes meiny, dix personnes ont été 7..,.. Nsll.l r .. lt ,7 

zones proches de Phnom-Penh. passées par les armes ces derniers uenire . vomAAv Lcnirs 

Nous avons posé la question à des jours : huit « saboteurs » de la AUTEUIL - TOLBIAC 

passons qui ont cherche asile province pétrolière du Khouzis- U 

tout récemment en Thaïlande, tan et deux personnes accusées de Inethut privé des sciences et 

venant parfois de réglons een- r0 l à armée et de viol, Techniques humaines 

asSM r ' 0 , SSSS!^SP ia 

seulement ont fait état de dis tri- . OCTOBRE à JUIN 

butions — de blé — parcimonleu- 5*°* . un ««cours prononcé sa- 9 Deu _ » 

ses et irrégulières dans leurs vil- Khomeiny a accuse 

lages. Les autres en ont entendu sesce nseurs de te critiquer flD|j|T 

parler mais affirment n’en avoir * J9 15 intérêts UHUI I 


la tin d’un concerto de Beetho- 
ven pour engager la conversa- 
tion. Ses deux enfants, Sam/ (huit 
ens) et Mona (cinq ans), recro- 
quevillés sur un sole, écoulent 
religieusement la partition. «J'ai 
le trac, nous dit d’emblée 
M. Souss. ]e n'al pas joué en 
public depuis onze ans alors que 


lions. Impressionné par ce talent 
précoce, son père se résigne à 
renvoyer, en 1960, non sans sa- 
cntlceB pécuniaires, à la Hoch- 
schule für Muslk de Munich, qui 
lu! délivre son premier diplôme 
Tannée suivante. Boursier du 
gouvernement français. Il pour- 
suit ses études, de 1961 é 1964, 
ù T Ecole normale de musique 
de Paris, dont le fondateur est 
Alfred Cortot, tout en travaillant 
avec Henri Ohoraieb et Jeanne 
Blancerd. « Vous avez l’étoffe 
d'un grand planiste », lui dit 
Alfred Cortot avant que M. Souss 
n’ait été classé premier de se 
promotion et obtenu sa licence. 

M. Souss rentre en Jordanie 
en 1965 pour fonder un conser- 
vatolre, mais la répression qui 
s'abat sur les nationalistes pa- 
lestiniens Tinette à y renoncer. 
L'année suivante, il s'inscrit au 
Royal College of Muslc de Lon- 
dres où II prépare un nouveau 
diplôme (qu'il obtient en T968) 
sous la supervision du grand 
planiste, aulourtPhui disparu, 
Cyril Smith. Parallèlement, Il ne 
cesse de composer : sonates, ve- 
rlations, un concerto, une suite 
symphonique qu’il intitule . I ma- 


ie dois donner plusieurs récitals 
dans Is3 mois à venir. » 

Les tours prochains seront par- 
ticulièrement chargés pour lui: 
après tant de célébrités du 
monde de la musique, M. Souss 
sera T invité de Philippe Caloni 
à France-Musique, le vendredi 
2 novembre (de 7 à 9 heures) ; 


il fera ensuite T objet de deux 
émissions télévisées. Tune à 
Antenne 2 avec Georges Bortoll, 
Qui brossera • Le portrait d'un 
Palestinien », Tautrg à TF1, le 
6 novembre, è l'issue du loumei 
télévisé de 20 heures. 

Le piano et la politique sont-ils 
compatibles? - Pour moi Ils se 
confondent dans la complémen- 


tarité ». nous répond M. Souss. 
J'ai le sentiment d'avoir accru 
mon équilibre et ma maturité de- 
puis que je suis revenu. [| y a 
quelques mois, à la musique.» 

Né en 1943 d Jérusalem, il 
n’a que six ans quand II décou- 
vre, sur les chemins de Texode 
palestinien qui suit, la guerre 
israélo-arabe de 1948, un piano 
abandonné dans une maison qui 
servait de loyer aux réfugiés. 


ges d'un exode- (1966) s'empi- 
lent dans ses tiroirs. 

La débècle arabe de Juin 1967 
rhumtiïe . au plus profond de son 
Sme. Le nationaliste prwiassé- 
rlen qu'il fut se mue en militant 
palestinien. // rejoint Tannée 
suivante les rangs du Foth et re- 
nonce à la musique. Finis les 
concerts en France, en Angle- 
terre, en Allemagne, au Liban au 
profit des réfugié a palestiniens. 
Grées â un bourse du gouver- 
nement français, il est diplômé 
de Sciences Po en T 077. Dès 
l'année suivante. Il est élu prési- 
dent de T Union générale des 
étudiants palestiniens, et multi- 
plie ses écrits dans diverses pu- 
blications, notamment au Monde 
et dans le Monde dlplomaHqüe, 


7ro/s ans plus tard. T autodidacte 
griffonnait ses propres compoal- 


écrlts empreinte généralement 
de la volonté de parvenir è la 
paix. 

•U politique en soi ne m’in- 
téresse pas, dfr m. Souas, bien 
que le piano soit pour moi une 
forme de militantisme, du moins 
dans la phase actuelle. Demain, - 
quand nous aurons un Etat indé- 
pendant. Je me consacrerai à la 
musique, au développement des 
arts parmi mes compatriotes— » ' 
ERIC ROULEAU. 
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55 octobre, détenir cinq tseaof- 
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3-j* les peraaones ;W»t 
eta en: au nombre de- etx. 

Quatre Britanniques, MU. MaN»# _ . 
et 3u!ch Shoone, Charte* Mb • 
Jackson el N«l Watts* et 
nier étant Agé de dfcc 


Or, comprend fenihMroàl^ll*.-,-’ 
Saüsbury ; te ietme Watts Mm , y- 
été autorisé, pour célébrer'' *à* - : 
anniversaire, à pccompajgàer^.. 
Isux chauffeurs deoBSI Çfr-k 
mal Miohael et Butch 
Non loin de Keaema. dma Se&prjk^ 
zambien, soft A 500 
eu nord de la tTor$tèrti_ i bjWf ^ 
sienne, ils ont 


des commandos . TbodéÀem^^^ 
nus détruire deux ponts" 
voie terrée qui relié fâ » ctipÉujjjpÇii 
<3e cuivre » zanjbjtaww 
lanzanien de Dar-ESrSaRiÿgJfi^ 


f océan Indien. 

9nie se trouvaient- éçatapépt^^’^ 
l’on en croit te Guardleai dgStoi 
travailleurs africains et 
irlandais, lequel devatf 
trais jours plus tord. -€ûx m&jt&s., 
°nt été kidnappée. ''-J$ 
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•no et politique 


La visite de M. Sekou Teuré a consacré 
la réconciliation entre Dakar et Conakry 

La Gainée et le Sénégal ont déclaré, faisant ainsi allusion 
parachevé leur réconciliation à des campagnes récentes contre 
l'occasion de la visite officielle forte ethnie des Peulhs. 
à Dakar du président Sekou 

Touré, du 24 an 27 octobre (le Le chef d’Etat guinéen s 1 


DEVANT UN RASSEMBLEMENT DE TZIGANES 

Il ne faut pas laisser mourir 
les enfants cambodgiens 

déclare Mme Veil à Bergen-Belsen 

Bergen-Belsen (ATJPJ. — Pré- Notre génération disparaît lente- 
sîdente de l’Assemblée européenne, ment. Nous sommes inquiets non 
Mme Vei) a lancé un appel à la seulement de l'oubli, mais de voir 


Cité du Vatican 


U PAPE PARLE DES DROITS M L'HOMME 
EN TCHÉCOSLOVAQUIE, EN AR6ENTINE, AU (Ml ET EN ItffiOCHINE 


, en mais 1978. dix accords 


économique de l’Afrique 


de coopération ont été signés occidentale. Dans un communiqué 


tées pendant quinze cuis. 

M. Sekou Touré ne s’était pas 
rendu au Sénégal depuis 1962 et. 
.à la suite de plusieurs années de 
tension entre les deux hommes 
d’Etat, les relations diplomatiques 


concentration de Bergen - Beteen I 


« appel pressant t> aux partici- (Basse-Saxe) 
pants à la conférence de Londres 

sur le Zimbabwe-Rhodésie pour a Je ne peux être ici aujourd'hui 
qu’ils aboutissent rapidement à sans penser aux petits enfants du 
un règlement et ont réclamé la Cambodge », a notamment déclaré 
création d’un Etat palestinien. Mme VelL * Je sais que beaucoup 
l’application de sanctions écono- de gouvernements s’occupent de 
iniques à la République sud- cette question, mois je leur de\ 


africaine ainsi que l'accession de 
la Namibie à l’indépendance dans 
« son intégrité territoriale ». — 


Belgique 

PLUSIEURS CENTAINES 
DE NÉO-NAZIS 
SE SONT RENCONTRES 
PRÈS DE BRUXELLES 


Cité du Vatican (AJ&.). — Les 
suites du procès de Prague, le 
problème des disparus en Argen- 
tine et au Chili, la situation du 
Cambodge et des -réfugiés vietna- 
miens, ont été cités dimanche 
28 octobre par Jean-Paul n : Il 
s’agit des questions qui lui tien- 
nent le plus & cœur, n a demandé 
aux quelque soixante-dix mille 
fidèles, rassemblés pour 1‘ Angélus 
dominical, de prier pour la dé- 
fense des droits de l’homme dans 
le monde. 


du procès de Prague, en Tché- 


g eanfcs tchécoslovaques de faire 


la souffrance de leurs familles et 
nous espérons que leur» problèmes 
douloureux seront éclaircis (—). 
Mous demandons en particulier 

un éclaircissement de la défini- 
tion de prisonnier en même temps 
gîte le respect des personnes. » 


A propos du Cambodge, le pape 
a dit qu'il recevait de nombreux 
appels lui demandant d’intervé- 


r afin d'obtenir des trêves dans 


ne laissez pas mourir ces petits I 
en/ante», a-t-efie ajouté. 


président guinéen a rendu visite 
au président Houphouët-Bolgnv 
de Côte - d’ivoire et a reçu, A 
Conakry, M. Giscard d’Estalng. 
Celui qui a longtemps été consi- 


• if. Galley. ministre fronçais I 
de la coopération, a signé samedi { 


déré comme le chef de file d’une 
Afrique noire francophone « mili- 
tante » s’est également rendu, 
récemment, aux Etats-Unis. 

Le président Sekou Touré a 
profité de son séjour au Sénégal, 
où vivent 600 000 Guinéens, pour 
préciser les nouvelles orientations 
internes de son régime. « Nous 
avons décidé d'enterrer ouverte- 
ment le tribalisme, quel qu’en soit 
le coût. CeZa ne peut pas se faire 
sans remous ». a-t-il notamment 


«Le besoin 
de crier au secours» 


l’aide française au Sénégal s'élè- 
vera. à 600 millions de francs en 


prend les aides directes, des prêts 


régionaux, tel le Comité de lutte 
contre la sécheresse au Sahel. 
M. Galley & quitté samedi Dakar 
pour Bissau. — (Ajrj*^ Reuter.) 


nés de néo-nazis flamands ont 
assisté, le dimanche 28 octobre, 
au cimetière à Asse, à 12 kilo- 
mètres de Bruxelles, à l’inaugu- 
ration d’un monument sur Ta 
tombe de l’ancien chef du VJf.V.. 


aux procès d’épuration del'après- 


coslovaquie, pays qui nous est si réfugiés, a Prions pour que ces - 
cher. Les condamnations ont sus- sent les massacres et que nous 
cité des réactions dans tous les puissions au moins soulager nos 
milieux. » £1 a demandé aux diri- frères », a-t-il dit. 


Espagne 

L’ETA assassine pour la première fois 
un militant socialiste basque 


Triste anniversaire... 


Sâlisbury a reconnu, jeudi 
25 octobre, détenir cinq ressor- 
tissants Zambiens — trois Blancs 
et deux Noirs, — enlevés par les 
forces rhodésîennBs au cours 
d'un raid dans le nord de la 
Zambie (le Monde des 14 et 
15 octobre). «De s négociations 
sont en cours pour permettre le 
rapatriement de ces personnes; 
aucune autre Information ne sera 
communiqué a tant que les négo- 
ciations n'auront pas abouti », 
précise un communiqué du gou- 
vernement de Zlmbflbwe-Rhodé- 
sie. De son côté. Lusaka affirme 
que les personnes enlevées 
étaient au nombre de six, dont 
quatre Britanniques, MM. Michael 
et Butch Shoone, Chartes îan 
Jackson et Neil Watts, ce der- 
nier étant âgé de dix ans. — 
(A-W 

On comprend rembarras de 
Sâlisbury : le jeune Watts avait 
été autorisé, pour célébrer son 
anniversaire, & accompagner 
deux chauffeurs de camion, 
MM. Michael et Butch Sto ne. 
Non loin de Kasama, dans le nord 
zambien, soit é 5 OO kilomètres 
au nord de la frontière rhodé- 
s/enne. Ils ont été kidnappés par 
des commandos rhotfés/ens ve- 
nus détruire deux ponts de la 
voie ferrée qui relie la - ceinture 
de cuivre • zambienne ou port 
tanzanlen de Oar-Es-Sa/aam sur 
rocéan Indien. En leur compa- 
gnie se trouvaient également, si 
Pon en croit le Guardian, deux 
travailleurs africains at un leune 
Irlandais, lequel devait se marier 
trois jours plus tard. Eux aussi 
ont ôté kidnappés. 


Pour n'avoir pas admis sa res- 
ponsabilité dans la destruction 
des deux ponts, Sâlisbury est 
d’autant plus gêné d'annoncer 
maintenant que les » disparus » 
sont entre ses mains, pour des 
raisons que l'on ignore, mais qui 
tiennent sans doute d /’- excès 
de zèle » de commandos habi- 
tués à circuler, quand bon leur 
semble, dans les pays limitro- 
phes de la Rhodésio. En avril, 
interrogé sur Fexlstence de 

zones libérées » par la gué- 
. rilla en Rhodésle, le généra! 
Peter Wells, quittait aujourd'hui 
figure d’homme fort du Zimba- 
bwe-flhodàsie, ri avait-il pas ré- 
pondu: « Je puis voue assurer 
qu’il n'exrste pas de zones libé- 
rées, pas davantage à l'exté- 
rieur qu’à l’intérieur de nos 
frontières » ? 

Pour les Européens de Zambie 

— une cinquantaine de milliers, 

— l’affaire est plutôt alarmante. 
Les « disparitions » de Blancs 
n’ont fait qu’attiser le soupçon 
de la police locale, toujours 
prête à voir derrière chaque vi- 
sa ge pSJe un complice de fe 
Rhodésle. L'enquête de la police, 
qui a interrogé tous les Euro- 
péens du secteur, l'avait convain- 
cue, cette fors, que ces derniers 
étaient au-dessus de tout soup- 
çon, sans attendre fsveu de 
Sâlisbury. Mais la méfiance sub- 
siste, surtout quand on sait que 
ce chemin de 1er, construit par 
les Chinois, assure 40 °ft du 
commerce extérieur (Tun pays 
enclavé — dont les communica- 
tions sont étranglées, — et qu'il 
faudra deux mois pour rétablir 
le trafic. — J.-C. P. 


Zimbabwe-Rhodésie 


Jaime Baüestro (P.CLE.), répon- 
dant & une invitation du Front 
Polis&rio, se rend du 29 au 31 oc- 
tobre rf*ns les « territoires libé- 
rés ». où elle visitera les camps 
de réfugiés et aura des entretiens 
avec les dirigeants sahraouis. 
Cette visite fait suite A celle 


«tas républicains de progrès que 
présidait M. Jean OharbonneL 
— (CorrespJ 


% L’ambassadeur du Gabon en 
France nous demande de préciser, 
à propos d’un article sur les 
remous créés au sein du 
SDJ£-C_E. par l'orientation de la 
politique africaine de la France 
(le Monde du 26 octobre), que 
« le gouvernement gabonais a 
toujours réfuté énergiquement les 
accusations dont ü est Vobjet ou 
suet de l'opération contre le 
Bénin qui aurait été montée a 
partir du Gabon en janvier 1977. 
Actuellement, les relations entre 
le Gabon et le Bénin sont en voie 
d’amélioration. 

(H est d’usage, pour tons les gou- 
vernements, de nier avoir la moindre 
responsabilité dans une opération 
avortée des services secrets-J 


camp de Bergen-Belsen. d’avoir à guerre. II était mort pendant 
évoquer un tel drame », a-t-eUe l’occupation de la Belgique et 
poursuivi. * Nous aurions aimé jes Allemands avaient pratique- 
penser que plus jamais l’enfer ruent eux -mêmes désigné sou suc- 
n’exisierait. Pour tous ici, c’est cesseur. Avant les hostilités déjà, 
une grande tristesse, une grande ne Clercq avait fondé une orga- 
dèception. de constater que l’enfer nisatkm paramilitaire pro-hltlé- 
existe encore dans des pays loin- rienne. 

faine.» au cimetière d’Asse, on a vu 

s Aujourd’hui, on parle autant ^SJSSS^SS Î5 *££?**£. 
des droits de l’homme parce que. 

sans doute on ne les a jamais P® 1 ^ - 1 arrestation, une semaine 
autant vioùs. Votre lutte j toux la <*““ les „TÏS2 0 E s ' S e 

reconnaissance de cotre identité Jï 

YrSfiSs? Sri 

« Faute de porte-parole, de discours d'inauguration sur la 
grands écrivains, peut - être tombe de StaT De Clercq. mais 
d’ftommes politiques, on ne vous a Ù a *J§ t édep ll ls le *1 octobre 


De notre correspondant 


nomie d’Euskadl. Des commandos 
autonomes de l’organisation sépa- 
ratiste basque ont tué. samedi 
27 octobre, un militant du parti 
socialiste et de l’Union générale 
des travailleurs (U.G.T., syndicat 
du P.S.O.E.). m. Germai) Gonzalez 
Lopez. Celui-ci venait de garer sa 
voiture sur la- place principale de 
Vlllareal - de - Urretxua, dans la 
province du Guipuzeoa. lorsque 
deux jeunes gens ont tiré sur lui 
à bout portant avant de s'enfuir. 

Plus tard, les commandos de 
ÎETA revendiquaient oet attentat 


Zumaya, localité où résidait la 
victime. Plusieurs milliers de per- 
sonnes ont défilé en criant : 
« ETA. traîtres . vous tuez des tra- 
vailleurs » ou bien « ETA fasciste, 


basque du PS.OX, M. Txlki 


positions de l’ETA militaire pour 
protester contre la façon dont fl 
avait rendu compte de l'assassinat. 


me veiL ’ député extrémiste flamand d’An- 

vers. M. Karel DlDen, dn Viaamse 
k Ce n'est pas un hasard si Juifs Block. La répétition de manifes- 


ds répression* Tl s'agit du pre- rSt-mafor dTpjS.OJE. 


Une délégation des partis » L'évêque Muzorewa, premi e r 
pnunistes de France, d’Sspa- ministre de Sâlisbury, a annoncé 
et d’Italie composée de samedi 27 octobre, à Londres, 
Maxim e Gremetz (P CF.), que son gouvernement se ralliait 


au projet britannique de règle- 1 
ment constitutionnel du conflit 


aussitôt qualifié de c conspira- 
tion » entre Sâlisbury et Londres 
par un porte-parole du Front 
patriotique, lequel maintient son 


jours aux chefs civils et mili- 1 


communiqué du Mouvement 
populaire de la révolution précise 
que cette mesure vise, en parti- 
culier, M. HoMen ROberto, pré- 
sident du F-N-L-A. (Front natio- 
nal de la libération de l’Angola). 
- tAJJPJ 


a' Annonces imTiObil'.èies. . 

Vous y trouverez peut-être 

LES BUREAUX 


Une grande première. 

Braniff lance 
des tarifs "Stand-by” 
pour les Etats-Unis. 



Paris -Boston aller/retour pour seulement 1750E 
Phris-DaIlas/RjrtWorthaIler/retourpourseulement2599IÎ 

B raniff a 3e plaisir d’annoncer les premiers tarife “Stand by ” de Paris 
pour les Etats-Unis. 

Qu’est-ce que les tarife“Stand by” i 

Les tarife les plus bas de Braniff, pour un nombre de places limité, sur les 
vols anna escale pour les Etats-Unis. Us s’appliquent aux places disponibles 
après l'embarquement des passagers ayant des places confirmées. 

Comment obtenir un billet “Stand by” ? 

On peut se le procurer auprès de son Agence de Voyage ou dans les 
Agences Braniff. 

Les places “Stand by” sont délivrés selon Tordre d’arrivée; donc 
rendez-vous au comptoir Braniff à Paris OriySud au moins 3 heures avant 
l’heure de départ. Si des places “Stand by” sont disponibles, vous en serez 
avertis 50 minutes avant l'heure de départ et vous aurez largement le temps 
de remplir les formalités d’enregistrement 

Pour plus d'informations, appelez votre Agence de Voyage ou 
Braniff au 0} 7204242. 

BRANIFF 

BateUnis • Hawaï • Mexique • Amérique ifa Sud • Eürope • BdrSmeOrtenf 
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DIPLOMATIE 


M. Giscard d'Estaing à Berlin : «Nos droits, c'est votre liberté 
c'est votre sécurité» 


( Suite- de la première page.) 

Le président de la Chambre de 


Berlin qui a donné des impul- 
sions nouvelles ainsi qu’un nou- 
vel espoir aux hommes et 


députés, M. Peter Lorenz, a dé- femmes de notre ville et de notre 


clarè : « En tant que repré- 
sentant suprême de la République 
française, vous êtes pour nous les 
Berlinois un grand ami. aPr votre 


gratitude par tous les Berlinois 


visite . vous soulognez d'une façon 


ainsi que par ceux qui vivent 


•impressionnante l'engagement de 
la France pour notre ville, la 
grande valeur que la France 


attache à ses droits et à ses res- 


dans l'autre partie de la ville. 
Prenant ensuite la parole, le 

E résident de la République a no- 
Lmment déclaré : « Mes pre- 
mières pensées sont pour l'extra - 


Après la deuxième guerre 
mondiale. Berlin, meurtri et dé- 
vasté. devient un objet dans les 
luttes d" influence entre les vain- 
queurs de La veille : lorsque 


forces, elle continuera à y exer- 
cer ses droits et ses responsabi- 
lités. dans r intérêt de Berlin et 
de ses habitants. Elle est résolue 
à s’opposer sans faülir à toute 
modification unüatérale des 
accords existants. 

» Je suis venu personnellement 
porter le témoignage de 


jouera le sort de la ville, lorsque cette détermination. 


membrement. la France sera fer- Je vois le dynamisme avec lequel 


moment à ses côtés, manifestant 


aux citoyens de Berlin 
» Nous, les Berlinois, nous 
savons par expérience depuis 
quelques décennies que nous pou - 


toire 3oit à ce point écrasant. 


du passé ont été violents et pas- 


i remettre à la puis- 


reus ement nos générations, soient 


sance protectrice qtfest la France. 


et le symbole du droit et de la tidienne. < 


Et cela malgré le mur qui. à 
quelques centaines de mètres d’ici, 
dresse sa façade affligeante sur 
les lieux de votre existence quo- 


Votre pays a toujours insisté 
avec logique et ténacité pour que 
les positions juridiques des alliés 


publique française à me rendre 


» Le présent est là, pour nous 
convaincre que le courage permet 
d’accomplir des miracles. 


es - Grâce à l’obstination de ses »*»»«* «* i 

ë. j* habitants. Berlin est à nouveau être un point privilégié de 


Soyez-en remerciés (...). 

» Nous nous en remettons 
pour l'avenir, à votre volonté 


» Inspiré par les leçons di 
passé, fort de sa situation géo- 
graphique. Berlin a vocation à 


symbole des libertés pour des mil- 


d’ engagement pour Berlin, à votre 


concours pour maintenir notre 


lions d’êtres humains, je mesure 
la signification de cet instant. 

» Il n'y a pas un Français qui 
soit indifférent à la destinée de 


- métropole dans tous les i 


à travers la science, la musique, 
le théâtre, le sport, à travers la 
fraternité si naturelle aux jeunes 


ville viable, à la pérennité des 
bonnes relations franco-alle- 
mandes. » 

Le président de la République 


d'institutions démocratiques et à générations, à dépasser barrières 


nent est inséparable de celui de 
votre cité. Miraculeusement res- 
capée d’un cataclysme que ses 


l’exercice des libertés indivi- 
duelles. » 

Après avoir évoqué Berlin du 


dirigeants avaient eux-mêmes dé- 


point de vue commercial, Indus- 


clenché, elle est devenue un èlé- 


Ses capacités, ; 


de ténacité et de sacrifices, cette 


M. Giscard d’Estaing s'est alors 


M. Stobbe a fait un second dis- 


H a notamment déclaré : 
« Aujourd'hui avec les Etats- 
Unis d’Amérique et la Grande - 


considérons votre présence ici 


; nouvelle preuve que 


Berlin peut s’en remettre la pa- 


êté l’un des enjeux de la guerre 
froide. 

j» Les événements de l’histoire, 
sans perler des affrontements du 
dernier conflit mondial, nous ont 
souvent séparés ou opposés. Mais 
jamais Berlin n'a cessé d’être 
proche des Français ; jamais les 
liens qui nous unissent n’ont été 
rompus, ® 

M. Giscard d'Estaing. a fait 
ensuite l'historique des relations 
entre la France et Berlin, évo- 
quant notamment Richelieu et 
Mazarin. « qui entretenaient une 


de fierté tous les Berlinois. Elle économique. (-.) 


suscite, de la part de la France, 
respect et admiration. Comment 
serait-elle pas aussi une source 


passé, aporterait 


de satisfaction pour les Allemands tion à la sécurité de Berlin. 


v Son droit, mais aussi 


saluer ici le chancelier 

» Mais Berlin ne serait s 

doute jamais redevenu ce qu’ü est 


aujourd’hui, il n’aurait jamais rester Berlin, c’est-à-dire 


exemple et un symbole : 


i symbole de liberté. 


vertu des accords de la guerre et *La liber-lé de Berlin, c’est 


à l'accord quadripartite 


A SON ARRIVEE A LONDRES 


M. Hua Guofeng évoque 
«le rôle important de l'Europe 
dans la défense de la paix> 


La veille de son départ de Munich pour Londres, le premier 
ministre chinois s’est longuement entretenu, samedi 27 octobre, 
avec M. Strauss, président de la C.S.U. et candidat de l'opposition 
conservatrice au poste de chancelier fédéral. Vendredi, il avait 
présenté M. Strauss comme un ami du peuple chinois et l’avait 
invité à se rendre en Chine. — IA. P J 


De notre correspondant 


Carrington au Foreign Office et 


de sa tournée européenne, M. Hua 
Guofeng a souligné, dimanche 
28 octobre, devant Mme That- 
cher, venue l'accueillir à l’aéro- 
port, que « dans ces temps trou - 


d’avoir le premier de ses trois 


à Buckingham Palace. L'annonce 


te n tisse ment, n'est pas exclue. 


étroitement liés * 


hôtes britanniques du président 
du P.C. chinois ne tiennent pas 
à ce qu'il se montre discret sur 
1U.R5S. n ne déplairait certes 


Durant son séjour, le dirigeant 
chinois visitera notamment une 
usine de réacteurs Rolls Royce 
et le centre technique des British 
Railways à Dervy, et une ferme 


modèle près d'Oxford. Aucun ré- 


sultat spectaculaire n'est attendu 
visite sur le plan économi- 
que. Les milieux d'affaires espè- 


a a 1 n e les déclarations 


rent cependant qu’elle favorisera 


« belliqueuses b, que M. Hua 
Guofenn; s'étende sur * le rôie 
important de l'Europe dans la 
défense de la paix mondiale *, 
qu’il a évoqué dimanche 


à terme les exportations britan- 
nique*. notamment dans les do- 
maines ferroviaire, aérospatial et 


de la technologie pétrolière. Cette 
année, la Grande-Bretagne ne 
doit exporter que 350 millions de 


dame de fer ». Il pourrait 


Le dossier du Harrier. l'avion 


de combat britannique à décollage 


toute obligation de réserve à vertical, qui intéresse Pékin de- 


puis trois ans, réitéra vraisem- 


m ornent où Pékin négocie 


blablement en suspens. Un seul 
résultat concret, fort modeste, est 
attendu : la signature d'un 


mencer. lundi, i 


n- cord culturel portai 


site de façon échanges d'étudiants entre les 


spectaculaire, par un trajet en deux pays. M. Hua Guofeng 


Le premier pays occidental 
qui ait reconnu la Chine populaire 


En recevant M. Hua Guofeng, 
les Britanniques ne manqueront 
pas de rappeler que la Grande- 
Bretagne et non la France 
(comme beaucoup de Français 
le croient et comme ce fut du a 
l'Elysée} fut le premier pays 
occidental à - reconnaître - la 
République populaire de Chine. 


Deux Etats membres de 
t'OTAN, la Grande-Bretagne et 
les Pays-Bas, ont malmena leurs 
diplomates en Chine continen- 
tale au lieu de les replier avec 
Tchiang Kaï-chek sur Formose. 
Le G janvier 1950. le gouverne- 
ment de Londres reconut même 
formellement le gouvememer.i 
de la Chine populaire et établit 
avec lui un « bureau de négo- 
ciation • puis des relations diplo- 


matiques au niveau des chargés 

d’aftaires (195*1. 

Il n'est pas inexact cependant 
de dire que Cas: le geste de !a 
France, établissant des relations 
diplomatiques avec le gouverne- 
ment de Pékirt. le 27 janvier 196*. 
qui mit lin à la quarantaine dans 
laquelle l’Occident tenait la 
Chine populaire. Britanniques at 
Néerlandais n'ayant pas ostensi- 
blement rompu avec Taiwan et 
gardant avec nie des liens 
consulaires, leurs relations avec 
Pékin restèrent au niveau mini- 
mum. Avec Paris, en revanche, 
Pékin échangea d'emblée des 
ambassadeurs, ce qu'il ne fit 
avec Londres que le 13 mars 
1972, c'et-à-dire après la début 
de la normalisation des rela- 
tions sino-américaines. 


de l'après-guerre, pour Berlin et 
l’Allemagne dans son ensemble. 

*Ces droits et responsabilités, 
l’accord quadripartite de 1971 les 
a réaffirmés. L’ambition de ce 
texte n’était pas. et ne pouvait 
être de résoudre le problème de 
Berlin, ni de régler les questions 
sur lesquelles les divergences de 
fond subsistent ; U s'agissait d’ar- 
rêter, dans un esprit d'équité et de 
réalisme, des solutions pratiques 


LA VISITE EN FRANCE DU PRÉSIDENT CONGOLAIS 


M. Sassou Nguesso s'élève contre les assertions 
selon lesquelles des enfants sont envoyés à Cuba 


contre le gré de leurs parents 


Arrivé à Paris, dimanche 28 octobre, pour une visite de tra- 
vail de trois jours C- le Monde - daté 28-29 octobre), le président 
de la République populaire du Conge, le colonel Sassou Nguesso 
a été accueilli à Orly par M. Christian Bonnet, ministre de l’inté- 
rieur. Ce lundi, le cher de l’Etat congolais s’entretiendra succes- 
sivement avec MM. Galley. ministre de la coopération, François 
Giscard d'Estaing, président de la Banque française de commerce 
extérieur, et André Giraud, ministre de l'industrie. 11 recevra 
le C.N.P.F. dans l’après-midi et dînera avec des hommes d'af- 
faires français. 

Répondant aux questions des journalistes à Orly, le pré- 
sident Sassou Nguesso a qualifié de « contre-vérités » et d’- inep- 
ties - les informations sur les conditions dans lesquelles plusieurs 
centaines de jeunes Congolais ont été envoyés à Cuba. Le prési- 
dent a assuré que l'assertion selon laquelle certains enfants 
seraient envoyés à Cuba contre la volonté de leurs parents «ne 
valait même pas un démenti ». 


Use coopération harmonieuse 


demeure le premier partenaire 


pement d'une coopération rela- 


tivement harmonieuse 


commercial de Brazzaville bien 
que la balance commerciale de- 
meure nettement déséquilibrée à 
l'avantage de Paris. On compte 
actuellement cent quatre-vingt- 


dix boursiers congolais du gou- 


ration s’est élevée à environ 
210 millions de francs, dont un 
quart a été affecté au réallgne- 


vemement français. 

Sans remettre 
attaches avec des pays socialis- 


tes fDnion soviétique, Cuba. Rou- 


manie ou Allemagne de l'Est) — 


auxquels il confie volontiers la 


péen de développement. Quatre 


cent cinquante coopérants fran- 


souhaiter maintenir avec Paris 
des relations étroites, ce qui 
expliquerait pourquoi le nouveau 


ment, le reste dans le domaine 
technique. Cette coopération 
affecte plusieurs secteurs, notam- 


chef de l'Etat se rend en France 
avant de visiter l’Union soviéti- 
que. Le seul contentieux, — mais 


qui demeure de deuxième ordre 


— concerne des biens immobi- 


les petits projets agricoles 


liera nationalisés en. 1976 et 1977. 
L'« aide» française au Congo 


et moyennes entreprises fran- 
çaises opèrent au Congo. — ce 
qui représente, familles de coo- 


est deux fois supérieure & celle 


péranra compris, six mille res- 


respect Ivement de L5 million et de 


sertissants installés à Pointe — 


Noire et à Brazzaville. La France dont bénéficie le Cameroun. 


aux difficultés existantes. 

» L’accord de 1971 a pleinement 
rempli cet objectif. Le temps en 
a consacré la valeur. De toute 
évidence, d'ailleurs, ü n’a 
effets bénéfiques. 


communications des 
occidentaux de Berlin avec le sec- 
teur oriental et la République 


démocratique allemande ont été 
facilités. Une augmentation spec- 
taculaire des échanges entre vos 
secteurs et la République fédérale 


fédérale, dont raccord quadripar- 


tite a permis le maintien et le 


développement. 


que les trois puissances, dans 


l'exercice de l’autorité suprême 
qu’elles détiennent dans leurs 
secteurs respectifs, sont parfois 


obligées d’y apporter. 


Les droits de la France 

» Mais, vous le sarec an 
votre liberté repose sur le droit 
quadripartite. C’es : par 


valoir leurs droits lorsqu’il i 


de préserver rofre liberté ei voir 


» Nos droits, c'esi votre liberté. 
Nos droits, c'est jo.’rc sécurité. 

Ayant pris une part déter- 


minante à ta négociation de 


l'accord quadripartite, 2a Frc 


Consciente des obligations qui 


lui incombent, respect lie 


de ses engagement.'. 


tin de la ville pai 


la présence permunente de 


n 

t/7 E 


% Rue di Provencel 


ETAIT LA RUE DE 

l'ARGENTERIEl 


BIJOUX 

La tradition se perpétue ... 

Henri HERMANN 


an n" 4G 
VOTE. ACHAT » NEUF, OCCASION I 


£c Mende 


RÉALISE CHAQUE SEMAINE 

UNE SÉLECTION 
HEBDOMADAIRE 

réservée Etira lecteurs 
résident ë l'étranger 


LA PROLIFÉRATION DES ARMES NUCLEAIRES ? 


«LE PAKISTAN 
N'A PAS RENONCÉ A PROCÉDER 
A DES EXPLOSIONS » 
rappelle le général Zia 


(de notre envoyé spécial I 


Islamabad. — A un journaliste qui 
lui demandait, samedi 27 octobre, au 
cours d’une conférence de presse, 
si le Pakistan allait, dans un proche 
avenir, procéder à une explosi 
nucléaire « pacifique », le général 


Zia U1 Haq a répondu qu' 
vaït ses options ouvertes. Il n'y a 
pas, a-t-H dit. d'explosion « pacifi- 
que -. il n'y a pas de différence en- 
tre une explosion de cette nature ou 


que le chef de ('Etat pakistanais 
dont les tfécfaralions ont assez s 
vent, par le passé, prêté à des i 
tiiicatifs — laisse aussi clairem 
entendre que son pays n'a p3s 




i procéder 


Pariant à l'issue de sa conférence 

de presse avec quelques journa- 

listes. le général Zia a aussi déclaré : 


Les Etats-Uni 

le 3 ambitions de l'Inde, de rAlnque 

du Sud. d’Israël, du Brésil *. faisant 

valoir qu'ils ne pouvaient demander 


Les hypothèses se multiplient 
sur la nature de l’explosion observée 
aa large de l’Afrique da Sad 


La marine sud-africaine a 


1963 & 


blique Sud-Afrlcalne (le Monde 


du 27 et 28-29 octobre). Dans 
cette enquête, la marine a évo- 
qué la possibilité d'une explosion 


péninsule sud - africaine. Dans 
cette hypothèse, l'engin aurait 
explosé seize ans plus tard à la 
suite de sa corrosion par l’eau de 
M. Smit avait fait partie à 


côtes sud africaines. Selon le 
vice-amiral Walters, chef d’état- 
major de la marine de guerre. 


avait laissé des traces de radio- 


qu'en septembre ■■ 


Les Etats-Unis ont annoncé. 


nucléaire soviétique de la classe 


d’autre part, qu’ils entendaient 


participer a l’enquête que le secré- 
taire général des Nations unies 
doit mener _à la requête de l’As- 


Selon un savant sud-africain. Reuter.) 


semblée générale. — fA-FJ», 


Des capacités importantes 


miques qu'elles sont souvent 
contenues dans les stériles pro- 
duits par les gisements aurifères. 
Elle devrait être un des grands 


'csl, par contre, engagée, en 1963, 


pas faire d'essais nudéai- 


i dans l'atmosphère ( 


/«« n L- s f urs "“rcftè mondial 
tors de la prochaine décennie. La 
France a signé en 1977 un contrat 
P rev °y°; n t la. livraison de 
1000 tonnes d’uranium par an. 
1 win ant «f* 1 » ans ’ “ partir de 


Le premier réacteur de recher- 
che sud- a/ncain. Sa/ari-i . a été 
inauguré en août 1965. Acheté 


» £lflls-C/nis. ce réacteur de 
— mégawatts utilise de l’uranium 
fortement enrichi, n est placé 
sous le contrôle de l’Agence in- 
ternationale de l'énergie atomique 

En 1970. le gouvernement sud- 
a.lricurn annonçait la 


• L ’UnUm soviétique a. procédé 


dimanche 28 octobre, à un nou- 
vel essai nucléaire, le dix-huitième 


x X ' 1V «ix-nuiueme 
cette année. La secousse, qui 


équlveJaitT^séS^rS^S 


tuc j e 7 sur l’ècbeiie lnteraatto- 
naledeachter. a été enregistrée 


point d’un procédé d'enrichis- 
sement de l'uranium sur le prin- 
cipe étudié en République Jédé- 


dèvcioppés, a-|-i| ajouté, 


acquière (a technologie nucléaire 

mais surtout qu'il en lasse M -nû- 

ements irres pon- 




te chef de I Eiai a. d'.iulre part. 

dèmenn l mienlion que lui avait prê- 

tée un journal de Karachi [/e Monde 
du 23 octobre! de promulguer uns 

Constitution Islamique et d'exclure 

de l'électorat les femmes, les anal- 
phabètes (qui constituent environ 
70 */« de ta population! et les mino- 

rités religieuses (chrétienne, hindoue, 
etc.}. Il a justifié le renforcement 
de la loi martiale depuis le 16 octo- 
bre. Mais, s'il a affirmé que le 

être pldCê à por- 






tée n'étail 


I comprendre que 
pas pour demain. 

GERARD YIRATELLE. 


JHJ- l'observatoire suédois dTJpp^ 
sala. Son épicentre se situait dus 


raie d'Allemagne par le professeur 
Becker : un jet supersonique 


d'heiafhic 


d'uranium 


“““■ Paroi courbe. Un 

atelier pilote utilisant ce procédé 
a de mis en service en 1975 au 
centre de Vallndaba, suivi d’un 
d'une _ capacité de 


S / , u£ e °?J T dentale ' Selon ire spé- 
c^llfites dTTppsaû, il s’agit d'une 
des charges les plus grandes em- 
ployées depuis le début de l’an- 
nce par 1TT.R.S.S. - (Aj-Jj? 


lîflflri Ors par an. Une usine plus 
•”t portante . dont la capacife 


atteindre w millions 
dUTS par an ai, «f en cons- 
truction et devrait être achevée 


C est aussi vers cette date que 

" " * "-fi traies nucléaires de 


925 mégawatts chacune seront 

‘"nec à Koeberg, à 


35 kilomètres l4 » uma au 
Elles sont construite s par un 
consortium français constitué des 


T, E. ■ r. "** •■¥«**» constitue des 

Alslhom a 

S.P.I.E.-BatignoUcs. 

La République sud - africaine a 


■ Graveve. • 
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POUR UNE CROISSANCE FORTE 


(Suite de la première page.) 

L'économie française a souffert 
d'un accès prolongé de désinves- 
tissement. Le mouvement est 
ralenti ; il n'est pas inversé. Plus 
notre PJJ3. mante, moins nous 
investissais. Il est vrai qu'en vo- 
lume nous figurons encore à un 
rang honorable, mais c’est dû aux 
fortes doses d’investissement pu- 
blic. H faudrait faire beaucoup 
plus. 

Comment ? 

En caricaturant, U y a deux 
réponses : la libérale (celle que 
M. Chirac prête à Ml Barre) et 
la dirigiste (celle que M. Barre 
prête à M. Chirac). Pour le li- 
béral caricaturé, l’investissement 
est l’affaire des entreprises et 
l’Etat n'y peut rien : pour le 
dirigiste caricaturé, c’est au gou- 
vernement de donner ses ordres 
et l'Intendance suivra-. H y a du 
vrai dans chaque caricature, mais 
ni M- Barre ni M. Chirac ne sont 
naïfs au point de s’enfermer 
chacun dans la sienne : M. Barre 
dote son budget d’intervention 
publique, et M. Chirac ne confond 
pas planification et collectivisme. 

Restaurer les ressorts libéraux, 
le gouvernement s’y est efforcé en 
rétablissant la situation finan- 
cière des entreprises : liberté des 
prix industriels, modération des 
hausses de salaires. Mais les 
contraintes de la concurrence ont 
tempéré l'usage de la première, 
et la modération n’a été que- 
modérée. Les entreprises respirent 
mieux. Mais les premiers inves- 
tissements consacrés à notre ap- 
pareil productif ne sont pas 
nécessairement ceux qui vont 
accroître la main-d’œuvre. 

Pour que le taux d’investisse- 
ment fasse Je bond en avant 


nécessaire, il faut qu’on y ait 
intérêt. Or la rentabilité du 
capital Investi ü’a cessé de dimi- 
nuer depuis dix ans, le taux de 
croissance des salaires et charges 
ayant toujours été supérieur au 
taux de croissance de la valeur 
ajoutée dans l'industrie. L’Inves- 
tissement, ce sont les profits de 
demain et les emplois d'après- 
demain, selon une formule chère 
à certains sociaux-démocrates 
européens, hélas ! pas les nôtres-. 

C’est d’ailleurs pourquoi la 
recherche de la productivité de- 
meure indispensable, malgré ses 
Incidences immédiates e+ loca- 
lisées sur l’emploi. Pour tenir 
cette ligne, il faut dans tes cir- 
constances présentes un certain 
courage, et M. Barre l’a montré. 
C’est au-delà des ajustements de 
productivité qu’une croissance 
saine et durable de l'emploi peut 
se manifester. 

D'autre part, l’Inflation per- 
sistante — encore elle — nuit à 
l’investissement. Elle conduit à 
des taux d'intérêt élevés, et les 
entreprises sont incitées à rejeter 
les investissements, dont la renta- 
bilité semble inférieure aux taux 
d’intérêt nominal. On cherche à 
s’en tirer en augmentant les prix 
et en demandant au gouverne- 
ment des mesures artificielles de 
soutien aux investissements. Et 
ceci d’autant plus que tes revendi- 
cations des salariés sont plus 
vives, sous la pression des taux 
de crédit à la consommation, eux 
aussi majorés. 

Dans ce système, chacun trouve 
un intérêt apparent et illusoire à 
l'inflation dans la mesure où l'on 
aurait à payer des charges finan- 
cières trop élevées si elle venait 
à baisser. 


l'impôt sur la fortune, la T.VA, 
la fiscalité locale, les cotisations 
sociales. Chaque promoteur d’une 
idée fiscale apporte sa quote-part 
à la surcrotssance de la pression 
totale, ajoute aux Incohérences 
du système, et entretient une 
Instabilité dont souffrent tant 
ceux qui doivent calculer sur la 
durée. Le couple indissociable des 
épargnants et des Investisseurs a 
besoin de clarté et de stabilité. 
Les lui offre-t-on ? 

Je pourrais évoquer Ici 1e bud- 
get social, dans la mesure où le 
poids devenu énorme des cotisa- 
tions sociales, en contribuant à 
élever le coût économique de la 
main-d’œuvre, décourage les in- 
vestissements créateurs d'emplois. 

H en va de même des rigidités 
de la législation sociale. Elle 
cherchait à protéger le travailleur 
contre le capitalisme ; sans aban- 
donner cet objectif, fl faut aussi 
penser à protéger le travail contre 
le capital Je veux dire à rendre 
le recours au travail humain com- 
pétitif face à l'automatisation. 

fi n’y a, je crois, d’autre propo- 
sition à faire en ce domaine que 


de rendre la parole à la base, de 
laisser plus de liberté & la négo- 
ciation collective, par branche et 
par entreprise. Bile seule fierait 
respectueuse de la diversité des 
situations. On venait en particu- 
lier que si la question du partage 
du travail entre les travailleurs, 
sans diminution de leur salaire, 
confine & la quadrature du cercle 
quand on l'envisage en termes 

globaux, dans une négociation an 
sommet, en vue d'une loi uni- 
forme, en revanche des solutions 
progressives, diversifiées, con- 
crètes, pourraient s’inventer à la 
base. Mais U ne suffit pas de 
refuser, comme le gouvernement a 
raison de le faire, un oukase sur 
les trente-cinq heures ; îl faudrait 
oser aller au-delà, lever tes Inter- 
dits et les prescriptions qui 
empêchent la société de chercher 
de nouvelles formes de travail, un 
nouvel emploi du temps des 

hnirrnips et des mur» h Ittac plus 
souple en même temps que plus 
responsable. 


Rentabiliser l'argent public 


système fiscal 


Pour sortir de ce cercle vicieux 
il faudra bien en venir à l’indexa- 
tion de l’épargne. Elle seule peut 
ralentir l’inflation et susciter des 
comportements d’investisseurs ac- 
tifs et responsables, en mettant 
fin à cette foire . d’empoigne 
permanente dans laquelle les 
forts triomphent Inéluctablement 
des faibles dans une succession 
de victoires à la Pyrrhus et de- 
défaites collectives sur la mon- 
naie, l’investissement, la crois- 
sance et fesprit public. 

L’idée n’est ni originale ni 
neuve : il faut comprendre pour- 
quoi elle ne tente guère l’Etat. 
C’est que, liée à son corollaire, la 
réévaluati on permanente des 
bilans, elle réduit te potentiel de 
recettes publiques qui résulte 
mécaniquement de l’inflation. Elle 
obligerait l’Etat à maîtriser ses 
coûts et ses dépenses de façon 
beaucoup plus rigoureuse. 

Toutefois cette même contrainte 
pèserait sur l’ensemble des agents 
économiques au sein d'une poli- 
tique de vérité des prix publics 
et privés. 

j’ajoute que l’indexation de 
J’épargne constituerait une simple 
mesure de justice sociale. Aujour- 
d’hui les petits épargnants n’ont 
aucun moyen de se prémunir 
contre l'inflation; fis sont & la 
merci des taux nominaux qu’on j 
leur offre et cherchent à s’en 
protéger derrière l'or ou la pierre 
(pendant que les gros organisent , 
la fuite) : ce n’est pas de là que 
viendra la relance de la pro- 
duction. 

L’indexation de l’ensemble des 
dettes et des créances est donc 
aussi une condition essentielle de 
cet objectif toujours signalé et 
Jamais atteint ; ramener l’Épargne 
privée vers l'investissement in- 
dustriel. 

Favoriser l’investissement sup- 
pose aussi qu’on se serve du 
système fiscal. A trop examiner 
celui-ci avec les sentes lunettes 
de l'égalitarisme, on finit- par 
négliger ses effets économiques. 
Or, dans la situation actuelle de 
la France, nous devrions avant 
tout nous préoccuper d’avoir une 
ftenaittA favorisant l’épargne et 
l'Investissement d’une part «c’est- 
à-dire la préférence donnée aux 
consommations futures par rap- 
port aux consommations' pré- 
sentes), et d’autre part la produc- 
tion (c’est-à-dire la préférence 
donnée an travail sur le loisir). 

On a pu démontrer que le taux 
d'imposition effectif du rende- : 
ment des Investissements et de i 
l’épargne est d’autant plus élevé 
que 1e taux d’inflation est fort. 
Dès qu'il approche des 10 %,—la j 
rentabilité réelle après Impôt et 
infla tion tend vers aéra ■ 

Le problème n’est pas de pren- ! 
dre P «argent des riches» (pour < 
parier coma» te parti commu- 
niste), pour le jeter dans tes i 
poches fond de l'Etat, mais 
de l’attirer dans les caisses des 
entreprises. 

On commence à s’apercevoir 
que la masse des prélèvements 
obligatoires (plus de 40 % du 
pt B. — le seuil du «socialisme », ; 


disait M. Giscard d’Estaing en 
1973) est excessive. Mais on ne 
dit pas assez que ce n’est pas 
seulement la masse globale qui 
compte, mais l’incidence de 
chaque élément de la masse. Les 
Impôts et tes cotisations sociales 
ont par leur structure et la 
répartition de leur prélèvement, 
un Impact sur tes choix des 
entreprises et des individus. Il 
conviendrait de s'interroger sur 
leur oampïahUitê avec tes objec- 
tifs prioritaires de l’efficacité 
économique, et de veiller à leur 
cohérence. Or on a pris la déplo- 
rable habitude d’élaborer des 
projets « sectoriels » qui concer- 
nent l’Impôt sur te revenu. 


Mais pour relancer l’ investisse - 
ment II n’y a pas que les ressorts 
libéraux de l'économie . Q y a aussi 
ceux de l’action publique. L'Etat 
a des moyens propres ; il est de 
très loin le plus gros investisseur 
de France (70 milliards). £1 inter- 
vient aussi puissamment pour ai- 
der l'Investissement privé (10 mil- 
liards). Doit-Il accroître les 
moyens qu’il consacre à cette 
double action ? 

Pour l’Investissement privé, tout 
ce que je viens de dire amènerait 
à répondre que celui-ci a moins 
besoin de financement adminis- 
tratif que de libération adminis- 
trative,. de réversion fiscale que 
d’allègement flscaL D’autant plus 
que les aides de l’Etat servent 
trop souvent à justifier mille 
complications réglementaires, qui 
valent ensuite pour ceux qui ne 
sont pas aidés — l’immense ma- 
jorité — comme pour ceux qui 
le sont — 1e tout petit nombre. 

Mais, enfin, ces aides existent. 
Avant- que de penser à en aug- 
menter le volume, il faudrait 
s’employer & en améliorer l'effi- 
cacité Pour avoir été ministre de 
l’industrie, je sais que c’est plus 
facile à dire qû’à réaliser. Le 
sujet est obscur; les habitudes 
invétérées, n faut aussi pouvoir 
retirer une aide : ce n'est pas 


plus aisé que de désintoxiquer 
d’une drogue. 

L’axe de la remise en ordre 
devrait consister à mettre fin à 
la concentration excessive sur 
quelques grands groupes, à ré- 
duire la part des aides à V exploi- 
tation, inflationnistes, aveugles et 
déresponsabilisantes, au profit 
d’aides à l'investissement Cel- 
les-ci devraient être fondées sur 
l'attribution de concours globaux 
et contractualisés, rester limi- 
tées à un certain nombre de sec- 
teurs prioritaires, qu’ils soient 
géographiques ou professionnels, 
et voir vérifier leur rentabilité en 
termes de valeur ajoutée, de bilan 
extérieur et d'emploi. Il faudrait 
d'aS fleurs réorienter dans le 
même sens toute la politique du’ 
crédit à l'industrie, sur laquelle 
l’Etat a une prise quasi directe 
par l’intermédiaire d’organismes 
spécialisés : Fonds de développe- 
ment économique social. Crédit 
national. Crédit hôtelier, institut 
de. développement industriel, 
etc-, etc. 

Sans que cette remise en ordre 
fasse oublier l'urgence de l’élar- 
gissement, de la désétatisation et 
de la décentralisation du marché 
financier aujourd’hui l’Etat et 
te secteur public absorbent les 
deux tiers de ce marché I 


Quant à l’Investissement public. 
U est imprudent d'en parler glo- 
balement pour justifier une 
hausse générale. C’est moins par 
sa masse financière que dans te 
service rendu à l’économie que 
l’investissement public doit être 
jugé : et te jugement né peut 
être rendu que cas par cas. Les 
administrations et services n’ont 
déjà que trop tendance à penser 
en termes budgétaires ou statis- 
tiques plutôt qu’en termes écono- 
miques, pour y être encouragés 
par tes hommes politiques. A 
ceux-ci. au contraire, de réclamer 
toujours plus de rigueur dans le 
respect des critères de rentabi- 
lité. là où Us sont applicables, et 
en tout cas des critères d’utilité 
économique. 

De toute façon, si Je devais 
parler globalement de l’Investisse- 
ment publie, je ne suis pas sûr 
que Je conclurais à une relance 
Inconditionnelle : Je me deman- 
derais si les milliar ds en halsncft 
ne seraient pas plus utiles en de- 
meurant dans les circuits écono- 
miques, c’est-à-dire en ne venant 
pas aggraver la ponction obliga- 
toire sur le travail et la produc- 
tion ; Us pourarient en particu- 
lier servir à redonner vie à notre 
marché financier 
étroit et centralisé. 

Au point où sont parvenus le 
déficit de l’Etat et le volume des 
charges publiques, ne devralt-on 
pas poser en règle de gager toute 
cro issan ce des investissements pu- 
blics sur une diminution corres- 
pondante de ses coûts de fonc- 
tionnement? Car U faut fie gar- 
der, Sous prétexte d’accroître les 


Interventions économiques 
de l’Etat, d’alourdir le poids dont 
U étouffe l’économie. Plutôt que 
de doper le malade. Je préférerais 
qu’on lui donne de l’air. 

L’économie ne souffre du reste 
pas seulement du prélèvement, 
mate aussi de l’inflation qu’en- 
traîne la disproportion entre les 
dépenses et tes recettes publiques. 
Il peut y avoir, comme en Alle- 
magne, un bon usage du déficit, 
dans le cadre d’une Inflation 
contrôlée et d'une pression fiscale 
diminuée. Ce n’est pas 1e cas chez 
noos. 

On parte de réduire 1e «train 
de vie » de l’Etat, mais tes dépenses 
budgétaires auront progressé de 
près de 60 % en trois ans. Cela 
conduit l’opinion à douter de la 
volonté de rigueur du gouverne- 
ment. Le projet de budget 1980. 
à oet égard, aurait pu être men- 
teur- H faut mettre progressi- 
vement un terme à des équilibres 
budgétaires «compensés * par le 
financement monétaire ou par 
l’endettement II faut une 
politique monétaire et financière 
rigoureusement contrôlée, et des 
arbitrages au sein des dépenses 
publiques. 

La commission des finances, à 
l’Initiative du RPJL, n’a pu à cet 
égard que poser une exigence 
indicative an réclamant une éco- 
nomie de 2 milliards sur les bud- 
gets de fonctionnement, n était 
bon de donner à oet avertissement 
une certaine solennité: H eût été 
meilleur que se noue là-dessus 
une disent! on honnête et sans 
arrière-pensées entre le gouverne- 
ment et sa majorité. 


Une délégation à la productivité administrative 


La crise des finances publiques, 
c’est aussi celle de la Sécurité 
sociale, des collectivités ldc&les, 
des établissements publics, des 
entreprises nationales— Si les mi- 
nistres ne peuvent pas. chacun 
dans son secteur — et pour des 
raisons que Je peux comprendre, 
— décider des économies à faire 
dans cet immense domaine; il faut 
trouver une méthode. 

Le moment pourrait être venu 
de constituer, sous l’autorité dl- 
reçfce,’dn i premier. ^ministre. - une 
sorte de délégation Interministé- 
rielle à l'amélioration de la pro- 
ductivité dans les administrations, 
les services et les organismes 
nationaux. Elle devrait disposer 
des organes de conception, d’étude 
et de contrôle de l'administration, 
au premier rang desquels la 


direction du budget, qui resterait, 
bien entendu, pour ses miRsinns 
traditionnelles sous l'autorité du 
ministre du budget. On me dira 
que cette administration de mis- 
sion ne serait pas très populaire; 
Au début, c’est toujours le cas, 
j'en ai fait l'expérience. Biais une 
politique d'économies et de pro- 
ductivité dans les services publics 
et les entreprises publiques est 
indispensable. H y va de la crédi- 
bilité de l'Etat. 


Prochain article : 

DE U RELANCE 
AU PARTAGE 


EMPLOI [aplwaj.w.m. (1539; éé employer). (Déb. XVII e ). Kv. 
Occupation (de qqn). « Raisonner est Vemploi de toute ma 
maison » (Mol.). <> Mod. Ce à quoi s’applique l’activité 
rétribuée d’un employé, d’un salarié. V. Gagne-pain, place, 
situation, travail. « Les ministres diminuaient les salaires et 
augmentaient les emplois » (Balz.). « Il avait interrompu ses 
études et pris un emploi » (Camus). Il est sans emploi. V. 


de ôe quWfait/^ÀNr.'ehS^f*’ ° ***’ ° ' 
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Dans L’Express cette semaine 



Le remords et l’oubli, par Yves Cuaa 


lîm : 1962, le dessin du cessez-le-feu 


Michel Debré: “Il reste un déchirement” 


Michel Rocard: “Les anciens se sont moqués de nous” 


Lettres d’un parachutiste du contingent 


Denoix de Saint-Marc : “Non, je ne regrette rien ” 


Rabah Bitat: “Comment nous avons préparé le f r novembre 1954” 


Un sondage Louis Harris, L’Express, Europe 1 : les Français et la guerre d’A Igérie 
On les appelait les Pieds-Noirs, par A ndré Pautard 


Enrico Macias : “A dieu, mon pays” 


L’A Igérie de Chadli, par Christian Hoche 


Si Azzedine : “Bigeard et moi” 

Le faible cri d’une mémoire blessée, parAngelo Rinaldi 

Le “silence” de Camus, par Jean-François Revel 

Cinéma: trop tôt - trop tard, par Michel Delain 



ô» i. 
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POLITIQUE 





LE CONGRÈS DE PARIS DU P.R. 


Le parti républicain veut incarner la légitimité et la défense des institutions 


Hormis lfi P.S. et le P.C^ une seule forma- 
tion politique paraissait à ce jour capable de 
rassembler des foules de plus de dix mille per- 
sonnes r le BJP JL Ses succès électoraux n'en 
étaient pas assurés pour autant, mats ses pré- 
tentions au titre de parti le plus populaire et 
la plus puissant de la majorité trouvaient là 
leur fondement. La morgue apparente avec 
laquelle ses partenaires déniaient toute portée 
à cette -politique des chapiteaux * n’avait 
d'égale que leur exaspération de ne pouvoir en 
faire autant et leur acharnement à se hisser 
sur un pied d’égalité. 

Depuis samedi 27 octobre, le BJ?JL n’est plus 
tout à fait sans rivaL Sans que l'on puisse 
encore comparer l’assistance présente au troi- 
sième congrès du parti républicain à celle de 
certaines manifestations gaullistes spectacu- 
laires, le fait est que ces assises ont créé une 
surprise. Ils n’étaient sans doute pas vingt mille 

Ijês travaux du congrès du parti 


rassemblés à Paris, porte de Pantin, bien que 
M. Jacques Blanc ait cité ce chiffre, sous l'em- 
pire de la jubilation. Mais Us étalent bien 
douze ou treize mille. En tout cas, nettement 
plus de dix mille. 

C’est là un succès pour des dirigeants poli- 
tiques qui s'employaient depuis cinq ans, «yns 
paraître y parvenir, à faire de leur parti autre 
chose qu’une formation de cadres et de nota- 
bles. Un succès inattendu pour des organisa- 
teurs qui n’osaient pas attendre plus de cinq 
mille personnes et qui ne purent, pour nourrir 
tout leur monde le matin, que sacrifier les 
réserves prévues pour le soir. Un succès qui 
reste cependant à expliquer. 

Certes, le travail -sur le terrain* effectué 
depuis un an par M. Jacques Blanc et son 
équipe n’est sans doute pas étranger à cette 
soudaine affluence ni les moyens déployés 
depuis plus de quatre mois pour préparer ce 

recette miracle qui permette à nous permet, dans 


rassemblement. Mais enfin, lors défi précédents 
congrès, des efforts semblables avaient été 
tournis sans que ne se produise le dédie. Alors, 
11 faut chercher d’autres raisons. 

Les responsables du PJEL estiment que si le 
-vrai» parti qu’ils espèrent depuis tant d’années 
a commencé d'exister, ils le doivent autant & 
leurs propres efforts qu’à des circonstances 
étrangères à leur formation elle-même. Parmi 
ces circonstances 1 d'abord, sans doute, l'inca- 
pacité de l'Union pour la démocratie française 
à dépasser sa condition de consortium électoral 
fon n’a presque pas parlé de l’UJXF. samedi, 
et la célébration de la première véritable 
- grand-messe - giscardienne a eu lieu pratique- 
ment en dehors d’elle) ; ensuite, les choix stra- 
tégiques du RJ* JL L’exacerbation des critiques 
gaullistes a pu en effet aider à transformer en 
militants — ou du moins en congressistes d’un 
jour — des sympathisants jusque-là peu attirés 
par la participation directe à la vie politique. 


Une mobilisation de riposte, en quelque sorte. 

Comme l’ont fait MM. Roger Chinaud, Jean- 
Pierre Sol «son on Michel d’Ornano, nombre 
d'intervenants n’ont pas manqué, samedi, de 
faire valoir que l’attitude actuelle des députés 
RP JL dans le débat budgétaire rappelle les 
pratiques en vigueur sous la IV e République et 
qu’ellas mettent en danger le feu normal des 
institutions. « Quand les partis négocient, la 
France s’affaiblit», a dit Kl Soisson qui n’en 
finissait pins de critère le général de Gaulle et 
M. Michel Debré & l’appui de ses thèses. 

De même qu’ils sont parvenus à démontrer 
que la formation de M.* Chirac n’est pins la 
seule à pouvoir se prévaloir d’effectifs Impor- 
tants, de même les dirigeants du P JL vont 
désormais s’attacher à prouver que le parti 
Incarnant la défense des institutions et la légi- 
timité n’est plus le parti gaulliste mais le leur. 

H-J. B. 


nécessaire égalité dans la dignité , Volonté de modifier les rouages 


À Soiseon déclare encore : recette miracle qui permette à nous per met , dans un temps u_ - — — — ___ 

t Quand les partis critiquent sans la fois d’importer notre énergie ceptùmneUement difficile, d’at- que cette juste égalité des Chan- de l’Etat, les habitudes des collée - 

j j - avoir et nos matières premières, d’ac- ténuer toutes les conséquences si ces n’ont rien à voir avec Véga- Unités, la conception même des 

r, les croître les rémunérations, d'aug- rudes de- la crise mondiale que litarisme uniformisant et ntveleur équipements et des services, afin 
quaire loruma et M. Jacques Vieux démons de L'impuissance ne menter les services collectifs, de nous traversons. C’est pour cela que certains nous proposent — de prendre en compte les besoins 

Blanc a dressé le bilan de son sont pas loin de se réveiller, faire progresser les prestations que je suis giscardien. (-J. et dont on nous assure cyni - individuels et régionaux, afin de 


sociales et de travailler moins 


activité au secrétariat général Quand les parfis négocient, la 

(le Monde daté 28-29 octobre). En France s’affaiblit, v H conclut en , 

fin de matinée, M. Roger Chi- citant à nouveau le général de turc s polltiQue, qui est 

naud, président du groupe U.D-P. Gaulle « qui disait que dans la vaiae action contre la France et (Ü y a 

de l’Assemblée nationale, a dé- » Constitution de 1958, le chef de l’emploi des Français. 

* ' c psychodrame » mis en » l'Etat n est fait pour empêcher — - ■ 


M. Jacques Blanc est réélu 

de se livrer A la tgrétricul- secrétaire général par 40 609 tnan- 
..... — — — * •- date sur 41224 suffrages 


exprimés socialistes I 


productif condamnait trop 
-* . une asphyxie. 


taire à l'Assemblée nationale! n la discrétion des partis 


^ passage historique : 

L’ancien ministre d’Etat de la fédération du 'Jura, ayant parlait récemment Valéry Gis- mentalités, en Rhabttuânt à cette 
Je puis vous dire finalement renoncé à lui faire card d’Estaing, du règne de la idée que « plus i 


a critiqué ceux qui 


prétexte 


: retombe A conclut 

que l’bs. 

considérable dans le monde. Elle était seul candidat à sa propre Sachons bâtir ce nouveau progrès 


> Soyons les meilleurs autos du 




ï *' 

ni 


mi? 

ü- 


budget : la V 

bonnes institutions et de bonnes beaîwïScHtîre' 

Morgwiquesjl faut donc s’en distribution des plateaux-repas 


du règne des parfis 

Samedi aprè6-mi<ô, après qu’un 


Giscard d’Estaing. Cette action tamment : « Osons dire que cette pose» bien sûr, une volonté, blic&in est déclaré clos. 


pnéldé à la 

«K*' "Sets Oea prévisions 
avalent été largemen t dépassées), 
incertai7ie -. Les . de- Je congrès reprend en séance çAé- 


V utés U DJ. 


LE BOTTES DU POMME 


cacheront pas j^ère. On ontprvT notamment 
M. Mïchei d’Ornano, ministre de 
l'environnement et du cadre de 
vie. qui dèdare : « Sous la TV’ Ré- 
publique le règne des partis sor- 


des participants rassemblés pour 
le troisième congrès, les diri- 
geants giscardiens pourraient 
invoquer, à l’appui de leur thèse. 


samedi, k la porte 


quI défilaient devant 
lui. Et U maugréait : « Dans le 
temps, A chaque congrès, on 
pouvait— faire la cour à une 
minette en tailleur Chanel. 
M ai n te n ant, 11 faudrait mettre 
des bottes pour être dans le 


l’avait rendue ingouvernable, 
l’avait abaissée dans le monde. 

» La tentation du retour à cette 
concepticm-là du rôle des partis 
politiques : non pas pour assurer, 
consolider le gouvernement de la 
nation mais pour s'isoler et s’af- 
fronter, ne pourrait conduire 


de ne pas donner a 


prendraient alors la responsabi- 
lité de V affaiblissement de la 
France, ils seraient les acteurs dé- 
passés d'une pièce que les Fran- 
çais ne goûtent plus depuis long- 
temps et qu’üs ont rayée du 
répertoire de la scène politique. : 


darité. Interviennent successive- 
ment : wm Jean-François De- 
nlau. Michel Pintat Dominique 
derrière une procédure pour Bussereau, Pascal C lémen t, Fran- 
parattre refuser dans le verbe. QOis Del m as, etc. Mme Alic e 
tout en ne prenant pas le risque Saunier-Selté. ministre des uni- 
de le taire Sorte un vote. » «ratés, alilime que ta France 

M. Jean-Pierre Soisson. mi- «oit, dans 1 avenir, « gagner le 
nistre de la jeûnasse, des sports pari de rester la référence de 
et des loisirs, a consacré l’essen- la démocratie et du progrès ». 
Sel de son Intervention aux ins- M. Christian Bonnet» ministre de 
mutions. B a notamment l’intérieur, évoque les risques 
affirmé : «Le général de Gaulle moraux que court notre 
noos a appris que lorsque les se- « Partout s’affadit le ^ *«n * des 
causses deviennent plus dures et responsabilités (—> - Ainsi me fi~ 
lorsau’on hésite sur la vote à r *nt les civilisations : par la M- 
suivre, ü faut choisir le chemin oheti des uns et la passivité des 
qui mène vers les sommets. Cest . autres. 1-) 
disait-ü, le moins encombré (-). M. Jean-Claude Gandin, député 
» Notre fidélité s'adresse, bien des Bouches-du-Rhône, salue les 
sûr, à Valéry Giscard d’Estaing ; « 15 000 participants ». M. J&c- 

mais elle transcende la personne q u es Blanc le reprendra un peu 
pour Rappliquer à la fonction du plus tard en la n ç an t : « Nous 
président, à celui, disait le gêné- sommes 20000 J » 
ral de Gaulle, qui « est en charge m. Hervé de Charette. délégué 
» de l’essentiel ». C’est cette fidé - général, s’adresse aux militants : 
lité qui nous amène à refuser « Vous pouvez être fiers. Por- 
to ut e atteinte à réquüibre fonda- sonne, désormais, ne contestera 
mental de s institutions de la notre force. < - 1 
V’ République , que Michel De- M. Michel PooiatowsH axe son 
bré définissait ainsi : « Un chef intervention sur les atouts toit 
» de l’Etat et un Parlement sêpa - dispose la France pour faire face 
» rés, encadrant un gouverne- aux défls_ de l’avenir^ (te_ Monde 


Le budget et les institutions 


(Suite de la première p âge.) <er a été de ce point de 


qu’aucune démarcha semblable n’a vHes, les meilleurs ouvriers, la mal- 


quelque sorte exemplaire: un premier été effectuée par aucun membre du trtee d'encadrement, etc.), voyages 


Cette thèse, fondée sur la convie- ministre absent, un débat parleman- cabinet du premier ministre, 
tion que le R.P-R-, comme par le taire qui progressait dans l’Inconnu, ** 
passé. n'irait pas jusqu'au bout de des ministres qui semblaient ne pas . 
ses velléités, semblait prévaloir savoir à quel saint se vouer pour 6lr 0 saisi qu’eprès le vote, définitif 
encore ce lundi matin. On inclinait élaborer leur ligne de conduite face de la 1°' le» deux assemblées 
à considérer qu’en cas d'échec des aux manœuvres des députés gaul- el avanl M promulgation. U ne peut 
négociations en coure, ce serait plu- listes-. donc l’avoir été 6 ce jour. 


régionaux (r Aquitaine, Poîtou-Charen- 
Dans le cas d'espèce, le Conseil tes. Midi-Pyrénées), volonté de se 
peut en . effet dégager plus que jamais de /'emprise 
des partis (l'U.D.F. ne rédigera pas 
de programme pour 1681 et le P.R. 
s'interdit de présenter M. Giscard 
d'Estalng comme son candidat), souci 


tôt fa procédure du vote bloqué qui c'est au point que le président de Reste qu’il n’ast pas impossible de ne pas être touché en retour par 

— — ■- --** J ’ la lassitude que semble inspirer & 

l’opinion le caractère répétitif et 
abstrait du débat politique actuel. 
Enfin, application à renforcer la légl- 
demlere jours à l'Elysée é pro- tlmdé du chef de l'Etat et à faire 
pos du déroulement du débat parle- apparaître que, si les gaullistes ont 


de la Constitution, — à demander institutionnel. Le terrain où s’aventure parlementaire pourrait prendre cette 
à l’Assemblée nationale, en Nn de l’Assemblée nationale en votant les initiative. La réprobation manifestée 
première lecture du j ojet de loi de dépenses budgétaires sans avoii 

finances, de se prononcer per un prouvé les recettes pose, à n’en , . 

seul vote sur l’ensemble du texte douter, un problème au chef de l’Etat, mentalre.conduÇ à se demander al 
budgétaire, y compris les amenda- gard/en des textes fondamentaux de _ I® d'®? tie l’Etat lul-mème n’envl- 
ments retenus par le gouvernement ]« République. . 

Cest là la' seconde difficulté du 
BrBS dfi fer moment qui concerne M. Giscard 

d'Estalng plus directement que 
M. Barra : la démarche adoptée par 


sage pas d’agir .également 1 


i tells Issue ? 


En arrivera-t-on à —— «-■— —— • ... , . .. 

c„ es serait pu ™ réussit, pour lu rUfSHi 

gouvernement et pour M. Giscard 


Contre-offensive 

Les débats du congrès du parti 


déserté le front des Institutions, da 
■ nouveaux • légitimistes ont pris 
leur place. 

NOELJEAN BERGEROUX. 

. (I) Mercredi soir 24 octobre, ait 
micro de France-Inter. M. Michel 
Poniatowski » indiqué s 


_ consultation du 

Conseil constitutionnel, qui a donné 
*“ go uveîn e m ent de 


uuuvm insuiQMi WJ ni - conforme à la Constitution 7 républicain ont donné [‘occasion, Za possibilité 

d’Estalng que de recourir, 'pour faire M - Jaeq u “ Chaban-Oelmas y a lui- ^Bd j, â certains éeJaJreiire habl- Pourrmirm la débat. 

adopter un budget, & une méthode môm# répondu en décidant seul, en tuais d U présidera de se porter sur ce — 

qui n'avait plus été utilisée depuis tant que Présidant de l’Assamblée, terrain : on a entendu MM. Soisson, 

octobre 1868. 11 y «ureit li, pour la K 11 " lo » a ““ B 5 » poureul- chinaud si d'Ornano mettre on 

première lola i rAaoembISè. une ™- Catta décision, on lo yolt n'a eau no Is R-P.R pour la manière 

manifestation concrète de le d«è- «f. »“* monde. dont i leur eyls. Jl trouble, su 

dotation Use relations untre le pou- « d » '■ tol “Wnlque du Paialrfourbon. le jeu normal des 

*ott et ea ma|ortlS. Manifestation 2 Jamdef 19» stipule; en effet due Institutions et s'écarte da l'ottho- 

qui irait i l'encontre dee Ihéorloi • >• seconde partie de » lui de doxle constitutionnelle, 

rassurantes Belon iBequeUea toot va ffnancee ne peut être mise en dis- Cette eontreoffenslve rejoint IBS 
bien de co cdtè-l» tant que votant eoss/on devant une Assemblée ment préoccupations d'ordre électoral des 
Isa députée et que l'agitation des ta vote de le première prude On giscardiens et du chef de l'Etat Le 

partis n'est qu'une agitation de sur- ratiocine, loi et lé, sur la signifies- j B u consiste é es pas parler de le 

tion du mat « vois » : un scrutin, candidature de M. Giscard d’Estalng. 

Du côté du premlsr ministre, on négatif, n’ast-B pas. un vota? Cpneigne «amble avoir été donnée 

dit : que le R.PJL préclaa ses propo- Non. répondent les Juristes, car dans aux porte-parole de laisser planar 

sltions d’économies et nous verrons, ce cas la loi dirait • vote sur la pro- U n certain doute et de toujours évo- 

» Ce n’est pas à nous, parlemen- htlére partie *. Mais loin da aubti- quer 1881 en émettant la réserve : 

tairas, répond le groupe gaulliste, Htés 1 II y ‘ 


i Interrogation que *SI M. Giscard d'Estalng est candl- 
i peut traiter à la daf_. • Le président luHnéme se 
plaît,. de. temps à autre, à suggérer 


substituer i rEtSt pour ôta- la chef de l’Etat 
bJlr son budget. » Cette partie de légère. 

bras de fer trouvera son dénouement On a dit, au cours de la semaine l’incertitude, oomme il Ta fait ,o.^ 
le 17 novembre au plus tard, date de dernière, que 1e Conseil constttu- dredl damier devant iss meilleure 
la fin de la première lecture du pro- tfonnel avait été • consulté » sur le ouvriers de France, en évoquant le 
Jet de loi à l’Assemblée nationale. En point de savoir sr (es députés pou- jour où li quittera « la direction des 
attendant, chacun sa dit prêt i la valent continuer à voter les chapitres affaires de la France •. Quand ce 
concertation^. du budget comme et de rien n’était, n’est pas son épouse elléimème qui 

L’essantieJ, toutefois, n’est peut- SI • consultation • I J y a eu — et fait état de ses hésitations, 
être pas tant l’aspect conflictuel de quoi qu’en ait dit M. Poniatowski 0) Parallèlement, et avec une rigueur 
cette affaire que l'impression de dé- — Ü n'a pu s'agir que de contacte systématique, te dispositif présidentiel 
sorganisatJon. générale qui s’en dé- de caractère strictement privé, se met en place : actions et m as- 
gage. La semaine qui vient de s’ôcou- A l'hôtel Matignon, on précise môme sages « sectoriels » (les veuves d- 


«IA limit DE IA K&TIOH»: 
Michel d'Omano n'est pas 
sérieux. 

Dans la Lettre de la Nation, 
organe du RJP-R., du 29 octobre, 
Pierre Cbaxpy écrit 
c Tl n’est pas admissible que 
les dirigeants du parti républi- 
cain, se dressant eux-mêmes en 
statue du commandeur, veuillent 
jouer les donneurs de leçon à 
leur ainé dans la majorité. _ 

» Michel d’Ornano s est partir 
culièrement distingué dan» eer 
exercice. Peut-être était-ce en 
souvenir des élections munici- 
pales de Paris, oü Ü avait ten- 
dance à confondre sa candidature 
avec lés institutions de la France. 

» TL faudrait quand meme être 
sérieux . surtout quand, on est 
ministre. Si demander 2 mtiUards 
d’économies sur un budget ae 
quelque 530 milliards affaiblit Ta 
France, c’est que celle-ci ne vaut 
pas cher. Est-ce ce qu’a voulu 
dire Michel d’Omano ? Ce serait 
fâcheux. 

» En vérité, le plus sûr moyen 
d’affaiblir la France, (Test de 
donner d’eüe Vimage d’une démo- 
cratie purement formelle ou le 
Parlement, en ne jouant plus son 
rôle, laisse le gouvernement ubre 
de ne plus jouer le sien. » 



Avec les Caisses d'Epargne 
de tous les continents 
votre 

Caisse d'Epargne Ecureuil 

fête avec vous la 

JOURNEE 

MONDIALE 

DE 

L'EPARGNE 

310ctobre1979 


Code Pénal Europa. 
Maintenant la Loi est la même 
pour tout le monda 



En éditant son Code Pénal, Europa n'a pas changé le 
Code Pénal mais le rend enfin accessible à tout le monde. 

Comme tous les Codes Europa, le Code Pénal 
contient le texte intégral de la Loi dans une présentation ' 
claire, un dictionnaire des termes juridiques employés, 
des consultations juridiques pratiques et un index détaillé. 

Avec le Code Pénal Europa, tout le monde est égal 
devantlaliûi 

Également parusse Code Civil, le Code de la Route. 
Vente exclusive en librairie. 


Codes Europa La Loi chez soi : pratiques à consulter faciles à lire. 


Votre - 

BAIGNOIRE 

remise à neuf! 

SAUOTEC vous permet da retnattitf I 
& natif, sur piaqè en wi Jour, an blanc 
ou en couleur, vos baignera, douche, 
lavabo, bidet, tac, etc. Appficatton 


— RôémaiDageàfroJdl 

— Polissage de baignoires rugueuses j 


■ de gravats. 

GARANTIE 3 ANS 

SUR SIMPLE APPEL- 
DEVIS GRATUIT (sans engagement) 
DOCUMENTATION GRATUITE 
SUR DEMANDE 

SAMOTEC, 31, me Froidevanx, 
75014 PARIS * 322.71.45 


£t Monde 

Service de* Abonnements 
• A rua des ItaHen* 
ma PARIS - CEDEX N 


3 rama S mots 9 mois VI mois 

FRANCE - D.OJW. - T-OJK- 
153 f en r wr sur 
TOCS PATS ETRANGERS 


260 F ,00 F 700 F 


. (par messageries) 

L — BELGIQUE- LUXEMBOURG 
PATS-BAS 


230 F 420 F 

-P*r v»is 

Tarir «or demande 

Les abonnis qui patent par 
chèque postai (trois volets) vou- 
dront bleu Joindra ce Chèque è 


nldfs ou provisoires (deux 
demande tma semaine au moins 


d'envol A 
Veuillez avoir l'obligeante de 
rfdige» tous les noms propres eu 
capitales d’imprimerie. 
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Nous avons une liaison directe 
avec toutes les grandes vies 
de Province: via Orty Ouest. 



Le bus pour Orly 
s'airête devant le PLM. 

Et si vous venez en voiture, 
nous pouvons f accueillir 
sans problème 


Quand vous montez à Paris, descendez 
an PLM Saint Jacques fül rr~| fïïl 

gbdSânt-JacqDes.ia:589L89L8aW«27B.»Æ|P||L||n| 


sous-verre instantané 


arec les 3 modèles ENCADRE, s 

tage facile des photos, dessins, gra- 
phiques, gravures, etc. (Mes taflfes). 



1 ! 


Tout ce que vous pouvez trouver cette 
semaine dans 


les nouvelles 


littéraires 


UN DOSSIER : 

• Don Juan ou les avatars du sexe 
conquérant par Jean Massin, Yves Navarre, 
Claude Bonnefoy. 

• Comment les femmes le voient, par Evely- 
ne Suüerot, Jeanne Moreau, Michèle Perrein, 
Geneviève Dormann, Christiane Collange, 
Françoise Dorin, Françoise Mallet-Joris, 
Françoise Parturier. 

• Ce qu’il est devenu aujourd'hui, par Patri- 
ce Delbourg. 

DEUX ETUDES HISTORIQUES : 

• Comment on traquait l'impuissance au 
XVII e siècle 

• L'homosexualité à travers le temps. 

UN REPORTAGE : 

• Un poète a assisté pour nous au procès 
des autonomistes bretons. A-t-on condamné 
une culture ? par André Laude. 

UNE ENQUETE : 

• Tout ce que vous avez toujours voulu 
savoir sur le nouveau prix Nobel de littératu- 


UNE MISE AU POINT: 

• A qui appartient la Marseillaise ? 


UNE REFLEXION : 

• Y a-t-il réellement un pouvoir de l'informa- 
tion ? par Jean-François Kahn. 

UNE APOSTROPHE : 

• Un écrivain vous dit tout sur la crise 
monétaire, par René-Victor Pilhes. 

UNE INTERPELLATION : ' 

• William Schawcross pose les questions 
embarrassantes qu’Henry Kissinger n'a pas 
voulu entendre. 

UNE PRISE DE POSITION : 

• Que faites-vous du droit d'asile ? 

UNE INTERROGATION : 

• Qu'est-ce que la vraie chanson française ? 
par Yvan Dautin, Gilbert Laffaille. Bernard 
Mabille, Pascal Bacoux. 

UNE AVANT-PREMIERE : 

• Le dialogue Robespierre/Danton tel aue 
Robert Hossein va le reconstituer. 

UNE REDECOUVERTE : 

• L’actualité de Charles Péguy. 


POLITIQUE 


Dans une interview à TF 1 


M. Raymond Barre affirme qu’il reprend 
«très normalement» ses activités 


(Test un premier ministre souriant, apparemment détendu mais 
légèrement amaigri par ses neuf jours d'hospitalisation, qu’ont pu 
voir les téléspectateurs, dimanche soir 28 octobre, à l'occasion d’une 
interview enregistrée le matin dans le parc de l'hôtel Matignon et 
diffusée par TF1 au cours du journal de 20 heures. 


M. Raymond Barre a souligné qu’a reprendra ci 
ment s ses activités dès cette semaine. Dans son entourage, on ajoute 
que les rumeurs selon lesquelles le chef du gouvernement aurait été 
victimes de troubles plus graves qu’on ne l’aurait dit, et ne pourrait 
plus désormais exercer ses responsabilités de façon aussi soutenue 
que par le passé, sont dénuées de tout fondement et procèdent uni- 
quement d'intentions malveillantes. 


Répondant aux questions de faut faire ce que Von doit faire. 


Patrice Duhamel, 

notamment déciar. _ 

les médecins, c’est l’accumulation la tâche est harassante. 


d’acttvttéTïe surmenage, qui ont accomplir les actes qtdü faut 
entraîné cette poussée de tension accomplir (—). 


\ Il est évident que les trois 


s avons vécues ont 


dont ces neuf jours, dans la 

tranquillité, dans la paix, dans problèmes nombreux qui se posent 
la sérénité du repos, ü m’a été mT & pian international et ceux 


vous comprendrez que 


c s’agit 

pas du tout pour moi d'un acci- 
dent, d’une alerte de santé qui 
Le premier ministre a Indiqué puisse compromettre 


qu’ü faut lui attribuer, i 


qu’il allait de nouveau vaquer cités. D’ailleurs, s’a en était ainsi. 


normalement 

, Il est évident 

que je ferai preuve d’une cer- 


taine prudence, 
après ce que j 
Tous ceux qui ont 


décharger de mes fonctions. 

c’est normal Mais tant que je serai en mesure 

que je viens d’avoir, on ne va pas, sous prétexte que 


la même que le président de la République 


chose que moi f-J savent qu'il me gardera sa confiance, je 


faut prendre quelque repos, et conduirai les affaires comme je 


Le Carrefour social-démocrate 
se refuse à devenir un parti 


M. Jean-Claude CoIH, délé- Mois, nombre de ses adhérente sont 
gué aux énergies nouvelles, membres), ses dirigeants s'emploient 
ancien membre du bureau du depuis sa naissance à répondre à 
parti r adical, a été élu trois préoccupations : ne pas ee 
dimanche 28 octobre, au laisser entraîner à créer un parti 
terme des assises nationales politique comme les autres, dameu- 
du Carrefour social démo- ^ une instance de réflexion et de 
crate, président de cette for- proposition, et ne pas apparaître 
mation. II succède à ce poste comme une modeste officine pro- 
à M- René Lenoir, ancien gouvernementale servant de relais 


secrétaire d’Etat. 


Créé en Juillet 1977 sur l’Initiative 
’un certain nombre de personnalités 
de la majorité ae réclamant du can- 


aux thèses du pouvoir en direction 
des courants d’opinion réformistes 
modérés. 


tre gauche (notamment MM- René 
Lenoir, Jacques Pelletier, Olivier 
Stim. Jean-Claude Colil, Lionel Sto- 
léru et Bernard Stasi), le Carrefour 


Réfléchir sur les choix 
à long terme 


La volonté de certains adhérants 


social-démocrate s’est donné pour <j u C.S.D. de transformer le Carrefour 

objectifs de favoriser les rapproche- en parti politique s'étalt déjà manl- 

ments entre les courants de la social- restée lors de la convention da 1978. 

démocratie, de constituer un lieu de Elle s’est traduite par une nouvelle 

rencontre et de réflexion pour ceux tentative samedi 27 octobre. Une 

qui s’identifient au socialisme tout motion proposait la création d’un 

en rejetant l’alliance avec la P.C.. -parti socialiste démocrate». Cette 

enfin d’étre, au sein de la majorité, initiative .n’a pas abouti mais a con- 

une sorte de club concrétisant la duit les participants à décider la 

volonté d’ouverture vers le centre constit-jon d’un - groupe de ré- 

gauche. Il revendiqua trois mille flexion sur les modes d'action et de 

adhérents. regroupement du centre gauche». A 

La sympathie avec laquelle le pou- C0tte discussion ont pris part des 
voir observe la démarche du C.S-D. Personnalités comme MM Guy Gen- 
s’étalt manifestée en 1978 par la ^ rad,cal ’ 

venue de h.. Raymond Barre devant H amon président du groupe 

la première convention nationale. Le nlUal ^ républicaine et socialiste. 


premier ministre n'a pu cette année, J-® ^ 86 
en raison de son état de santé, re- 
nouveler cette visite, mais celle-ci 
était prévue jusqu'à la date de son 
hospitalisation, et un message d’en- 


place de ce groupe de 
travail prolonge une déclaration 
commune sur la nécessité de don- 
ner au centre gauche ses propres 
moyens d'expression, déclaration pu- 
Juillet dernier et cosignée 


par le C.SD., lea amis de M. Léo 
Hamon. les clubs République et Dé- 
Le C.S.D. se situant relativement mocratle de M. Prouteau, la Fôdé- 
en marge des activités politiques des ration pour une démocratie radicale, 
formations de la majorité (dont, tou- le club Louise-Michel, etc. 

Le souci des membres du Carre- 
four social-démocrate de participer à 


SECRÉTARIAT GÉNÉRAL 


150.000 F 


Le Président d’une entreprise de moyenne importance spécialisée dans le négoce de produits métal- 
lurgiques, et implantée en métropole Nord, recherche un collaborateur auprès de qui il pourra pro- 
gressivement se décharger de l’ensemble des problèmes administratifs afin de se concentrer sur le 
développement et le commercial Le candidat retenu aura donc, & l’aide d'une petite équipe de 
cadres, à prendre en charge l’ensemble de la fonction comptable et financière et juridique et fiscale. 
L'administration des achats et des ventes ainsi que la gestion du personnel seront également de son 
ressort. Ce poste ne peut convenir qu’à un candidat de plus de 35 ans bénéficiant d’une formation 
comptable et/ou juridique et/ou économique et/ou commerciale supérieure, et pouvant justifier, 
grâce à une expérience de Directeur Général Adjoint, de Secrétaire Général ou de Directeur Admi- 
nistratif et Financier, d’une parfaite maîtrise de la gestion d’une entreprise. La pratique de l’anglais 
et de l’allemand serait appréciée. La rémunération annuelle de départ pourrait atteindre 150.000 
francs si l’acquis le justifiai L Pour nouer un premier contact, strictement confidentiel, écrire 
à S. BOSSUT à Croix. Réf. A/44Ô9M 


CHARGÉE DE FORMATION 
INFORMATION 


Étranger - France 


g Réseau commercial et clientèle pharmaceutique — Les laboratoires ROC, sont spécialisés 
" dans la fabrication de produits cosmétiques hypoallergéniques vendus en pbarmacie. La division 
internationale du groupe recherche une jeune femme pour assurer la formation et T information de 
son réseau commercial et de ses clients et prescripteurs (pharmaciens, médecins), en France et à 
l’Étranger, et participer ainsi à la promotion des produits. Diplômée de l'enseignement supérieur en 
pharmacie, chimie ou sciences, elle sera obligatoirement trilingue français, allemand, anglais et ori- 
ginaire d'un des pays du Marché Commun. EUe bénéficiera, si possible, d'une première expérience 
du secteur pharmaceutique ou cosmétologique, possédera d'excellentes qualités de contact et d'élo- 
cution et le sens de la pédagogie. Basée à Paris Ouest, elle sera suffisamment disponible pour voya- 
ger dans de nombreux pays du monde pendant une partie de l’année. La rémunération, très moti- 
vante, sera fonction de l'expérience et de la valeur de la candidate. Ecrire à Christiane ROUSSEL à 
Paris. • Réf. A/2854M 


CHEF DE GROUPE PUBLICITÉ 


Paris 




d'aborder en profondeur les secteurs liés aux produits de luxe, à la mode et aux loisirs. Les relations 
internationales impliquent une bonne pratique de l'anglais. Le poste exige à la fois ascendant et 
diplomatie ainsi qu'une forte implication personnelle. La rémunération tiendra compte de l'expé- 
rience acquise et sera fonction des compétences présentées. Écrire à J.-P. CHABAUD à Paris. 

Réf. A/2856M 


CHEF DU DÉPARTEMENT 
GESTION DES CONTRATS 


130.000 F 


Crédit-Bail — L’une des principales sociétés françaises de crédit-bai] mobilier, filiale d’un impor- 
tant groupe bancaire, recherche le Chef de son département Gestion des Contrats. Basé à Paris, et 
placé sous la responsabilité du Directeur Administratif et Financier, il aura autorité suc une tren- 
taine de collaborateurs, et bénéficiera d'un support Informatique évolué. Sa mission sera d’assurer 
la mise en place et la gestion des contrais de crédit-bail ci de location industrielle pendant toute la 
durée de leur vie: etablissement des contrats après acceptation, prise des garanties, acquisition des 
matériels, «mise en loyer»-, traitement des options en fin de contrat... Il entretiendra personnelle- 
ment de nombreuses relations avec des interlocuteurs variés (responsables commerciaux, compia- 
bles, informaticiens, agences bancaires, fournisseurs...) et sera directement impliqué dans le mon- 
tage des opérations les plus importantes. Ce poste ne peut convenir qu'à un cadre confirmé, âgé de 
32 ans minimum, doré d'une solide formation juridique et financière, justifiant impérativement 
d’une excellente connaissance pratique des mécanismes de crédit-bail, et ayant exercé, de préfé- 
rence, une fonction similaire pendant cinq ans ou plus au sein d'une société de crédit-bail mobilier. 
Des qualités d'encadrement et le goût du contact humain sont indispensables. Le salaire annuel dû 
départ, de l’ordre de 130.000 francs, pourra être supérieur pour un candidat de valeur. Écrire 
àJ.-P.ROUG!ERàParis. Réf. A/2855 M 


PA CONSEILLER DE DIRECTION S. A. g 

8, rue Bellini, 75782 PARIS - Cedex 16-Tél. 505-14-30 g 

19. résidence Flandre - 59770 CROIX - Té!. (20) 72-52-25 g 

'BnixeScs-CopenhaaiB-Franefaii-LBe -Londres- Lyon -Ma*id- Mien -Nomss- Paris -Stockholm -stTBftwu^-Zurtdi 


réflexion sur les choix à long 
terme s'est notamment concrétisé 
dans l’Intervention de M. Lionel Sto- 
léru. La secrétaire d’Etat auprès du 
ministre du travail a traité des amé- 
liorations qui pourraient être appor- 
tées à la via dans l'entreprise. . Il a 
évoqué Iss possibilités de modula- 
tion des avantages salariaux en 1 onc- 


tion des souhaits des travailleurs 
salaires au rendement ou salaires 
fixes forfaitaires, création, dans (a 
hiérarchie ouvrière, d'un échelon de 
« maître ouvrier ». renforcement du 
« droit à la parole » dans l'entre- 
prise, etc. M. Stolôru a, en particu- 
lier, rappelé qu'il avait proposé que. 
dans toute entreprise, « l’ouvrier le 
mieux payé ait un salaire égal à 


celui du cadre débutant 
ajouté : - Je suis souvent très cho- 
qué par le niveau des salaires des 
Jeunes diplômés (...). Voilé des leunes 
gens qui sont formés jusqu’au 
niveau le plus élevé aux trais de la 
société et qui Imaginent que leur 
diplôme doit, en plus. Sire pour 
leur carrière un moyen d’avancement 
automatique qui leur permet d’ouvrir 
toutes les portas (...J. Le diplôme dort 
être une dette envers la société et 
non une rente sur la société I » 


Des propos 

poliment contestataires 


Enfin, l'application des responsa- 
bles à empêcher que le C.S.D. ne 
soit assimilé à un club essentielle- 
ment progouvernemental s'est traduite 
dans de nombreuses interventions 
au cours des débats, et surtout dans 
les propos tenus par MM. Jean- 
Claude Col/l et René Lenoir. M. Coin 
a notamment affirmé : « Le malaise 
de la gauche condamne 6 la tristesse 
tous ceux qui, comme nous, exigent 
plus de socialisme dans la réalité. 
Nous partageons les finalités des 
socialistes en ce qui concerne la 
primauté de rintérêt général sur les 
Intérêts particuliers, ta nécessité de 
promouvoir régaUté des chances et 
r équilibre à respecter entre le pou- 
voir économique et les partenaires 
sociaux. » M. Lenoir, dans son dis- 
cours de clâture. dimanche, a Inter- 
pellé le gouvernement sur lea moda- 
lités de la concertation, la nécessité 
d'instaurer le pluralisme du fi-afte- 
ment de l'Information sociale (-afin 
que les partenaires, voire les adver- 
saires, puissent se mettre d’accord 
sur les données des problèmes -). 
L ancren secrétaire d’Etat a dénoncé 
les « excès de renrlchtesameni sans 
causes ». la spéculation, la perpétue. 


tien des . rentes de situation fonciè- 
res ou professionnelles ». ' |J a - r»- 
gratté que les patrimoines soient 
Insuffisamment Imposés et que- la 


Propos relativement — «.très poli- 
ment contestataires qui trouvent 
leur limite dans le grand nombre de 
membres du gouvernement et’ de. 
hauts fonctionnaires siégeant' dans 
les Instances du C.S.D. — 


• Un groupe d’étude et d’action 
poux la langue française a été 
constitué au Parlement euro- 
péen. Sur proposition de M. De- 


proposition de M. De- 
bré. 11 a porté à sa présidence 
M. Otto de Habsbourg (RJLA.) ; 
ses Tiee-présldents sont 
Spaak (Belgique), Agnelll 
(Italie) et M. Druon (Fiance). 
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POLITIQUE I Si vous n’êtes pas superstitieux, 


ORGANISANT LEUR RAPPROCHEMENT 

tes gaullistes de gauche et le R.P.R. 
lancent des appels aux socialistes 
pour une « nouvelle majorité* 


Regroupement opposition, 
ouverture t tels sont les trois 
principes posés à l’issue de la 
convention de la Fédération 
des républicains de progrès 
réunie dimanche 28 octobre à 
Boulogne - Billancourt sous la 
présidence de M. Jean Char- 
bonne!, ancien ministre, maire 
de Brive, et en présence de 
M Bernard Pons, secrétaire 
général du BJP JC 

Au terme de la mission de 
contact que M. Jacques Chirac 
lui avait confiée en septembre 
auprès de tous les gaullistes dis- 
persés, M. Jean Charbonnel a 
constaté, comme il J’a dit diman- 
che, que a.les points de vue du 
R J 1 . R. et des gaullistes de gau- 
che se sont déjà considérable- 
ment rapprochés » et que désor- 
mais sla confrontation ouverte 
et même la coopération devaient 
remplacer l'hostilité et les criti- 
ques réciproques des armées pas- 


Ii’ancfen ministre propose donc 
que se constitue à côté du R.PJL 
un «pôle progressiste du gaul- 
lisme » dans lequel chaque for- 
mation conserverait sa sensibi- 
lité propre. M. Léo Ha mon, pré- 
sident dlnîtlative républicaine et 
socialiste, très jaloux de sa pro- 
pre liberté d'action, souhaite un 
simple « comité de liaison », 
alors que M. Bernard Fournier, 
président de l’Union des Jeunes 
pour le progrès est favorable à 


Quant h M. Bernard Pons, il a 
affirmé : « Le moment est venu de 
nous rapprocher et de nous unir 


Auparavant, ML Charbonnel 
avait affirmé : « Sur tous les 
plans, la situation a continué de 
se dégrader, et a s’agit de plus 
en plus d’une crise de confiance 
du pays à l’égard de ceux qui le 
dirigent », ajoutant : « Si la 


député RJ? JL, Il a estimé : «Ce 
qui nous divise est dérisoire par 
rapport à ce gui nous sépare de 
ceux qu’on appelle nos parte- 
naires de la majorité.» 

Tous les orateurs ont décrit 


AU COURS DE LA FÊTE PE <LA MARSEILLAISE > 

M. Marchais rend le P. S. responsable 
de l’échec de la gauche à Aix-en-Provence 

De notre correspondant régional 

M are e 1 11 e. — M. Georges l’exemple d'Aix noua la fournirait 
Marchais, s’adressant dimanche aisément .» 

28 octobre, aux participants de M .... . , 

la fête d'automne du quotidien ï, Marchais a souligné que la 

régional ta Marseillaise, a mis P®™, communiste n entend pas 
l'accent sur l'initiative prise par abandonner la stratégie de l’union 
son parti avec les « cahiers de de la gauche. « Oui. a-t-il affirmé, 
lutte ». qui doivent permettre aux ****** voulons l’union et, malgré 
travailleurs, dans taure entre- toutes les difficultés nie s de l’at- 
prises, de adiré ce qu’est leur t&ude du parti socialiste, nous 
vie actuelle » et de * s’expliquer n’y renonçons pas et nous n'y 
sur ce qu’il faudrait faire pour renoncerons jamais. Tl faut que 
que les choses aillent mieux t>. «ta soit clair pour tout le monde. 

a En agissant ainsi, a déclaré Maü pour que cette union se réa- 
le secrétaire général du P.C.F., ?“ Jî 

nous travaillons en même temps ? fuut, cette fois-ci, que 

à la construction d’une union CB ,.f oiCTlt r , «■MmUeurs- eux- 
nouveUe. » M. Marchais a apposé memes qui la construisent dans 
cette conception de l’union à l’union à la base contre la poli- 
celle des socialistes, a Selon un îi( l ue «i pouvoir et en toute 
scénario désormais bien rodé, le cia rti. » t „ • 

parti socialiste, a-t-il déclaré. Auparavant, M. Marchais avait 
parle à gauche quand il a besoin appelé les communistes & assurer 


appels plus' ou moins discrets à 
certaines tendances du P.S. et 
surtout à l'électorat socialiste. Le 
débat avait lieu en présence de 
M. Delanoë (conseiller socialiste 
de Paris, s observateur du P~S. ». 


ignoré. Il implique qu’ au-delà de 
ce qui nous sépare sur le plan 
politique noua examinions avec 
attention les réactions qui nous 
sont communes. C’est moins au 
niveau des discussions d’états- 
majors qu'au niveau du dialogue 
entre tas militants et des conver- 


tie gagner des voix, mais il agit une « progression radicale » de I 
à droite quand ü s’agit de prendre 1®- presse du parti, d’autant plus 
des décisions concrètes. C’est nécessaire, selon lui, « depuis que 


ainsi que François Mitterrand dit Giscard d’Estaing est président 
aujourd’hui vouloir non seu- de ta République ; ta bourgeoisie 
lement prolonger, mais dépasser maîtrise l’information à un degré 
les textes antérieurs du parti Qui n’a jamais été atteint aupa- 
Bocia liste. Si tes mots ont un ravant dans notre pays ». 
sens, cela veut dire que François M. Marchais a illustré cette 
Mitterrand a l'intention d’aller affirmation en prenant quatre 
plus loin encore que la nationa- exemples : * Voyez, a-t-il dit. 

lisatùm des autoroutes et des information économique : com- 
Journalistes croient tm- 
vaüler sur des faits établis en 
dehDTS de toute préoccupation 
cette ardeur révoZuüonnofrc tant- partisane alors qu’ils utilisent en 
HàJSïïJ"*. les données élaborées par le 

Evoquant l'échec de la gauche p i 

à l’élection municipale d’AJx-en- 2?“®? 

Provence, le secrétaire général du 

P.C.F. a déclaré : «On doit à I 

la vérité de souligner le rôle sélectionnent et 


tnel des gaullistes d’opposition. 
Toutefois, parmi ceux-ci, l’Union 
démocratique du travail de 
M. Dehù-Brldel, avec qui M. Char- 
bonnel avait pris contact, n’était 
pas représentée, tandis que ta 
club Gaullisme et prospective de 
M. Dominique Gallet, qui n'a pas 
pu s’exprimer, entend poursuivre 
ses relations avec ta parti de 
M. Chirac: 

Si le rapprochement des gaul- 
listes de gauche avec ta R.PJL 
apparaît aujourd'hui possible et 
se concrétisera dans quelques 
mois par la tenue d’états géné- 
raux du gaullisme, c’est essen- 
tiellement en raison des critiques 
de plus en plus vives adressées 
par ta parti k la majorité, au 


M. GORSE : ceux qu'oa appelle 


L’attitude opposHâonnelle du 
RJ? JL facilite en effet ta regrou- 
pement avec tas gaullistes dis- 
persés. M. Bernard Pons a ainsi 
Indiqué i a II est évident que la 
politique économique conduite 
par le gouvernement ne carres - 


sance d’une nouvelle majorité», 
ajoutant : «Nous savons mie le 
parti socialiste est lui aussi au- 
jourd’hui à la croisée des chemins 
et qu'un tel rapprochement — 
qui pourtant le diviserait moins 
que toute autre alliance — lui 
pose encore beaucoup de pro- 
blèmes », et il avait conclu : 

« Des gaullistes à nouveau ras- 
semblés auront le droit de pro- 
poser à Vautres un plus vaste 
rassemblement, celui qu’imposera 
tôt ou tard le salut public.* 

M. Pierre Dabezles, conseiller . 
de Paris (non-inscrit), président 
délégué de la FJLP, après avoir 
affirmé que « les gaullistes sont 
aRergiques à la vieille SJ’J.O. 
et à la nouvelle social-démo- 
cratie * et que « nofre adversaire 
idéologique le plus évident est le 
centrisme, quia soit de droite ou 
de gauche », avait souligné ses 
conv ergences, notamment avec ta 
GERES et certains autres socia- 
listes pour dire : a L’attitude des 
communistes et les perspectives 
giscardiennes nous condamnent à 
nous entendre tôt ou tard.» 

C’est la première fols qn’autant 
de signes sent adressés aux socia- 
listes par les gaullistes. H est vrai 
que M. Charbonnel et ses amis 
ont dit les déceptions qu’ils 
avalent éprouvées pendant te 
« bout de chemin » qu’ils ont 
parcouru avec 'la défunte union 
de la gauche. Mais si le rappro- 


évident que sa politique sociale 
ne correspond pas à nos ambi- 
tions dans le domaine de la par- 
ticipation. Tl est évident que sa 
politique étrangère, notamment 


se concrétiser que si M. Jac 
Chirac accentue encore les 
tances qu’il a commencé de i 
dre avec le pouvoir et la poli* 
de l’Elysée. 


la camvaane du parti socialiste * Voyez la télévision et les ra- 

£ S dïnTS SS £?-■ c îL in ^f m ^ s F«***r 

jour de cette importante élection, T ?r? tT f?V* in ? i T e ’ pouvoir 

Ü n’a pas hésité à. venir ici-, Qlccardien s en est assuré le 
même, à Marseille, pour atta - contrô le en y plaçant à tous les 
quer publiquement les dirigeants *** hommes du pré- 

du parti communiste, contribuant üaent r-J- 
ainsi à désorienter un feu plu s » Vo»« la p rem écrits : a 

nombre Sélecteurs socialistes de Parts, sa concentration se pour- 
la paie voisina. Oui, vraiment, suit En province, très rares sont 
s'il fanait une confirmation que autounrhm les réçums comme la 
la politique du parti socialiste vôtre où subsiste une connus- 

est mauvaise pour les travail- rence. » 

leurs et mauvaise pour Fanion, GUY PORTE. 


Si vous voulez înviter2ou 3 000 
amis à prendre un verre, ne vous 
gênez pas. 


Pour recevoir vos 
invités, qu'ils soient 10 
ou 3000, le PLM dispose 
du plus grand complexe 
de salles de réunion de 
tous les grandj hôtels 


Qiaod voos montez à Paris, descendez 
au PIM Saiat Jacques [rîimfïül 

l%MSmrt-Jacqacs.'W:589J&8(l.'lclm270.74& | H 1 1 1— 1 1 IH | 



nous vous offrons votre 13 e<M nuit 
chez nous. «a 


Pour douze nuits passées 

dansunPLM, nous vous 

offrons la treizième 

Quant à nos prix,/ 
ce sont les plus ( 
séduisante de Paris. 


Quand vous montez à Paris, descendez 
au PLM Saint Jacques fnirî — IfiSl 

Uhd Saôit-Jacqnes.Tël : 589.89.8flL Triez 270.74a H ïmm) PI 


7, rue 

Delabordère. 


A Neuilly-sur-Seine 
m petit immeuble: 
Une construction 
raffinée 

Quinze appartements 
seulement 

Renseignements, vente: 
Gefic; 4 place dléna 
75116 Paris. 


livraison 
2 e bimestre 80. 



7237878 


iDans le quartier St James 


la maison des 
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POUTIQUE 


LE P. S. ET LES INTELLECTUELS 


Résister à l'« idéologie dominante» 


DEUX ÉLECTIONS 
CANTONALES 


Quatre élections municipales 


LTnstitnt socialiste d'études et de recherches 
CTSER), présidé par ML Jean Fronteau, chargé 
de mission auprès du premier secrétaire du 
P.S., a organisé, samedi 27 et dimanche 
28 octobre, & Paris, un colloque sur le thème 
« Les intellectuels et l’idéologie dominante ». 
La plupart des participants ont constaté une 


expr_ 6821 mm Lionel Lhomme, portés sur lul-infime et sur le repré- 


régression de l'Idéologie de gauche face a ta ïnscr., 3 534 ; voL. 2 700 ; suffr. P -S- 3 906 voix. ELU ; Christian sentant socialiste.) 


Cette confrontation, à laquelle ont sldentielle, Il s’agit d’obtenir le sou- 


« restructurations idéologiques » qu Impose la expr, 2 550. MM Gérard Fayolle. Dussedat. maj„ 2 
classe dominante. Les débats ont Tait apparaître, maj, 1 509 voix. ELU ; Jean « 

race à cette régression et au . désengagement . BeMas. sontem par le PA et le „ïïül mublâpsl 
des intellectuels, la nécessité d’une résistance, Aim * maire, Paul Bemi 

d'une » autodéfense », selon l’expression de m s’agissait Oe pourvoir au rem- premier tour 

M. Daniel Lindonberg. de il ÉO P oId , SnIlne 1 f p - s -L complémentaire, h 

décédé en août dernier, qui avait glne radicale, an 
été au au premier tour des élec- bénenrialt dn sou 
fobtenlr le SOU- Cet asservissement prend la forme, fions cantonales de mare 1979 avec qnes chnban - De 


participé des personnalités exté- tien des Intellectuels. M. Michel Belon M. Jean-Merle Vincent d’une * S67 

rl sures au P-S-, comme les écrivains Charzat membre du secrétariat natfo- « acceptation passive du cours des J” cha 

Régis Debray et Daniel Lindenberg, nal du PÆ-, a eu. A cet égard, le choses, dans rattenta de catastro- tr ^“ “ 

ainsi que deux Intellectuels commu- mérite de la franchise. S’il s’est phoa & venir », contre lesquelles il partielle. 


[Il s’agissait de compléter le SAONE -ET - 1X>IRE i Dig 
conseil municipal après le décès du (deu xiem e tour). 

■y » ° yr!±... UK. 5 ses; vot, 3 815; suffr. 

dSri- ex P r - 3 773 - rjste répudie 

uni d'administration commun 

soutien de mm" jL- (apolitique), entre 1862 et : 
bénéficiait du soutien de MM. Jmc- ^ g srEGE3 . llste 

tête av« I* fauche, «ntol 1479 et : 
Boulin, était arrivé avec f nouvelle 


expr, 3 773. Liste républicaine 


elon M. Jean-Merle Vincent d’une 1367 vote, contre 544 à Mme Cattae- R„„i f „ étaJI arrivé m tête avec 
acceptation passive du cours des Alne Challlon _<P.C.), sur 2 SU sul- z 517 vota contre 1 662 à M. Lhomme 
hoses. dans ratienfe de catastro- r (PS.), 1941M. Simon Lanba (maj.). 


voix : 5 SIEGES ; llste d’union 
de la gauche, entre 1 479 et 1 416 
voix ; liste pour une nouvelle ges- 


tion (centre gauche), entre 534 


nlstes, MM. Jean Rony et Claude défendu de vouloir - récupérer » les faut réagir. 

Rothschild, a mis en lumière fin- Intellectuels, M. Charzat n’en a pas „ M vv „ * WHIBn , „«.««, uw 

quiétude des dirigeants socialistes moins souligné que le PS., grâce ^ cours des débats, la plupart An premier tour de cette élection ' d second tonr ont Tingt-qnatre élus encore en fonction 

ainsi que leur souci de rétablir des notamment à son « projet », propose des orateurs sa sont accordés pour par le P.S. et le HJLC.). 465 A connTm A ]• échec enregistré par < 8 P-S.' et app., 6 P.C. et 10 uns 

liens étroits avec les Intellectuels de aux intellectuels - de prendre foule souligner les dangers d’une ré3ur- Mme Chaillou (P.C.), 277 A m. Jean M Dnssedat en mare 1977. Celui-ci, Ce*** décision collective, qui 

gauche. leur place -, affirmant que » la lutte gance d’une Idéologie d'extrême Moutorlol (Oir. g.) et 217 A M Man- maIre avai t été ^ non avait été précédée du départ de la 

contre r Impuissance des Intellectuels droite. C’est ainsi que M. Molchane fï' ""S? 1 " 3 5 ^J M " élu de la liste qui! conduisait commune d’nn conseiller et de deux 

Leur inquiétude procède non seu- Bt lB pour /*, poU volr sonf une A estimé que «/a nouvelle droite a votants et Z 539 suffrages Cetta folB ^ u ne ^trouve pas l’en- *«» démissions, était due A des 

lament du reflux de l'idéologie de se u/e ef mémo fâche ». L’Intervention P° ur fonction do servir de repous- p semble des suffrages q ni. an premier ‘**®“ ns,ons a ° , d " rassmblée 

gauche face à I’ « Idéologie domi- de Mi Gérard Delfau, membre du aolr à la droite tout en lui préparant , tonr, s’étalent portés sur tes candi- c e rtai n ■ conseuiere 

nanla -, mais aussi du comportement secrétariat national du P.S, M allés ss sue* Kttologlqiis de rschssge I- Ç> T = ^ttom de Castillonnes érrt. a, to majonti ft. remicbj 

des Intellectuels eiK-mèmea. Leur dana la m6mB sens. M. Delfau a mie P° ur le moment né les germes tels- Ideuneme tour). “JPL ï paclté * gérer les unira muni, 

.tendance é baisser lee brus- a raeoent sur la néceeealre relue de le lltslros se seront eutllsammmt dêve- Xnsor. S 730 ; vot, 2 194 ; suffr. „ îni™ a. bT cipsluss. M. Loeurd stsIS été déal- 

été soulignée par M. Alain Meyer, coupure entre Intellectuels et mlll- loppôs ». irT' rtn ? C ’ discipline de vote «u profit de K “ 6 maire on 1977, A la suite de la 

dane son rapport introductif. Celui-ci tants politiques. Insistant aur les _ . . . Bnmt Rrrr nra TOiX, M - Lhomme a bien joué.] non-élection du chef de nie de la 

a regretté le temps où les intellec- menaces que l’Etat libéral fait peser °° son c0tô ’ M - Joan Rony 8 ’ KoDert Bel ’ p - s ^ 873 - Üste d’union de la gauche, M. OUlot 

tuds » ôfafenf disposés à apporter sur Iaa ^^[5 de , a libération. ™ prlmé , accord su ï 183 * retom ~ n ,î° JÏÏÏS""!* P°“ > rïolr rem- pAS nF rAL AI c . Estevrfliw <P ’ S ’ ) ' n “ e 88 re P ré8Cnun P* 8 - 

s.-rs szjsissl ",T 1 r'" i * :r rwsa , .i«atïî srs ; < Li-"sjrs ■ ErteTenes 

che », alora qu'aujouid'hul . redhé- P ^ZS^Si l« plua'eui, p M ,l p mt» d'un. . tstlllts £ïïî m». 700: vot, 546 ; suffr. ÎS.“ ’ a ‘ ‘ ? Sïïîïîi.ï 


veau conseil municipal après la 
démission, le 5 octobre dernier, des 
vingt-quatre élus encore en fonction 


Leur inquiétude procède non seu- & ; Q i utte pour ; e p0 uvo/r sont uns a estimé que « la nouvelle droite a 
lament du reflux de l’idéologie de aeu / e # m 6mo tacha ». L’Intervention P° ur fonction do servir do repoua- 

gauchB face à I’ • Idéologie domi- de Gérard Delfau, membre du aolr d ,a droite tout on ,ul préparant 

nante -, mais aussi du comportement secrétariat national du P.S., est allée un stoc * idéologique de rechange 
des Intellectuels eux-mêmes. Leur dana la m 6 m o SB ns. M. Delfau a mis P° ur la moment où les germes fofa- 

« tendance à baisser lee bras - a raccent sur la nécessaire refus de la Maires as seront suffisamment déve - 

été soulignée par M. Alain Meyer, coupure entre Intellectuels et mlll- loppés ». 

dans son rapport introductif. Celui-ci tants politiques. Insistant aur les _ .. „ 

a regretté le tempe où las intelleo- menaces que l'Etat libéral lait peser Ü3' R ,"L^ 


a regretté le temps où les intellec- menaces i 
tuels » étaient disposée à apporter sur ; Q3 
un soutien, tantôt critique, tantôt M Del f 8U 
actif, à un gouvernement de gau- participer 


.«..“é afïsrrjsi'Æ 

* i ÏÏSétî »? ’ , °^° 5a " 1 2 l'Idée «primée .par 


non-élection du chef de Ole de la 
liste d'union de la gauche, M. OUlot 
(P JS.). H ne m représentait pas. 


qu aujourd hul • r faite- | ogiB dom i n anta U - protêt socla- ? .J* ^ r “ ” raisons de santé. WL Roques avait 

organisation politique , lsta . repose, en effet, sur cette f?on°fnlque et sociale des pays de été comme socialiste indépen- 

' comme Impure , tout idôe d8 résistance. Rallier Tes Intel- /£W ' - - «tant au premier tonr des élections 


(deuxieme touri. y aTa jt s«m inscrits, 4 176 vo- 

i ar ?.*» ssesrsut 


(modérée) avait obtenu dix sièges. 


S’il n’est rien sorti de précis des 


intellectuelle et morale » Idêolegleue de la droite VS séjour- q „a. selon M. Charzat. Il appelle de 


M. Régis Debray a relevé que tous vlssement ». 

les Intellectuels sont placés «cfsvanr^ 

l’alternative suivante : rimpulssance 
ou la trahison ». L’impuissance, parce .. 

que •» la communication ne passe 

s'intégra dans l'hégémonie du ^ 

écrié, avant de rendre hommage à 

la mémoire de Nlcos Poulantzas, A'Æ ^WÂ 

qui, placé devant cette alternative, 

• a choisi do disparaître». 

«jsrri — ~ 


JEAN-MARIE COLOMBANI. 


an tête avec 232 voix.' contre 179 A ïahchsq , U avait obtenu entre 2871 
M. Walzafc et 106 & M. André 2 149 volx - *■* conse11 municipal 
Lecomte (P.S.), but 523 suffrages l*® 1 * atora «mp<Ké de 7 P.C. 4 P-S. 


te# 

. x ► J, Al 


ouvriers se sont autant Intéressé è \ 
ce que pensenf les Intellectuels ». 

Cet Intérêt procède, pour lo PS.. f\-V f 
d’un souci Immédiat et d’une nèces- 
sltô. Dans l'Immédiat, et notamment 
dans la perspective de l'élection pré- 


p| 



6 apparentés P JS. et 10 sans éti- 
quette. 

An premier tour de cette élection 
partielle. R y avait eu 4 056 suf- 
frages exprimés et 4141 votants snr 
5 8U5 Inscrits. La liste d’administra- 
tion communale, conduite par M. Mi- 
chel Lacroix (modéré), qui, person- 


nellement à obtenu 2 213 voix, avait 
enlevé 22 sièges race i la llste 
d'union de la ganche, conduite par 
ML Louis Contât, conseiller général 


communiste (1531 voix) et A celle 
pour une nouvelle gestion (centre 
ganche), conduite par M. Bailly 




M. MITTïRRAKD 
FAIT L'ÉLOGE D'UN P.S. 
«FORT ET SUR DE LUI* 


«ÉSSfl 




Le Pradet (deuxième 


ïnscr, 5 055 ; vot, 3 391 : suffr. 
«*pr- 3 296. Liste d' « union pra- 
â étane » conduite par M. pfere 
Segony et soutenue par TO-D-F. 
te R-f-R- 1 982 voix en 


moyenne : 12 sièges (2 U-DJ. 


^ ® sans étiquette favo- 




Lommc. dans la banlieue Uliotse, m, . . « 
à une manifestation organisée &i L. ^ M 1 
l'occasion des cinquante années' 
d’action socialiste de M. Arthur k-v-;, 


Notehart. député et maire de 
cette ville, président de la com- 
munauté urbaine de Lille. Le I 
premier secrétaire du P.S. a no-| 


taxnxnent déclaré ; s Le parti 
socialiste aujourd'hui est assez 
fort et sur da hui : fl a une 
riche expérience qui le laisse , 
pas à la merci dès interdits, des 



E rable3 i I» majorité) ; Uste « pour 

u fLS e3Uon ^ ^ çaoche honnête 
W!.' t J 1 efficace » conduite par M. Alain 
i^oc Léa P fP ' C)< maire sortant, 
1 295 voix en movenne. 


neuf conseillers municipaux conunn- 
nlsçes, et le départ de deux élus 
socialistes. M. Le Léap avait été 
mis en minorité lors de la présea- 


composée de treize socialistes et 
apparentés et de dix communistes 

1 9M voix contre 1 786 A U liste 
dhinlon ponr le développement et 
I épanouissement dn Pradet, qne 
dirigeait KL Louis Bontlgny, prési- 
dent de l'Association des rapatriés. 
Pour cette élection partielle, la 


tentes dans la mesure où le P.S. 
reste intransigeant en ce Qu'C est . 
le plus grand témoin des luttes 


mettent un chemin solitaire. Nous 


premier tonr avait donné les rCsnl- 
™ snlT3at5 : ^ 5 055 ; vot, 
3 058: suffr. expr, 2 995. Liste 


sur le socialisme de la liberté. j 
» La différence entre le P.C. et \ 
le PJS* c ‘est que, d'un côté, on , 
trouve l'ordre et la discipline 


J suffr. expr, 2 995, Liste 

d « union pra détone ■, conduite par 
M- Segony, 1 040 voix en moyenne; 
liste «ponr une gestion de la 
honnête et efficace », 
conduite par M. Le Léap, 901 voix 


i moyenne ; llste « socialiste dln- 


sans adhésion préalable, et, de 


raison* Nous avons semé le 
grain, peu importe qui le mois- 
sonnera; nous avons fait pous- 
ser les gerbes jusqu'au moment 
où quelqu'un sera prêt à les 


assembler sur cinq ans, dix ans. 
quinze ans * ou peut-être dir- 
hutl mois . » 

Après avoir visité dimanche 


Londres : pourquoi ne pas choisir 
un vol deux fois moins cher? 


liste « d’action et d'intérêts com- 
munaux s, conduite par M. Balles ter, 
mo<L, 371 voix en moyenne. Cette 


soir l’usine Alsthom- Atlantique 
de Belfort (lire page 39), occupée 
depuis le 27 septembre dernier 


par les ouvriers en grève, M. Mit- . 


terrand s’est rendu à Delle (Ter- 1 
ritolre de Belfort), à l’occasion, 
de la fête de la Rose. H y a 
affirmé que le P.S. a ne peut 
préférer ses propres intérêts ô. 


Nous vous l’offrons tous les jours. 


dernière liste, comprenant notam- 
ment des rapatriés, s'était retirée 
électeurs? 6 consi S» e de vote 
De son côté, le premier secrétaire 
de la fédération départementale du 
P S 7 M- Paul EmeriCr en annonçant 
le retrait de la liste contenue par 
le P£. et le P.S.U. qne conduisait 
M. Moraet, avait manifesté le souci 
d’ a éviter l'élection des candidats 
de la llste de droite soutenue par 


ceux de la classe ouvrière dont il 
a la charge ». | 

Rédacteur en chef du « Journal I 
inattendu » dé R.T.L., M. Mitter- 
rand avait, samedi, estimé que le 


450 francs. C’est le prix de Faller-retour Paris-Londres, 
au départ de Roissy. Tous les jours de la semaine, à 21 h 30, 
Briüsh Airways vous conduit à Londres à ce prix exceptionnel, 
et vous pouvez revenir tous les jours par le 1“ vol du malin. 


A condition de passer deux nuits* en Angleterre et pas plus 
de trois mois. Consultez votre agent de voyages. 


t projet socialiste » est «ta seule 


réponse qui soit différente de 
ceUe que propose le gouverne- 
ment » « La seule réponse cohé- 
rente, avait-il ajouté. Une réponse 
de gouvernement gui insère une 
capacité de gouverner, si les 
Français nous en donnent l’occa- 
sion dans une perspective histo- 
rique et politique d'envergure. » 


*Le séjour minimal ne s’applique pas pour un départ le samedi. 



le pouvoir g. 

Compta tenu du maintien Jmi* ' 
leur fonction de conreUlez muni- 
cipal de onze «as socialistes «t 


elpal de onze «us socialistes «t 
apparentés, le nouveau consul! est 
composé de 4 FA, 3 apparentés 


t 8 sans èüq. favorables A la.majo- 


Renseignements : 91, Champs-Elysées 
et 38, avenue de l'Opéra. TéL 778.14. 14. 


(Tarif sous réserve d’approbation gouvernementale) 


airways 

Nous prenons bien soin de vous. J 
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Bureaux 


San : 

les m2 de bureaux 
bien choisis et bien pensés 
sont plus grands et 
moins chers. 


Il y a toutes sortes de m2... Certains 
sont plus ou moins bien situés, cer- 
tains sont plus ou moins fonctionnels 
ou bien aménagés. 

Bref, à prix égal, il y a des bons et 
des mauvais m2. Le conseil complet 
en implantation d’entreprises per- 
met à Sari d’intervenir dans la 
conception, la répartition et I ame- 
nagement optimum de 1 espacé. 
Cela revient à dire que : 

Sari ne se contente pas de propo- 
ser un choix étendu de m2 de 

bureaux. .. . , 

Sari recherche pour ses clients, les 
bureaux dont la conception corres- 
pond exactement aux impératifs 


d’utilisation de l’entreprise. Et, Sari 
peut le faire, car Sari fait partie d’un 
groupe qui est aussi constructeur. 
Sari étudie avec ses clients les 
moyens de financement les mieux 
adaptés à la structure financière 
de l’entreprise. 

Sari peut prendre en charge pour 
ses clients tous les travaux d ’amé" 
nagemerit, depuis les simples cloi- 
sonnements jusqu’à l’installation 
d'ordinateurs et tout ce que comp- 
te la bureautique. 

Sari assiste ses clients dans toutes 
les démarches administratives ne- 
cessaires dans le cadre d’une nou- 
velle implantation. 


Sari, filiale d’un grand groupe qui 
construit, étudie et finance, est a 
côté de ses clients à toutes les 

étapes de .l’implantation. 

Sari dépasse son rôle d’agent im- 
mobilier, il va plus loin. 



Conseil en Immobilier «f Entreprises 
32, avenue d'Iéna - 75116 Péris 
Téléphone : 720.Î4.15. 

Groupe SEERI, filiale des Compagnies ^Assu- 
rances du Groupe Drouot et du Groupe Worms. 





JUSTICE 


LA PLACE DES VOSGES REBAPTISEE 


REMIS 


LIBERTE 


Les plaisirs de Jean-Edem 


M. Laurent Spanghero est inculpé pour escroqueries 


Etalt-ce pour faire connaître journalistes a, 0 estimait que «la 
le dernier livre de Jean-Edem moitié des rédactions parisiennes 
Hallier (1) que son éditeur avait était pour lui. la moitié contre 


bout, jusqu'à la preuve du contraire, les 
Spanghero et leur entourage ont allumé 
des contre-feux. Samedi 27 octobre pour- 
tant, au terme d’un interrogatoire de trois 


Dure semaine pour les Spangbero ! 
Laurent, l’aîné des huit enfants de la 
famille, avait été interrogé dès le mer- 


iP J?eu-res. P 1 ®* ® ^umaUates ? Avec ^ 8113 de Kamiu complo- 
la prison Sainte-Claire de Bastia (« le {Jf}* ^ teur - n confiait que «le bistrot 

M°nde. du 27 octobre) Cest seulement £ïïn5ïïïï* SS SS- ffiÆî “Jn'Xrter 

10 Sa £? e ? 1 27 oc Ç bre - dans 1 apres-imdi, binlsme que M. Hallier. Breton, gjgJJ 11 g h “J q vSS 


10 *5* ik.ia*uio. u«u . ^ bintsme que M. ttainer, Breton, i» rhnr» UncniK 

que M. Laurent Spanghero a regagné le avait décidé de débaptiser le jfïjgjk SmS Slat lcm?dS 

continent à bord d'un avion-taxi en com- même jour, à 11 heures, la place étaï 

pagnie de son avocat le bâtonnier des Vosges, cette région ayant i^TSSble ^ 


tant au terme _d un interro^towe nie '™ms 24 octobre par les officiers de la Henry Pech de Laclauze, du barreau de été la première à voter l'Impôt cour Sn^îssaitT «Oui. Jean- 

heures. M. Gérard Pancrazi, juge dins- police judiciaire d’Ajaccio agissant sur Narbonne. royal ? En tout cas l’écnvaln a £aem est bien pins poète râ'fdéo- 

trnction au tribunal de Bastia, a inculpé commission rogatoire. De ce moment U M_ Jean-Pierre Le Blois, ancien attaché S îSe t< SSiSoS - ptoce du togue.» 


M, Laurent Spangbero, P.-D.G. de la 
SA. Spanghero Viande, président du 
Rugby olympique Castelnau darien (ROC) 
et militant R-P-R^ d’escroqueries dans le 


a passé trois nuits en état d’arrestation : 
la première au commissariat central de 
Carcassonne, la seconde à la maison 
d’arrêt de la même ville et la troisième à 


commercial de la SA. Spangbero Viande, colin- I er . du surnom dont H Mais ce poète-là théorise : 
a été inculpé dans les mêmes conditions affuble, son livre, le prési- «Dons une société de spectacle, 

d’escroqueries et laissé en liberté, sous dent dé la République. Les affi- ^ evle façon de faire passer 
contrôle judiciaire. chettes ne tiendront pourtant Quelque chose est as heurter : 

que jusqu'à 15 h. 30, plus d'ailleurs un individu musclé, ça vaut un 


Une famille < excessivement vaillante > 46 lWrvcn ' t-û. 

Les chacals et tes amis. Les bel- De notre envoyé spécial „ 168 P 0 ** Spanghero sont donc i a T £te u££S»* ÆSem^uS gjf <»nte perdes juraient. 

très et les fidèlea Ceux de votre devenus des « messieurs - et des contraçtueUe confrontée à ce ch^uè la ^estkSTprêfèS 

camp et les autres. De cette morale, Comme pa r hasard, les animateurs du pays », dit la publicité. Musique ! n *f r ?“ u,8 “ r8 _ va Jf b ^ flurent e m!ïSÎÏÏt U f la nécesîté^ év °Q uer ie6 trois ordres de Mon- 

Laurent Spanghero n'est pas près de da (fl SOBAL ne sont autres que Des paysans alors 7 des rugby- Pédant du Rugby olympique castel- VUte.emGjvajl , ri ® tesquieu ou sa dédicace à Valéry 

démordre, au retour d'une - virée M m8 Nicole Bel lot [sous le pseudo- mens 7 de jeunes patrons ? Lbs naudarien pour le plaisir et deuxième . verbalisait une vnitnre Giscard d’EstaUxg, « sensible. 


i raison de la mauvaise qualité million de vote, i 


retour d'une - virée Mme Nicole Bellot (sous le pseudo- 


à grand spectacle du n yme de Mme de Wilde) et M. Eu- étiquettes finissent par se brouiller, fournisseur d'emplois à Castelnau- mR l g ar ée. La plupart des pas- * crtt-U A Vhon ' 


cété de Bastia. H le dit et le répète. g én e Vlnciguerra, dit '» Mimi la Un peu des trois, 'sans douta La dar *- sants. par cette belle Journée, «ii pwnnî VbibSTwHoST 

Il l’a redit dimanche: « Maintenant , France- (voir encadré). «morale- Spanghero fait le liant , „ , • furent plus attentifs aux arbres i£i 

je vais régler quelques comptes. On Seralt-ce la conliguîté 7 Le dépôt Walter : «Les Spanghero, leur tra- ^ Span 9 her ° n en sont pas pour du square Louls-XIII qu'à ces nu d blogue ininterrompu avec te 
a sali ma famille, on nous a traités d8 | a SA Spanghero, très vite, perd vail. c'est leur vie. Les tournées de autant , aimés - Le rugby, oui ! tant plaques plus ^ éphémères que tes écrivain? Victor ^Hugo lul- 

de fils d’immigrés- italiens. On va d8 j argent et sombre. Son attaché qulnzaselze heures ne leur font pas 1 «>udra 1 1 Image de guU-tes , même avait eu l'Idée derebap- 

voirl - Avis à la «bande des Cor- commercial. M. Jean-Pierre Le Blois, pour. Il faut qu’ils soient occupés. » chefs d enbeprise Impétueux, parfois tome *SgSg“ - cmnmmibm : ^ to place . c piace ^ ^£1 


ses», aux « ennemis politiques - (de est congédié sans préavis, au bout Laurent : « Nofre noblesse, c'est le vio | l “ ,tSl . De / n ®?® I étlq .“^® * Plus ïom les amte^de Jtean- P ”. ta *'Bvrope ». 

gauche) et aux tètes de lard™ Ça va d8 deux mois et demi. La SA Span- travail. - Une « morale - de choc : poétique FLPM.) arborée par l aîné pren^Ljenj des photos pour Après son « divertissement pas- 


gauche) et aux tètes de lard™ Ça va d8 deux mois et demi. La SA Span- travail. » Une «morale- de choc : pu'iuque , ‘ r , Edern prenaient des photos pour son * aroerrissemeni pas- 

barder à Caste Inaudary. dans le ghero. cette fois, aurait subi un aller de l'avant, être des hommes, de la faml lia Ce vieux terroir radical- « enrichir l'album de famüle ». et 1 ^ Ba f“ É 

Lauragals et alentours. Comprenez préjudice de 250 000 francs. Refrain et. à la clef, la réussite comme socialiste n'est pas tendre pour la estimaient, attendris, qu'«fl fai- œntl^Stres S^I ^u’l! reccm- 


blen : les Spanghero n'ont pas l'ha- d0 \ a famille : - Dans cette affaire, récompensa majorité. 

bitude de se laisser marcher sur les nous sommes les victimes. Nous 

pieds. Costume de flanelle grise, e n sommes pour de r argent. » Candidat RiPiRi Voi 

cravate de laine bordeaux, Laurent Rîsquons-le. une rois ne serait pas jjfjj 

Spanghero reprend du tonus : « Je coutume, car les Spanghero ont Aussi les Spanghero se retrouvent- ghero Viande tiendra-t-elle le coup ails 
ne aufs pas encore blanchi, mais fa/ habitué le Lauragaia à autre chose. j] 3 dan8 | eur village de Bram (deux face aux banques « qui sa pressent s'il 

bon espoir (sourire). D'ailleurs, fai Comme on dît Ici, ce sont -des mille huit cents habitante) en position dé/à au porüllon - ? tou 


com Dense. ’ majorité fait bien le laisser s'amuser»™ Et carr ^ s ro® 0 * 1- 

C P 1 en effet, Jean-Edem. descendu de ne qnitterque pour le Cam- 

. m,., ddr 8011 uPPUrtenieut de >» PU» des bodgB °“ 18 Bre tagne. 

bairaiaai n.rin» Vosges, s'amusait, même s'il qua- NICOLAS BEAU. 

Li fiait son plaisir de « grave ». n 

Aussi les Spanghero se retrouvent- ghero Viande tiendra-t-elle le coup allait de l'un à l’autre, et même (1 j retira ouverte au coi tn froid. 


bon espoir (sourire). D'ailleurs, fa/ Comme 


rappelait pas toujours de Jean-Edem Bailler , éditions Albto 


cela ne trompe pas. » (Resourire.) . réussite, leur SA Spanghero-Vlande, pales. 


Saie affaire tout de même™ Et ‘ ,s t>ont batle a petite 1 coups de commerçante et artisans. En vain qu'il bée devant ce mauvais coup du sort 


DEFENSE 


complexe, pour autant que l'on 

puisse en juger. Premier segment: « - a . w . w Kail | fl . B , w - a . — » .. , . 

fa SA Sparrghero-Vîande a eu la k l'arrivée des parents — Femand maire, conseiller général et député, Ouallera — ne dit pas autre chose. Selon l annuaire € Flottes de COmbat 1980 > 

mauvaise Idée d'acheter, le 18 mal et Roméa — en 1932. dans le village « «mu bon. U permanence da Dimanche. Laerent revenu parmi les 

1978. 1 tonna el demie da viande de de Bram. à quinze kilomètres da W“-H ouverte par Laurent, S Bram. siens, les Spanghero sont tous allée -a- * . , 

bœuf congelée — et carambouillée Caalelnaudary. U travail, rien que fait figuré, dans cea conditions, de soutenir le .quinze - du ROC contre JLra HUmIIIC SOVieilQUè Pr6S6Ilt6 
— à une socléléréldun, la BIEVPA le iravail. C'est ainsi que le petit maladresse. Trop voyante pour un l'équipe de Carmaux. Une famille- , , ... , 1 - 


bélier, régulièrement a récidivé lora des cantonales, en . Csat pas possible, répèteq-elle. le 

La . saga Spanghero . a commencé 1976. M. Jacques Cambollve (P.S.). n'y croie pas. . Waller — prononcer 


(Bastia import-export de viande et métayer, le fermier d'occasion arrivé bourg- Trop ambitieuse. pack. Avec leurs allures de géant, 

produits alimentaires). Deuxième seg- d’ildlno a quatorze ans. deviendra isolés, les Spangbero sont obligés lK1 ,„ ,rt . r “ ®°‘ m9 , her0 ° nt 

ment : la S A. Spanghero a la malsn- peu à peu propriétaire. M. Fernand de ae t oumer vers Castelnaudary. qu 13 8laJBnt touloura là Mais la 

contreuse initiative, à la même êpo- Spanghero, aujourd'hui, réside sur le dont \ a mairie est gérée par M. Jean- m6fianc0 . Ç ett ® fols - ^ blen P 116 - 

que. de créer un établissement domaine de Las Brouges, possède Pierre Cassabel (R. P. R.), responsable sant ®- « Naichô peourès. mourl riches 

secondaire â Bastia — non inscrit celui de Rouzilles. contrôle la pro- de fédération de l'Aude (deux mille ï démoura honnestes aquo es paa 

eu registre du tribunal de commerça priêlô des Essarts. exploite le do- C | nq cents militants), du Languedoc- îf'?" P° USS, P'° "• d 'l vieux 
Troisième segment : les malheureuses maine du marquis d’Aragorv. etc. Roussillon et membre du comité cen- dlcton - Autrement dit : - Naître pau- 


pack. Avec leurs allures de géant, 
les frères Spanghero ont montré 
qu'ils étalent toujours là Mais la 
méfiance, cette fols, est bien pré- 


La marine soviétique présente 
des faiblesses opérationnelles 


A l'exception sans dont» de Unis sans avoir à quitter les eaux 
b a flotte sous-marine, 1 a proches de leurs bases, la mer de 
marine de guerre soviétique Barentz par exemple, oiL Us peu- 


eu registre du tribunal de commerça priêlô des Essarts. exploite le do- C | nq cents militants), du Languedoc- îf'?" P° USS 'P'* d 'l vieux 
Troisième segment : les malheureuses maine du marquis d’Aragorv. etc. Roussillon et membre du comité cen- dlcton - A îJ tre î n ® nl dlt : * Na1 ^° p f u ~ 
coïncidences se multiplienL La SA Tous les petits Spanghero y ont t ral. Entre deux portes, le premier vrB ' J wouri/ ' rfefto en estant honnête. 


Spanghero loue un bureau et une travaillé. » Mes fils et mes filles sont magistrat c 

chambre froide à la SOBAL, société des enfants de la terre -, dit le aujourd'hui 

fictive dont le siège est à Bastia père (1). « Le RP. 


l, mourir riche en restartl honnête, I 
magistrat de Castelnaudary ne veut 1,0 n esl pas vral ** pBS pOBS,ble *— J 
aujourd'hui rien 83voir. Il tranche : LAURENT GREILSAMER. | 

« Le R.PJt. n'est pour rien là- „ 

dedans - La qpult» rhtwp nui l inté- f11 Clté par Albaret dans 

La i. i cnose q >" ‘ in,e ^ « Les Spangbero ». Ed. Calmann- 


La gloire et le travail 


resse, c'est l'emploi. La SA Span- Lévy. 


Vient alors le temps du rugby, ses sœurs, Maryse. Quatre ans plus 
supplément d'âme de ce pays d'Oc tard. Laurent (toujours) fonde une rj^jr MAN1FFSTATION DF MAHI^TRAT^ A VFRDI IN I 

et rite de passage pour le monde usine de transformation de la viande /WIWPIAIIUH UC /VWVjIOIKAIO f\ YCKL/U IN | 

des hommes. Laurent Spanghero, sur la zone Industrielle de Castel- 

l'aïné — 1,90 m, 200 livres, — naudary. La SA Spanghero-Vlande II" I X JL * - 

pénètre le premier dans les stades, est née. Conseil d'administration : U fl JUÇflG 06S -6H1O HtCS QGflOflt 

Walter le suit, puis Jean-Maria puis LaurenL Claude et Jean-Marie. ^ 

Claude, puis Guy et enfin Gilbert Actionnaires : Maryse, Guy. Robert De notre envoyé Spécial 

Les muscles frottés de camphre, las Barefl (beau-frère) et M. Zanatta (cou- 

Spanghero de Bram font, là aussi, sîn). Ça tourna Et bien. Verdun, — Trois cent cinquante personnes, dont un gr: 

du bon boulot. C'est la gloire. Tout tmamA ouvra alor* un libre- “®“ br8 , de Magistrats, ont manifesté samedi 27 octobre, à Ven 
n'a-t-il pas été dit? S’appeler Span- et en 1977 une conserverie P° u r soutenir M. Philippe Uorca, juge des enta 

ghero devient la meilleure de3 cartes à saint-Denis dans le Lauraaals où î ontre JP 1 *,».* .* ! î, cb ancellerie a engagé une action disciplina 

de visite. f-onmrn du^ule! Zttta et J* m . otif officiellement Invoqué pour suspendre M. Uorca de 

^ , ion met du cassoulet, d «s tripes et fonctiofJS est d'avoir hébergé un toxicomane £« le Monde- 

Alors, et alors seulametn, peut du bœuf en dauba en conserve. La 18 j u ji] e tJ 


présente encore des rai- vent bénéficier de la protection 
blesses dans de nombreux pf ^ orces napaies de 
domaines Ués à son aviation «“»»»• » 
embarquée, au soutien logis- Le Delta 3 avec son déplace- 
tique et à l'entrainement de ment en plongée de 13 350 tonnes 
son personneL C'est de l'avis est, actuellement, le plus gros 
de M. Jean Labayle-Couhat, sous-marin en service dans 1e 
l'auteur de l'annuaire ■ Flot- ni onde, et la marine américaine 

tes de combat iQfifl ■ miï n® rattrapera son retard qu au 

ri nliiT,™ début des années 80 quand les 

Vfeot dêùre pobBé. Ifm des ohto (une -rte de x '^ marins 

points qu If ni rant pas 18780 tonnes, porteurs de 


Un juge des enfants gênant 

De notre envoyé spécial 


oublier, ni sous-estimer, lors vingt-quatre missiles de 7 500 kl- 
des appréciations que Ton lomètres de portée) rallieront la 
porte sur la marine sovié- flotte. « Sept unités de la classe 
tique. Ohio, précise l’auteur, sont en 

t , , MP * r L j. construction ou commandées sur 

sreïSS^et de KTert £ “ ,otal * (rei “ Programmés*. . 

8 SSft. f d^ne 4 A 'ëfMiï «L-*® t T.’ 


iîbre- “?? lbr8 de magistrats ' ? nt Manifesté samedi 27 octobre, à Verdun Sottes de combat mondiales et p^^Sn“ > iîîmjSr/ ”cSu 


I Meuse), pour soutenir M- Philippe Uorca, juge des enfants, sur les ™^nts cl^lqu& et hoixante unités env^onTdSit^ès 


contre lequel la chancellerie a engagé une action disciplinaire, nucléaires, dont elles sont dotées. de quatre-vinat-dix à propulsion 
f o ninKf — A J— v* f i j I Une traduction américaine de ce “ y “ v u v?i* wn . 


Alors, el alors seulametn, peut du bœuf en dauba en conserve. La 18 s u jii et » diffusée aux Etats-Unis. soient 

naître et s'appliquer leur lormldable Société anonyme Spanghero emploie .t_ î,,™-*. Selon M. Labayle-Couhat. la oues ‘ lancabte-i en immersion 

ÏSS; SSH £1 ËSl 

awc trois canl cinquanteclnq veaux rant Bnlrafne derrière lui presque M Llorca. p re les engagées conire rtn , lance-engins, dont mngl- On sait que la France a lancé. 


avec trois cent cinquante-cinq veaux rant entraîne derrière lui presque LJorca. 

et les vaches d'emboucha Mais sur- toute la familla Sur l'elflche de l'en- ..... — ..... , uuœi) - i.nerDoare. 

tout, Laurent met sur pied, au mois treprlse. Ils sont tous là les six , Llorca préférait les panta- tée dans les locaux du tribunal. 1, 2 et 3 (—). Grèce à Za portée son premier sous-Ènartn nucléaire 
d'octobre 1970. sa propre affaire, la frères, è vanter en culottes courtes Hïïl -JlLJinïï ♦j,£ 0n !7 e »E^ lden . l: de J’, a *! ocia " 5 e lcUTS ^siles. les sous-marins d'attaque, baptisé Provence. 

SAR.L Spanghero. qui vend de la les mérites du cassoulet de Castel- STMJfSSlmià^iîk^frÀïïniiSSS mïfhÜH" Æ. ap ïï 6cl ^ l ï **“ du typ f Delta attb }^ re Quatre autres bâtiments de ce 

viande en carcasse. Immédiatement, naudary. pla, ealalaé Spaugharo. ïn clroro”" îr'gdent^du rt.bun'S% Rauque ob,ec“, aux Etats- modèle sont prévue après 1982. 


ncnl tout récents des types Delta en Juillet dernier, & Cherbourg! 


Laurent engage Claude et l'u 


»n prédécesseur, un Comme président du tribunal, il 
place depuis vingt lui en faisait le reproche. Tout 
te était ouverte aux opposait les deux hommes. L'op- 


marglnaux, des « drogués », disait- porrunlté de placer sous surveîl- Un entraînement assez moyen 

on, ajoutant qu'il n'étatt pas lance telle ou telle sorte de pré- _ , _ . _ , „ 

impossible qu'il fumât lui -même, délinquant : l'urgence de retirer le 7? ma “i e “ 1* notte géografrtile — mers presque fer- 


Carombonilles et carambouillears 


Dans les rapports établis par ses un mineur à sa famille désunie : soviétique de surface, â propos ruées, conditions climatiques, pas- 
auSriïuï taSreréJuM ^ ^ le syndicalisme, qui avait fait son V e t “W <*1^8 «t ahSSa 3TgSS: 

chancellerie. M. Llorca. est accusé apparition dans l’association. des .hf 15 ® 3 4 l’étranger — réduit 

de tenue vestimentaire « cha- Un Incident, semble-t- 11. a fait conar rucf fo ru aussi tes possibilités d’action. 

quante ». On affirme aussi que déborder le vase : l'obstination de ****>« J» «M f avoir cessé », l'au- _ _ „ 

ses fréquentations sont très * cri- M- Llorca â mettre son nez dans ^ t ^ d S . „ if e , ^ e que 4 tionc 

Hquées ... Le ministère ne retient une araire d'intoxication d'en- 

pas l'accusation d'usage de stu- fants par une nappe phréatique a tuteur Ajoute : « Le pouvoir 


la marchandise que l'on n'a pas lourdes de conséquences finan- 


cières. Elles peuvent aisément 


jamais. Pour arriver è ses fins, porter sur plusieurs dizaines de 


iolt créer une millions de francs. Dans Ibs an- 

) en gros qui nées 1977-1978, le marché d'In- 

foumisseun térêt national de Rungla evait 
aux confiants. vu se développer un certain 


péflants. propagée à Verdun con- A haute teneur en fluor. Coïnci- besoins réels n. « C’est, avec ° C ?££f ^ . marine, dans sa 


dence : les poursuites contre I UP S if"? 1 !?. 1 } embarquée encore stratégie globale, deux grandes 
M. Llorca ont été engagées peu r . e<ültte . a embryonnaire, un missions prioritaires: être en 
aorês. nas à cause det cJfS . .P°* n fs faibles de la marine mesure et d tout moment d’atta- 


aes jeunes gens « réputés toxi - apres, pas a cause des decisions “m “ T T 1 ™* «««“'jL.? L£J? ut . lT ? ment dat **- 

comanes ». reltU-ci a commis une qu'U avait prises jusque-là, elles ’ écrlt ^ Qver brutalement et par surprise, 

« défaillance » qui porte atteinte étalent Juridiquement lnattaqua- ^ ounat - “5*e des armes atomiques, les 

à la • dignité du corps judi- blés. Mais à cause de ses fré- « De l'avis de la plupart des /orees navales adverses, et sou- 


d'importantes commandes avec M. Eugène Vlnciguerra. quarante- 


observateurs et spécialistes na- îf w * r - ï fjL.E 0lzi ^ tue ext ^rieure et 


breuses complicités tant sou- 

vent, pami las actia'aura aes immob ? lière!) J robJel 


produits bradés™ que parmi la d ' Ur , 0 ■ 
personnel qualifié de l'entreprise p ar ia. ' 


créée pour les besoins de la 
causa En emonL la présence 
d'un ou de plusieurs financiers 


A Paris ou dans une grande Le Syndicat de la magistrature vats / Entrainement des forces de {“*>**«■ de l'Union sovië- 
vüle, personne n’y aurait prêté volt, dans cette affaire, un exem- surface ne serait qu assez moyen, H ‘ 

attention. Peut-être même aurait- pie caractéristique des conflits f* ce nest médiocre. Par contre, .« Cefie politique, conclut le 

on loué M. Llorca de venir en aide qui opposent certains Juges des ifs sous-martmers sometiques ont rédacteur de Flottes de combat 

a des jeunes à la dériva Dans enfants aux Institutions (direc- “ P™»*» progrès », note WÎ0. est oasée sur la crainte 

une petite ville oit tout se sait et tlons- départementales de l'action ^ de rto//es de combat 198Q, qu’inspire à l’opinion publique et 

où on est surveillé, cela devient sanitaire et sociale, services Plusieurs autres observations oax gouvernements l’armement 

une imprudence. De l’imprudence divers' doni Us sont les « pour- ® on “ de nature a nuancer encore formidable des bâtiments sovié- 

au délit, il n*y a qu'un pas. fran- voyeurs ». Ces services, pour fonc- iî_i ueei ? e, l, por, f ® ur te carac- tiques et leur déploiement dans 

chi par le ministère. Pour l'exeot- tlonncr. ont besoin, dlt 1e Syndi- ~ re opérationnel de cette ma- tes zones vulnérables où, par leur 

pie, affirme le Syndicat de la cat. d'une clientèle s.ins cesse T . , seule présence, ils peuvent notre 

magistrature. renouvelée et si possible en aug- „ . on jii f “h^te-Cou hat, le a la liberté d'action des forces 


. „ „ On retrouve, aujourd'hui, ces 


“ ''.î™™ quelle M. Laurent Snengbero eef 

des fonds nécessaires à la mise d - œc!ol)as! -,^ p3ml 


à Verdun toS^-^èoSeur ren » l "8 Juges «rusent de jouer S 1 /? d “El*. n « permet commandement tamétime Vomie 
M. François Muller venait^ftr» Ie jeUi eux - l’arsenal Juri- de recruter des souvent dans cette politique une 

nomrSTÎa tèîe du'trfbuni.^ oîer ïlî!"!..îf >nt ll4 . tUs l M “ nt ne dolt SnSon 11 «"» WmtoiWII- 


client > comme 
■ des principales 
de aux Jeunes en 


M. LJorca était devenu l’empê- ff 1 5?}?*? hiérarchie prti- certaine tendance à magnifier la 

cheur de tourner en rond de ce 5?“ “ ““ iSî re . W prévaut marine soviétique, s . 

„ mfin<ha rta I'— Fa — . » r. rér ni , dan b 1 organisation du comman- 


dation d'action éducative, abri- 


iu gênant. demenL n'est pas de nature à Fl0 “* s de oomùaf issq, .par 

I faciliter son exercice et A Jean lab&ylt coulât, -696 mures. 

BERTRAND LE GENDRE, j lopper l'esprit d'Inltlatlve^La n Ü rue a jMoà tl ^wft^i I <I,ou * re ‘ m “’ 
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REUGION 


UES TRAVAUX DE L’ASSEMBLÉE PLÉNIÈRE DE L’ÉPISCOPAT 

Les mass media : un miroir sans complaisance pour l'Église 


Lourdes. — L'assemblés pléniére de 
lépiscopat tr&QÇftis continae seg travaux, 
qui prendront fin le 30 octobre, dans 
trois directions principales r la misa au 
point du texte de référence et du projet 
de recueil de documents catéchistiques i 
la synthèse de réflexions faites au cours 


franges. Mais ce lies-ci sont par- 


ti es carrefours sur les « znass media * s les 
questions budgétaires. Elle s’apprête 
not amm ent à recommander la création 
d’un fonds d'entraide à Tintention des 
prêtres mariés qui se trouvent en diffi- 
culté. 

Le dimanche 28 octobre, les représen- 
te notre envoyé spécial 


ianfcs d’une dizaine de conférences épis- [ 
coupai es étrangères ont présenté l'Eglise 
de leur propre pays. Le cardinal Etche- 1 
garay a prononcé l’allocution de la messe [ 
dominicale concélébrée dans la basi- 
lique souterraine et qui a été retrans- 
mise par la télévision. 


pas Inutile; espère , 
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MEDECINE 

Le conseil d'administration do C.H.R. d'Amiens 
vote an budget supplémentaire 
malgré les consignes officielles d'économie 

De notre correspondent 

A miens. — Fassent outre les 
consignes gouvernementales, le 
conseil d'administration du Centre 
hospitalier régional d'Amiens 
vient de voter un budget supplé- 
mentaire. Le 27 juillet, le premier 
ministre donnait aux hôpitaux, 
par l'Intermédiaire des préfets, 
instruction de s’en tenir aux bud- 
gets primitifs et de n’approuver 
aucun cas un budget snpplfe- 


Sgto SsS’ffTSS ffi3SàSTÆS , SS , 5«£ SSSifiSÿïïS.ÏÏÆ.'S 

°5j5 4 ‘ordre du strictement entre emt, cast-à- dernière ne sauSlt îSsbSrS 

st aar-ss d s «sssss z.'rsss&svas SrrSHr aas 

‘M 1 . bleilt 4t temps, peur répondre 4 certaines autant pSoeun qu'cite èll- stitanter*rÊteiteeà SfÆfbt 
^ lec, °? 13 . Tlam “ .* Iteaérteur., mine que par ceux qu'elle choisit. théoIoeioueSbtede iSoÏSict 

évolution sensible de mentalité. 

“SîSSf. d^vèqnes Qui ont informateur religieux. Au de r- nouveaux médias.' i'jeur^auls^ mteres f?? t «“** fiVec Ç* I 

Msisté vendredi à cette projec- nier moment, cette invitation S’est sance de dramatisation, au mé- orateurs a suivi ces deux exposés, ) 
tion aient manifesté leur enthou- étendue à deux autres représen- lange de fiction et de réalité m ais V -°® ^ nt illustratioti ( 

slasme pour i 'œuvre de Moaart, la tants de la presse Enfin, lorsqu’il qu’ils véhiculent, à leur mani- ^ 

qu^ité exceptionnelle de l’inter- fut constaté, une minute avant chéteme, voire à leur agnœti- ® a . r ^ * * chrétien est \ 

prétation et la somptueuse mise l’ouverture du carrefour, que seuls cisme. celui gui tutnt 

en scène du cinéaste anglais, mon- deux évêques et Je provincial des T J main et u ... 

ire» rer,.. i— — dominicaine s’étalent inscrite. *_P® p ^ e „ Eyt ’ recteur de lTnstl- Beaucoup plus qu'une boutade, | 


æisté collectivement. 


celui qui tient la Bible dans une I 
main et un journal dans l’autre, x 
>up plus qu’une boutade, , 
'affirmation que les twn 
sont devenues aujourd’hui I 

UW1WC uuvw , » imaC nwm ^ - -o . - point de passage culturel 




Rome, aux Souliers de sain 
Pierre. Mata ici 
plus scabreux 

moralisateur du „„ 

prétentions philosophiques et psy- 
chologiques. 

Le deuxième fait a également semblée 's'apprête "! prendre w r 

trait aux mass media, mais dans considération au même titre que ff-fe/cglque — - --- 

un tout autre ordre, puisqu’il les treize autres carrefours v î^^ êT ^„ a jSSCi^tJ^ Ur ~ aatUm - * 

concerne un des quatorze ateliers épiscopaux. ratt-eiie cesser a apparaître — 


Le pluralisme des journaux 


Lent en ce domaine que le Monde 
— nvent eu Tocc&sloa d’évoquer, 
certains représentants de 


rassemblée plénière ont fait 
in extremis un geste à l’égard 
des informateurs religieux, c’est 
qu’ils se rendent de mieux en 
mieux compte que te dialogue est 
névi table. Le cardinal 


Lt-fi pas, le 

_ de l’assem- 

îée, de l'opportunité pour les 
journalistes et les évêques de 
s’apprivoiser mutuellement? 

L'Eglise a beaucoup pins besoin 
de la presse que la presse de 
l'Eglise. H est utile aux deux 


pectifs. Lourdes 1919 aura permis 
de franchir une nouvelle étape, 
et notamment de faire mieux 
admettre le pluralisme des jour- 
naux — confessionnels ou non, — 
qui présente infiniment plus 
d’avantages que d'inconvénients. 



Une nouvelle forme de sacré 


D’autre part, j , 

de M. René Rémond, an titre de 
responsable de la F.O.C.S. (Fédé- 
ration des organismes de com- 
munication sociale), une séanoe 
plénière de rassemblée 


vincial des jésuites de 

cours d’un copieux rapport. 


s’est principalement exprimé en 
sociologue. H notait, par exem- 
ple, que le même quotidien était 
lu de manière tellement diverses 
qu’on pouvait se deman d er si 
c’était îe même journal qui était 
consommé par tous. L’opinion 
publique, &-t-ïl ajouté, n’est 


SCIENCES 

M. MT 50 W SOUHAITE DOUBtfB IfS ACTIVITÉ DE IUNE 5 C 0 
DANS LE DOMAJfE SÜEHÏIHQUE ET TECHNOLOGIQUE 


j, annoncé, devant la co mm i s s i on, 
océanographique intergouveme- 
mentale actuellement réunie & 
Farta, qu’il avait l'intention de 
p reposer à la prochaine session 
de la conférence générale de l'or- 
ganisation, en 1980, à Belgrade, 
de doubler le taux de croissance 
des activités de TOhesco dans le 
domaine scientifique et techno- 
logique. M. M’Bow a souligné que 
l’océanographie devrait bénéficier 
de cet accroisse me nt. 


runesoo font suite aux récentes 
recommandations du conseil exé- 
cutif de l’organisation. Si elles 
étaient approuvées à Belgrade, 
elles se traduiraient notamment 
pax un renforcement de l’action 
de VUttesco dans le domaine de 
l’océanographie, activité dont le 


développement est déjà rendu 
possible grâce à une somme de 
15 minions de dollars versés par 


liquidation 

totale 
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THÉÂTRE 


MUSIQUE 


'LA FRAICHEUR DE L’AUBE * à l’Athénée 


A NANTES 


Pierre Dux en Groucho Marx 


Les « Performances > an Festival d’Automne « les TRAVERSES DU TEMPS j 


Le Boulevard anglo-saxon est et & mettre en valeur les prtnci- 


le meifleur du monde. Telle est 


schémas de la convention comme 
dans de vieux vêtements confor- 
tables qu’elles portent avec élé- 


Plusieurs façons d'être marginal 


Itage do g&nco, auxquels elles donnent i 


air de nouveauté. 

Ce serait donc une question 
d’acteurs. Peut-être, si l’on consl- 


Or se battait presque à 
rentrée pour entendre Mere- 
dtth Morik fin septembre, et 


de celle de Frankie Mann, 


avoir le privilège de s’asseoir 


l'œuvre d'Ingram Marshall se 
tourne vers la méditation, 
avec de longs moments de 


[ les fait faire à la Mlchodlère les 


la nature avec des bruits lotn- 


ant trouvé leur public, plus 


et lourdlngue. François Pôrier sait I 


( de bergers ; vers le passé 


jouer Centre autres) le Boulevard ( 


connus et acceptés que ceux des 
comédies hollywoodiennes ou des 
téléfilms. Une question de mise 
en scène? Celles qui sont d’ori- 
gine sont d’une simplicité txans- 


presque confidentiel, décon- 
certant de prime abord, car 
on pouvait penser que l'avant- 
garde américaine connaîtrait 


découvre peu à peu dans la 


En même temps, la photo 


parente, ne visent qu’à l’efficacité 


ANTOINE BOURSEILLER 
DIRECTEUR ADJOINT 
AO THÉÂTRE MUNICIPAL 
D’ORLÉANS 


adapté et mis en scène par Ray- 
mond Rouleau. U est absolument 
splendide. Il est époustouflant 
d’humour et d’humanité, alors que 
la pièce est d’un creux qui frise 
l'Idiotie, avec des personnages de 
littérature du cœur à prétention 
poétioo-phllosop bique. Un vieux 
juif de Brooklyn, cardiaque (Pierre 


vitès qu'il faut en prendre 
son parti. 

Le titre de l’œuvre de 
Frankie Mann (1955) présen- 


précisément la référence plus 
sérieuse. Cette aptitude à ras- 
sembler le disparate sans le 
xmtraindre, c’est veut -être 


dramatique du Sud-Est, a été 


nommé le 26 octobre par le 
conseil municipal d’Orléans, 
directeur adjoint du théâtre, aux 


fantaisies rêveuses pleines de bans 
sentiments qu’on peut lire dans 
les Petites Illustrations d'avant 
guerre. 


John Adam (1947) ressem- 
ble davantage à un compo- 


siteur traditionnel, puisqu'il 


1930, date à laquelle Pierre- Aimé 
Touchard cessera, à sa demande, 1 
d’assumer les fonctions dont 11 1 
a la charge depuis 1975. 

ENfi 1» S Juillet 1930 à Parla, I 


La question est : qu’est-ce qui 
à bien pu pousser Raymond Rou- 
leau à trouver cette pièce Inté- 
ressante ? En tout cas, il s’est 
trompé dans son écriture tarabis- 
cotée que . contredit sa mise en 
scène à ras de terre. Le seul qui 


V .”* T ray lhe f d'orchestre, et dirigeait. 


éprouve quelques scrupules à 
vouloir sfy retrouver, à vou- 
loir en parler. C’est plutôt 
d’un geste qu'ü s’agit, parti- 


â la chapelle de la Sorbonne, 


groupe d'étudiants du 


Conservatoire. 

Dans Shaker Loops (1978- 
pour sept cordes solistes, et 




connaître des petites salles 


(Studio des Ch£unpa-El3BéeB„ Théâ- 


des voies, de Brecht, Axel, de VU- 
U ers 6b llsle Adam, au d'auteurs 
de la nouvelle vague américaine, J 


qu’H arrive dru et massif comme 
une guest star qui fait deux Jours 
de tournage sur un film sans se 
préoccuper du reste. Tanya Lo- 


que réalisée à partir de sons 


concrets — bruits de rue. 


matlque du Sud-Est à Aix-en-Pro- 


vence d'abord, Marseille ensuite, U 


Balcon, les Enfants de Kennedy) ; 


son accent lyonnais, et c’est tout. 

Quant à Pierre Dux, n s'est fa- 
briqué un mélange de russe et 
d’arabe avec des traversées de 
Bourguignon, quelque chose 
d’ étonnant avec quoi il joue toutes 
les gammes du cynisme, du bur- 
lesque, de l'émotion, et qui lui 
permet, tant c'est Invraisemblable, 
de prendre une sorte de distance 
Ironique : c’est du Groucho Marx 
en français. Après tout, on au- 
rait pu rapprocher ses monolo- 
gues, couper le reste et lui laisser 


thématiques, disparaisse à ce 
point derrière les effets du 
synthétiseur manipulé en di- 


Phryglen Gates (1977) pour 
piano, on sent bien l’influence 
de l’école répétitive, mais à 
voir John Adams diriger ou 
les mouvements du pianiste 
(Mack McCray), on devine 
une démarche tout à fait dif- 
férente : musique du corps. 


gram Marshall (23 octobre), 
utilise à peu près les mêmes 
moyens : voix, synthétiseur. 


où la pulsation occupe une 
place prépondérante, qui 
n’hésite pas à emprunter à 
la tonalité la force acoustique 
de s es consonances, musique 


bandes pré-enregistrécs, aux- 


laisser enfermer derrière i 


quels viennent s’ajouter le 


faire un one mon show. 

COLETTE GODARD. 

★ Athénée, 21 heures. 


piano et surtout une flûte 
Gambuh rapportée de Bali, 
sur laquelle le compositeur 
improvise à trois reprises, 
formant un étrange contre- 
point avec les sonorités syn- 
thétiques qui l'accompagnent. 


étiquette, donne l'impression 
de la liberté retrouvée, d’une 
porte ouverte qui laisse entrer 
l’air frais par grandes vagues 
au risque de faire éternuer 
ceux qui voudraient empri- 


ïhétiques qui l’accompagnent 
A l’opposé de la véhémence 


VARIETES 


la mort de Germaine Lubin 


créoles composées par sa grand tante. 


En Guyane, le rythme de la i 


slque est lent, comme gagné par 


fl est aujourd’hui bien difficile 
pour ceux qui ne l’ont pas connue 
de se faire une idée du talent et de 
la gloire de Germaine Lubin. Celle 
qui fut une des plus grandes can- 


vaisca s’allongent an -delà de la nor- ■ 
male, elles se distendent comme du 
caoutchouc, s’étirent m e n aç a nt de 


i peut pas laisser passer s. dit-elle. 


sait si c'est la mélancolie qui 


J, KF Mass «t Guyanaise et citante ia tanUr we et U cmapUdtt s-, Ois- 


des chansons issues des rythmes de 
chez elle, ces mazurkas, ces valses 
an rythme particulier, des « cassé co s, 


CORRESPONDANCE 


Professionnels et fumistes! 


l’habit d'un auguste de la 


l'Innocence et la naïveté d'un clown. 


ponse à l’article de Geneviève ( 


(« Performance /Bouffe •) 


tatrices françaises de l'entre-deux- 
guerres. atteignit au sommet de sa 
carrière, en août 1939, à Bayreuth, 
en chantant rigide devant Hitler ; 

• Jamais le n’ai entendu ni vu une 
Isolde aussi parfaite -, disait Winl- 
frod Wagner. 

Elle ne cessa pas de chanter pen- 
dant l'occupation (notamment Isolde 
en 1941 à l'Opéra, sous la direction 
de Karajan) et fréquenta les milieux 
de la collaboration ; arrêtée en 1944, 
internée à Draney et à Fresnes, puis 
de nouveau en 1945 à Orléans, elle 
lut condamnée à la dégradation na- 
tionale à vie (réduite ensuite à cinq 
ans, ce qui l'exclut pendant la 
même durée de toute manifestation _ 
publique), non sans avoir pu faire 
valoir qu'elle avait sauvé la vie d'un 
certain nombre de personnes. Elle 
devait rechanter deux fols en récital 
à Paris en 1950, puis se consacrer 
entiôrement au pralessoraL 

Scprano lyrique au timbre chaleu- 
reux, d'une sensibilité et d'une Intel- 
ligence extrêmes, pleine de fraîcheur 
et de lumière, avec une silhouette 


Bleuet. Plie abordait Wagner pat 


création, 5 l'interpréta Itou de 


U plupart des artistes se sont 


« donnés s avec les moyens les 
plus minces et sans crainte des 
maladresses dans la façon de 


s’exprimer. Nous avons exploré 


i l'on donnait à ce mot en par- I 


Sol est on poète universel déguisé 


en auguste et qui, mine de rien. 




Dans le Journal le Monde on i 
nous a traité de fumistes, le 
fumitisme n'est pas né d’hier, 
c'est une consécration dans la i 
mesure où il qualifie chaque , 
génération d'avant-garde. 


aisance remarquable, une maîtrise 
et une sûreté tell es que Sol ef Heure 
juste tes choses et enchaîne en 
douceur. 

Au Théâtre de la Ville, c’est un 




pour mieux le connaître et mieux 


pas des professionnels. Qu’est-ce 
qu’un artiste professionnel ? Un 
artiste est toujours un amateur, 
celui, celle, qui aime, et les 
grands « amateurs >, d’autre 
part, sont des faiseurs de trou- 
ble, des emmerdeurs, en refusant 
d’exploiter un esprit <t avant- 
garde s qui, un jour, est nou- 
veau mais qu’il faut renouvelîer 
sans cesse. Tels ont été Ë. Satie, 
F. Picacia. G. Maciunas, pour 
n’en citer que trois. Pendant ces 
cinq soirées de performances, on 
a vu des artistes <r locaux 9 
faite un art « local » qui, enfin ! 


monde dn musées pour u générosité 
et son mécénat, ont été élus cor- 
respondants libres de l’Académie des 


■ On studio permanent d'ensei- 
gnement de danse (technique Cuu- 
nlngham) rouvre an Centre amëri- 


est classique dans le genre. 


animé par Merce Cunningham lui- 1 



même, fi enseignements : 354-93-12. 




de Serge Garni et Jean Prodrom idès 


Dirigé aujourd’hui par Jean- 


et Jean Prodromidès. oeuvre c 


ancien directeur, René Terras - 


Restent la musique de Prodro- 
midès et la représentation : des 
monologues pariés d’une poésie 
torturée et souvent hermétique, 
des airs et vocalises pathétiques, 
des chœurs déchirants, une mu- 
sique stridente, panique, écla- 
tant au paroxysme de longs cres - 
cendos des percussions sonores. 


Cette sorte d’oratorio lyrique, 
ambitieux et sans concession, où 
les plans de réalité s’entrecroi- 


sent et se dérobent, tourne 


peut-être, qui entre dans 


quelles elle est interprétée par 


seizième siècle; U devient Simon rôle de Simon. Anne-Marie Blan- 


le Galicien, le médecin, le 


oeur qu’on attend, mais sans nul 
autre pouvoir que de s fracturer 
le temps », d’associer au drame 
des pestiférés celui d’autres 


exclus, les juifs exilés à Baby- 
lo ne, les aristocrates sous la Ter- 
reur, les déportés d’Auschwitz, 


zat, Evelyne Brunner. François 
Le Roux. Michel Lecocq ou Sta- 
nislas Staskiewicz, avec l’Or- 
chestre des Pays de la Loirs, 
dirigé avec autant de brio que 
de précision par Guy Condette. 


Poème de compassion, de soli- 
darité avec toutes les angoisses, 
toutes les agonies, on ne voit pas 
bien où mène cette œuvre, sinon 
à l’affirmation pessimiste d’une 
impuissance totale devant le des- 


tin : les pestiférés désespèrent et 


veulent tuer Simon, les déportés 
vont à la chambre à gaz. les aris- 
tocrates à la guillotine, et Simon 
a beau s se projeter » dans d'au- 


pants, les attitudes sculpturales 
et tragiques, lès changements 
d'éclairage, dans un dispositif 
scénique abstrait et efficace d’An- 
dré AcquarL Faut-Il croire pour 
autant que les chants désespérés 
sont les chants les plus beaux 7 

J.L. 


très temps ail s’abîme dans le 


* Ce spectacle, en coproduction 


l redonné A Nantes le 30 octobre 


Les « machines à sous > de Rennes 


( Suite de la première page.) 

Ce nouveau festival, organisé 


svelte, un visage très beau, des 
yeux bleus, une chevelure blonde, 
c'était un personnage d'une présence 
exceptionnelle. Elle était la femme 
de Paul Gôraldy et une longue ami- 
né l’avait liée au maréchal Pétain. 1 


avec le concours du « Comité du 
théâtre musical de ['Institut Inter- 
national du théâtre * n'est encore 
qu'une demi-réussite : les Bretons, 
méfiants comme presque tous les 
publics, s'apprivoisent lentement, et 
les salles sont surtout peuplées 
d'étrangers bénéficiant des crédits 
accordés par les gouvernements 
aux manifestations relevant de 
('Unesco (surtout avec le sacro-saint 
« colloque » à la clé). Pour la 
même raison, la maison de la cul- 
ture n'est pas responsable des 
spectacles délégués par des comités 
nationaux souverains, ce qui 
explique, autant que l'incertaine 
définition du théâtre musical, l'iné- 
galité des niveaux artistiques. 

Mais on ne regrettera pas 
df avoir connu le Théâtre expé- 
rimental équatorien » dont la 
« Danse de la nuit triste », élabo- 


d'Aperghîs, * les Mangeurs d'om- 
bre » de Mâche, et. « Syllabaire 
pour Phèdre » d'Ohana, par l'Ate- 


lier lyrique du Rhin, dont on a dit 
ici la haute qualité, et un curieux 
< opéra d'église » de Stoskhohn. 


. Digne 

des modèles américains 


lutte contre la répression », fait 
alterner des proclamations révolu- 
tionnaires, d'émouvantes com- 
plaintes et des images de terreur 
panique, en une chorégraphie 
masquée aux étranges rituels, pour 
nous pleine de fraîcheur et survo- 
lé? par la voix intense et déchi- 
rante d'une jeune fille. 

Plus problématique est le statut 
de la « Pastorale mazovienne », 
présentée par l'Opéra de chambre 
de Varsovie, avec ses couches 
successives de religlositi 
ancienne, de truculences païennes, 
de commérages locaux, et sa 
musique non moins mélangée dont 
les archaïsmes modernisés vont 
jusqu'au pastiche parfois de 
Rossini ou de Verdi. Prêts à nous 
attendrir sur une reconstitution 
folklorique, nous ne le sommes 
guère à admettre comme expres- 
sion du génie polonais cette paro- 
die hybride d'une gaieté un peu 
lourde, fût-elle une authenrique 
expression populaire abâtardie, 
malgré son excellente mise au 

Exemple classique du Théâtre 
musical contemporain, les a Aven- 
tures et Nouvelles Aventures » de 
Gyorgy Ligeti sont traitées avec 
une rigueur toute professionnelle 
par l'Opéra de Stuttgart, mais mal- 
heureusement aussi une abstrac- 
tion et une pesanteur fort germa- 
niques : des tableaux expression- 
I nisfes, sans suite, dont la compli- 
cation entraîne des temps morts _ 
interminables qui désarticulent le 
discours de cette œuvre ouverte à 
routes les « aventures », mais 
d'une logique musicale très nouée. 

Parfaite réussite en revanche 
pour les « Anschlâge-Ausschlàge 


Mais le spectade maison n'est 
pas le mains réussi, même si sa 
liberté d'oNure o pu effaroucher : 
inspiré explicitement de « Maha- 
gonny» de Brecht et Weill, c Ma- 
chines à sous portes du ciel » dé- 
nonce à la blague la société per- 
missive, « les bordels d'id et d'ail- 
leurs», le paradis des milliardaires 
de l'ex-chah d'Iran, le cinéma por- 
no, le catch féminin, l'alcool, lo 
chanson réaliste ou si-upeuse, le 
strip-tease, l'amour tendre à la Pey- 
net, le Ku Klux Klan et le carnaval 
de Rio, en une série de tableaux 
qui exploitent tous les pond fs du 
genre. Mois la force est légère 
assaisonnée par l'humour de Khaz- 
nadar et ’e talent de ses collabora- 
teurs rennais visiblement émous- 
tillé par cette création : scénogra- 
phie de Françoise Griind pleine 
d'idées qui se bousculent en des 
tableaux ultra - rapides, musique 
rythmée sans trop d'originalité, 
mais efficace, d'Yves Guezennec 
et Jean Garrec, costumes d'Ar. e 
Velen, qui ajoutent à la stylisation 
traditionnelle des mauvais Qarçons 
et prostituées miHe détails fantai- 
sistes, et masques savoureux de 
Vierka Hajkava-BilJevert. 

Par-dessus tout, la chorégraphie 
de Gigi Caciuleanu, étourdissante 
et Implacable, donne un haut 
tonus et une sorte d'infaillibilité 
dignes des modèles américains à 
ce spectacle, avec des danseurs 
d'autant plu brillants qu'ils dansent 
tous « a contrario », en travestis. 


Les acteurs méritent les mêmes 
éloges. 

Une telle réussite collective, 
même pour une œuvre de divertis- 
sement (mais ce sont les plus dif- 
ficiles), prouve bien que le mai- 
son de la culture est tout autre 
chose qu'une < machine à sous ». 
On se réjouit que les édiles rennais 
en soient convaincus. 

JACQUES LONCHAMPT. 


* MACHINES A SOUS PORTES 
DU CIEL sera redonné & Bennes 
les 2, 3, 8, 9 çt i* novembre. 


.^lywipia 


de Dieter Schnebol, où U n clave- 
ciniste, un flûtiste et un violoncei- 
liste interprètent une camédie de 
gestes qui met en question l'acte 
même de jouer et son rapport avec 
le produit musical, plus subtile que 


« Match » de Kagel, «t qui four- 
nit un spectacle plein d'humour en 
meme temps qu’une subtile mu- 


On peur voir également à Rennes 
d autres « classiques » du théâtre 
musical, tels « El Cimarron » de 
Henze (par le Volkstheater de Ros- 
tock), « De la nature de l'eau * 
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IRADIO-TÉLÉVISION 




Inspirées par f exposition Paris- 
Berlin. à Beaubourg, se dessiner 
les mythes et la réalité, la Répu- 
blique de Weimar Du Resl, boite 
à la mode, au Bauhaus r de Pabst 
& Groplus, de Lang à Piscalor et 
â Otto Dix. 

On nous a longtemps expliqué, 
tableaux hyperréallstes à r appui, 
en quoi consistait, par exemple, 
r école de la nouvelle oblecdvltè, 
tandis qu'une jeune troupe ber- 
linoise chantait et dansait & 
notre Intention sur l'air du temps. 
Et quel temps I Etonnante épo- 
que Incroyablement contrastée I 
Elle aura été témoin d’une lan- 


A revoir, en Bachant ce qui 
devait arriver, cette explosion 
de talBnt généreux et bavard 
suivi de si prés par ce déferle- 
ment de haine fanatique et 
rationnelle, on était troublé quand 
môme, un peu gêné, pour ne pas 
dira honteux. Les flammes tou- 
tes proches de rincendle du 
Reichstag allaient réduire en 
cendres et tourner au ridicufè 
ridée que rart, IQt-t-il engagé, 
peut changer le cours de /*h/s- 
tolre. Et on en arrivait presque 
â reprocher â ces artistes — 
c’esr iniuste, le sais — leur 
Impuissance, leur aveuglement 
et leurs dérisoires espérances. 
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ATHLETISME 


GYMNASTIQUE 


LA JOURNÉE NATIONALE DE LA COURSE A PIED 


AUX CHAMPIONNATS DE FRANCE 


la parole est aux sociologues 


Les jeunes filles «handicapées» 


On a trotté, galopé ou clopiné un peu par- 
tout en France, dimanche 28 octobre, à ['oc- 
casion de la Journée nationale de la course à 
pied. Le Britanlque Goater, second du récent 


Puttemans s’est imposé dans la première édi- j_ BS championnats de France de gymnastique 
tion des Foulées nantaises, disputées par organisés du 26 au 28 octobre au Centre cfonen - 


Paris - Versailles, a gagné le septième semi- 
marathon Sain t-Pol -de-Léon - Morlaix (Finis- 
tère! devant une foule record. Dans la ban- 


lieue Ouest de Paris, les sixièmes Foulées 
suresnoises disputées sur 7,750 kilomètres, ont 
été gagnées par le Français Jacky Boxberger, 


près de trois mille personnes, le quatrième talion sportive évolutive couvert (CROSEC) de 
relais entre Brest et Rennes a été remporté par Sainte-Mus&e, dans la banlieue de Toulon, auront 
la G.SX PontIvy_ (Morbihan), en seize heures gfg ceux de la continuité. Chez les garçons, Michel 
quarante-deux minutes cinqante-huit secondes. Boutard (Orléans), qui s'était déjà Imposé Tan 
Enfin, les 20 kilomètres de Paris, dis- pgrnier en T absence d’Henri Boerio, a conservé 


putés par quelque douze mille concur- 


i concours général, au cheval- 


î’épreuve féminine revenant à la Nordiste 


Joëlle Debrouwer. A Nantes, le Belge Emile compatriote Prêt Vonck, 
Le scénario parait maintenant Usé lors du Paris-Versailles, avec quatre av 


dents, sur un circuit reliant les princi- arçons et aux barres parallèles, tout comme 
pauz monuments de la capitale, ont été gagnes wm Moy IForbsch) aux anneaux el Marc Tou- 
par le Nëeriiudais Bran Wassenaar. devant son cha ’ ia lAnlibes) au aaut de cheval. Deux gymnastes 


de dix-neuf ans, Laurent Barfaieri { Condon ) et Joël 


Suty ( Beaune ) se sont, en revanche, révélés 
dans les exercices au sol et à la barre fixe. 

Chez les Jeunes tilles, Valérie Fiandrino. une 
Toulonnalse qui lêtalt ses dix-sept ans à l’occa- 
sion de cB3 championnats, a profité du forfait 
de sa grande rivale Martine Pidoux, alitée avec 
une angine, pour gagner le concours général, 
les barres asymétriques avec Véronique Sangui- 
nettJ et Anne Hervé (Saint-Geniez), les exercices 
au sol avec Anne Hervé et le poutre. Véronique 
Sanguinettl a remporté son second titre au saut 


réglé comme du papier à 


L’Important, c'estcet extravagant Toulon. — Ces championnats iront notTe envoyé Spécial 


ces 20 kilo- engouement' pour fa course à certes- pas été 


prend à la gorge, la multi- mètres de Paris courus par un pied. Pourquoi douze mille per- Non.. D'ailleurs, comment auraient-ils incorporé dans leur programme des accidents articulaires. Au i 


tu de bariolée des concurrents qui petit matin frisquet sont restés, sonnes éprouvent-elles le besoin pu l'être alors que pour la première exercices encore rares, mais Indla- 

Jacassent pour tromper leur an- en revanche, loin derrière les de galoper ensemble sur une pa- fois Us élalent ouverts â tous les pensâmes pour ne pas se laisser 

goisse. les figurants vedettes deux autres épreuves, n n’y avait reüle distance ?« C'est un p/iéno- gymnastes désireux de s'y Inscrire ? irrémédiablement distancer par les 


fetfffo^enthSa^ dï"SiE Pour le public, les occasions de suc- Seurea Ekcept.onneHemem des turbée. C’est ,e cas de Mlles Paillard. 

- - petit quelque thon de New-York^Ze Monde du comber à l'envoûtement des enchaT- pointa da bonification leur étaîe..: " 4 

courses 23 octobre). La parole est donc nements limpides auront été beau- accordés à ces championnats pour nambot (opérées du genou). Hervé 


bousculade indescriptible du dé- QQi donne « un petit quelque thon de New -York (le Monde du , 

part la peine et la douleur des chose de plus » aux courses 23 octobre). La parole est donc nement f 1 

kilomètres qui s'égrènent sur le longues. aux sociologues, qui devront un coup dus 

mn/’ariam la cflfcp ROtimoise mil, à jour nous expliquer S^il ny 3 là confrontali 

ml narcnuis. scie les Jambes, les Quant au résultat, 11 a de quoi que des bourgeoises en rupture 0n fait de 
E*rpl«« ™ Nfcr- de régime hj^calorique ou bien ' 


s que dans les grandes rôcoi 


ntematlonalcs. Mais, C hut0S à la poutre el autani F jandrlnc et MorestJn (Fracture du 


fait de public, le millier de spec- 


pied), Peccard et Henauda (entorse 


tonea de ra vltalllem ept - q; : âï ^liniS note* te ^ oïï col- g! u . r *,.Ti' .i ’SSSSP J Jü.™ "* """V*™* «neurrentee de. 

ges, sucre, boissons — qui sont pre snue un vétéran de surcroît rent désesnérément âmes leurs Delna dans 10 CROSEC de Sainte- exercices libres du samedi démon- 

^?S^ tee rnéd\railx reS wjtnur de! Bran Wassemar. qui a gagné une vingt ans. A moins qu’il n'y ait Mu» 00 se composait essentiellement trant touteïois que. malgré leurs pro- entorse}, etc. 

kniïne desautomo- course sanô rebondissements tout simplement que des gens de parants ou de coéquipiers grès e | Ies ne pBUV ent pas espérer 

bilS^ mil SlhïS^ie marquants. Le Français que tout qui ont retrouvé l’usage d'une venus avant tout pour soutenir les devenir dans l'immédiat aussi compé- nrionlafinn 

îL dtrumek de le monde attendait Radhouane fonction vitale au moment où l'on leurs et participer à une fête au nive3U international que UneMaîlOII 

dl SèS r -=?TffimS“b t U S"S enetee. ÎT^oV 

VU te culot i l'animateur qui trônait ALAIN GIR AU DO. , Leu, moindre réussite, qui a»all 


leurs et participer à une fête 
annuelle. 

Dans ce contexte national, même , . 

les prestations plus modestes de Leur moindre réussite, qui avait docteur Michel Léglisa. médecin, de 
quelques concurrents ne sont d'ail- suscité récemment quelques Intemi- la Fédération française dé gymnas- 
leurs pas inutiles tant allas donnent gâtions de M. Pérlllat, le directeur «que. onr en ettel une hyperlexllé 
par comparaison toute leur valeur dea sports, ne manque pourtant pas articulaire, car elles ont moins de 


• Les faunes filles, explique te 


Paris-Versailles (le Monde du 


15 octobre) ou encore les 20 kilo- 
mètres de Paris ce dimanche 
28 octobre, toutes les épreuves 


pédestres de masse se ressemblent 
singulièrement. Certes, ce n'était 
pas la même station de radio, le 
même Journal ni encore la même 


même journal ni encore la même 
autorité administrative qui orga- 
nisait cette dernière épreuve. Mais 


asez voir la différence ! Cavaler 
vingt bornes, voilà l'important 
pour ces milliers d'anonymes» peu 
Importe le sponsor. 

H y avait pourtant, dans 


deux autres épreuves parisiennes. 





au, exercices partalrement exécutés d explicatiort. Les agrée, peur les muse/e que les garçons pour oou- 
d'un Michel Boulard ou d’un Willy jeunes tilles, demandent des quali- tenir leurs articulations. De plus, leur 
Moy dont on aurait tendance à lés de vitesse, de détente, de sou- préparation foncière n’oet pas suffJ- 
oubller à quel travail obscur et P'esse et de féminité qui s'ob- santé pour supportar la quantité 
obstiné ils ont dû el continuent de liennent irès jeunes. Une gymnaste d* entraînemanf qui leur est deman- 
se livrer pour parvenir â tant d'appa- P eul ê,r ® à 3011 mail,0ur niveau à dée. En tait, la gymnastique devrait 
rente facilité et de beauté plastique, quatorze ans alors que les garçons commencer é trois ans par des 
Si loue trois peuvent raisonnablement beaucoup plus appel à la force mouvements coordonnés. - 
espérer prendre place parmi les P ure - Q u * s'acquiert plus tard. Le Devant le refus de l'éducation 

trenie-slx meilleurs gymnastes des système socio-éducaitf français ne nationale de laisser pénétrer dans 
prochains championnats du monde de permet qu'exceptionnellBment de les écoles éducateurs ou entraîneurs 
Fort-Worth (Texas. 3 ou 9 décembre) détecter un bon gymnaste avant onze p0 ur des lests d'orientation sportive, 
puis aux Jeux olympiques de Mos- ou douze ans. Les éducateurs et seules quelques expériences peu- 
cou en 1980, ils ne son! olus seuls entraîneurs disposent donc d'une vent être tentées dans des clubs qui 
désormais à accomplir des exercices dizaine d'années pour Tonner un bénéficient d'une grande réputation 
de difficulté internationale. N'a-t-on gymnaste, mais seulement de deux ou flU 0 | an local, ou q U j disposent de 
pas vu. par exemple, Joël Suty réussir trois ana P° ur P^oarer un® 9y tn " champion en guise de * locomotive » 
à la barre fixe un mouvement tenté nasle. pour attirer les très jeunes. C'est 

depuis peu par le Soviétique Ce handicap serait un moindre le cas de Salnt-Genlez, dans la 

Dellchev. champion d'Europe 7 mal si le manque de formation sppr- banlieue marseillaise, où Roland 


autant les embouteillages. Et la 

direction du sport pour tous du sur le podium radio à l'arrivée 
ministère de la jeunesse, des qui donne un « petit quelque*. 


depuis peu par le Soviétique 
Dellchev. champion d'Europe 7 
Comme las garçons, les leunefe 
filles de l'équipe de France ont 


sports et des loisirs comptait bien queur, tout comme Michel Jazy 
sur un succès plus grand que pourtant arrivé loin dans le flot, 
celui du « marathon de M. Chi- Mais cette peLlte guerre des 
rac » au printemps dernier. Au organisateurs est finalement se- 
n ombre de concurrents, les orga- condalre, même s'il était souhai- 
nisateurs y sont parvenus : douze table qu'ils s'accordent une bonne 


mille contre six mille, le score fois pour éviter de multiplier e 
est sans appel, bien qu'il soit gérément ce type d'épreuves d 
moins Important que celui réa- la capitale (on en compte c 


LES RESULTATS 


des meilleures gymnastes, avec les 

- - sœurs Sangulnetti et Anne Hervé. 

i-, La réussite de ces -anciennes» 

IrUiiJt! de quinze et seize ans a favorisé 

finalement la venue de jeunes de 
-, six à sept ans à qui l'on proposait 

LE TOURNOI DES CHAMPIONS A SAINT- NOM -LA-BRETECHE I des programmes qui contiennent en 

germes l'activité de haut niveau. Ce 

_ _ __ _ _ ■■ ■ ■ ||i trava 'l s’effectue bien sûr dans la 

La ballade de Johnny Miller ;rsL re rl s ;!rr ta r»z 

alors. Mais cette réussite, que Roland 

Ne soyons pas trop sévères avec ria en 1978: DaJe Hayes. Bob blond au regard bleu, large sou- qual1 * 8 de •fortuite -, se 

x tournoi dit des champions ClampetL le seul amateur « si on rire fermé. Pas vraiment sym- î!,® 0ncore ® quelque® clubs du 


La ballade de Johnny Miller 


qui, depuis dix ans, se déroule peut appeler amateur un joueur pathlque. Mais grand, élancé, la Sud-Est qui ont été plus g 


le très chic et très lustré de 


terrain de golf de Saint -Nom-la- Jean Gara laide, notre *c Marsell- 


taille bien prise comme 


t effort de détection et de prè- 


Bretèche. Avant tout une 
belle opération comme roule : 
les sponsors qui se sont 


• col Tique. Nous en oublions repèrent de loin 


silhouette que les femmes paratlon précoce et qui 


le fairway). présenté a Toulon treize dBS seize 


Durant quatre jours, tout va lui meilleures gymnastes, 
réussir. Pas vraiment exception- 1 — aï 


ajoute que les sections 


sorte de magie dans’ Télé- sports -études seront vraiment effl- 


spectacle de qualité et i 
tage sur Holidatj on 
faire s'oxygéner un œu 

Le golf est a la mode 


mer en IP76 jusqu'au dernier gance. caces dans ce sport seulement 

trou au con*.'â corps avec Bal- Ce Tauve qui arrive en vain- l0TW * u ' a,les concerneront les élèves 

learerm : ce même Ru I totems tué queur au trou n' 18 et qui jette du P r,maire : Pua la plupart des 
aux premiers rerraillemenls sur sa balle en direction de la foule, entraîneurs de ces Jeunes filles sont 
le play-off avec Grahnm Marsch comme de coutume dans les pays d ®s hommes qui ne possédant pas 
çn -.. ,9 î'i. i rela,t r anglo-saxons. Personne ne bouge, la formation rythmique d'une an- 

qu u I.ijl.iit suivre. Que lui. Les personne ne comprend. Pour- cienne gymnaste - aue l'école lôdé- 

.tuires devaient le sentir .qui ont quoi ? Parce que le mouvement raiedescSdres' Sropo^eoart 

terminé coi te if faire sur la pointe est celui d’un athlète tel au'on u . p . P° . 


Gymnastique 


durant ce dernier week-end sur ■* P jrr Troi'l 
les gazons et dans les bosquets «onnique l.v 
de Salnt-Nom-la-Breléche. Bien, epinirte du J- 
Tout ça a commence par un n *2i?, | ! * OU- ' 


miné cette i frai re sur la pointe est celui d’un athlète tel au'on f- . ca “ r ®s. proposée par le 
i pieds en essayant, de faire le je rêve et que "bonnes "sera dire =iSL r le ; hnit|ue Art,,ur “asekleri 
uns dt* tJ-jAMble MeUons qui sont là n'ont pas compris loujoura en projet, et 


possible Met ion*, qui sont là n'ont pas compris 
et le jeune Bri- qu'il venait de le réaliser â 
qui tirent leur main nue, pour la première fois 


ir M °îoa : « xa gérées que les meilleurs s 


devaient éLre enregistrés tun ma- w *lu 

2. Sanguinettl. 75.9o' ; ' ^Domt gniTique G5 de Ray Floyd no- g* remonte 
75.25 ; 4. Hervé. 74.90: 5. Grand- tammenti Le temps se calmant. 
jean, 72so. etc. les Joueurs se sont ramollis, et le ' m n,, 1 . - ' 

vainqueur ne termine qu'avec "■ 3 pi ’ 

Jeu à XII! moins 7 sous le par (moins sept lini 
■ coups sous le score idéal i. Seulenteni 

i? .sssîk Lr3.,l 

■n j capitale? D'abord un vieux de la jêvitatlor •> 
KUgby vieille, un meuble du Lancème DU | décroc* 

_ — pourra U -on dire. Arnold Palmer en ici7j> e , 

CHALLENGE VVES-Dl’-M.\XOIR Palmer, cinquante 3ns. que l'on ^7,; 


10 Jt de le réaliser â ^ ue la roussite d'une jeune gymnaste 
pour la première rois est très aléatoire, car celle-d ne 
bâtons nickelés. Et que possède pas la maturité de garçons 
aussi parfait. plus àg^s pour équilibrer d'elle- 

JEAN-P1ERRE QUELIN. même 53 ,,ia - aes lem P s de rôcu- 
pératlon ou sa diététique, bref on 
■ tE u i asi /-n 7i ra comDr0nd niieux que la gymnastique 
'-■vinu iÉ'.-u!i. 254 ,74 72 Irançaisa ait ou se doter à Toulon 
Lyii- 1G.-B.1,' 2M i7i| tÏ", d un digne successeur d'Henri Boerio, 
!'■ F i ay< î IE--ÜI ÎB5. 172. médaillé olympique â Montréal, avec 


ailé, en minent pou- 
un A riL-l:i is desln- 

d un mormon — 


p™.ip « - ±»ajmer. cinquante 3ns. que 1 un jominv Miller dont le 

MÏntSmna h. Qreqohl, .. ,g.ii 5? lr 0 î,* “""IÏÏL r h ?.“ -■■ti le .,v.xl- pii f.r ire nnvr.nimm. 


Cor Johnny Miller, 
e l'Opvn .iméric.iln 
l'Open brl*,«nnlque 
mny Miller, dont le 


FOOTBALL 


circuit américain Un Monsieur. av -3ji rai» rvuiër Ic-j imîii 

.... 34-is II y a Lee Trevino. vainqueur |- arL mtü*» 'i.nt en t;,un d» 

l'an passé, vingt et une victoires. qu -ij rode vv naît un forml 

T en ni* t° u j° urs sur ,e circuit des Etats- champion cl donnait de n..i 


(douzième Journée} 
CROUPE A 

*Dunkerque bAi Rennes 


i enni* y nl3 Dans les cinq meilleurs un? J, 
r .,_ . , joueurs au classement mondial | a 2C%i 

Pniodcj? w cm tek Fibat: (B-4, 6-0, ç-3} JAcklin. un Anglais sur lequel Franci 
— Vouisider Terry Moor 9‘est ad- comptaient beaucoup les suie; a lin nefi' 
jugé, à Tokyo, e topent du Japon, de Sa Gracieuse Majesté (vain- se s b.t 
doté d’une bourse de tdOQW dollars, queur de l'Open américain en a fait 
aux dépens d^: son compatriote amt- 1889). mais qui n’a pas tenu In était 1 
ann Pat Dupre rj-6. 7-6 6-2). distance Sa forme revient pour- ,our? 
«e a rem^tâ le tourZiï-exhmttoâ “°t (vainqueur de l’Open d'Alie- souple. 
? Hambourg, auquel participaient magne en 19 i9i Encore un dur pense*: 


ie defini lion i.nn.rs .me 
gc^iu^lle du jolf. 

Nous fHi-mns vu à PO 
•ancH. qui st* déroulai' 


M. CUNY SE RETIRE 

DE LA DIRECTION DE L'A.S. NANCY-LORRAINE 

M. Claude Cuny , ielègut gênerai de rAssociatum sportive 
a ant-n- Lorraine, a annonce , dimanche 28 octobre, sa décision de 
sc refîner de la direction du club lorrain. M. Cuny, qui a donné 
un preavts de trous mois avant son retrait efhvLif n. HSninrS 


Souvent présentée comme un club modèle pour la rigueur 
te s6 Ti eux de son recrutement t’A.S. Nancy- 
, aes «■* les êhasee pont mobu bien, 

iï Je ^ï.rtreTr’ÜSE" ’>”>l‘”ion- 


•Gulngamp bat Chaumont , 
•Qrléaoi, bat Mont morillon 
•Limoges bat Blois 


Airiano Panait a, Toma* Smtd 


magne en 19791 Encore un dur 

de dur â l’affiche : Rav Floyd, 
patrouilleur des mers vertes, un 


r ii]t a nette époque 


1 T.,,,."';:',,. 5Î“.2Î“S!Î ffl * l’Open dirlande, le «Petit II relxil surfaciî depuu 

! ‘ÏÏSST’»; 'i. MD^e.' ‘mSÏÏC iüÏÏte^ÿteW w 7 »TKS oijn britannique »). Bill EUjger|. ques mois. Saint-Nom. c'ct 

Reims et Gulngamp, 15 ; 7. Angou- ctu tournoi d’Otdsmtr ( Floride ) SaDdy Lyne, im petit gara a exercice de style pour lu 


. , A Nancy, si les choses vont moins bien, c'est que là trémim- 

,1-rJ J L d e ,re ““ tenon ie Michel Platini n 

lu , pl ’ a p ? ur inhme partie ie Vêqutoe Sirio saute 
club ît Sîiii M - Cunv SftOretto. ~ 

méat! SeUaHHi T ! p,oc , h ‘ concernant son aalontarüme. . La 
te planeurs membres du comité directeur 
rtgmtiaiïtma* presldent tes supporters- sont à cet éeard 


lème, 14; 8. Le Havre et Rouen, 13; doté de 100000 dollars de prix. 


suivre, auteur d’un 61 au Nigè- vérification. Trente - deux ans. 


û* ij» ^r > 


la m 


-•.•.ji'.'.L.ej Avant Je ma* .®fe: 
..r. IfT.s. les orpamUOrn. 

-- aies aooJ. « : ?J tstr-c 

; -.i,c*.-r a grèvoîy gto» winé . 


c;- p:=RRË GROU (•) 
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1er mauv aise explication 
de l'inflation par le pétrole 


S UR la base des Informations 
recueillies avant le mois de 
juin 19*19, les organisations 
Internationales O.C-DJE. et FJVLI. 
s’accordaient à prévoir une accé- 
lération du rythme de l'inflation 
pour l’ensemble des pays Indus- 
trialisés. Alors que les taux 


par PIERRE GROU (*) 


crainte d’un dépassement d’un 
taux de 10 % réapparaissait dès 
Je premier semestre 1979. 

Comme en 1973, 2974, 2975, la 
principale explication avancée 
du phénomène est celle de l’ac- 
croissement continu du prix des 


ce temps, le prix du baril de pé- 
trole est ramené de 1,83 dollar 
à 1,26 dollar, ces cotations étant 
exprimées en dollars courants. 


baril avait suivi le niveau génê- 


10,95 dollars, ce qui, d’après les 
calculs, devait se traduire par 
une hausse des prix de 3 à 4 % 
dans l’ensemble des pays indus- 
trialisés. Pour 1*0. C.D. E.. la 
hausse des prix, qui est déjà de 
7,6 % en 1973. atteint 13.1 % en 
1974 ; 9 % d’accroissement res- 


écononuque est regrettable. 

D'emUée. cm constate que les 
dates de départ excluent la cau- 
salité du coût do l’énergie. 

Ce n’e^ pas la première fois 


non-crise et de crise. Des struc- 
tures de production se mettent 
en place: des pesanteurs s'ins- 
tallent, le capital est rentable 
puisqu'il apporte des gains de 
productivité à la société : ces 
structures deviennent ensuite 
obsolètes, les gains de producti- 


vité crise débote vers 1920 et se nais aux Etats-Unis en 1978. — 
termine en 1945. Il en allait de d’autres structures émergent dans 
même au dlx-neuviême siècle des secteurs dits de pointe. 


par sutte, la hausse du niveau 


preuve, la rentabilité élevée 
«Éteinte dans ces domaines. 


l'énergie élèvent les prix de vente 
des produits et, par suite, le 
niveau général des prix. La 
hausse importante décidée en 
juin 1979 par l'OPEP. a contribué 
à renforcer cette opinion. 


çne, nous voudrions faire quatre 
remarques qui vont à l’encontre 
de oette interprétation. 
Reportons-nous à la période 


prix — ensemble O.CJ5JE. — se 
situe à 2,7 % en 1965 pour 

atteindre 5,5 % en 1970 ; pendant 


7.6 % en 1973. atteint 13.1 % en 
1974 ; 9 % d’accroissement res- 
tent donc inexpliqués. 

En 1975, 1976, 1977, 1978, la 
même moyenne O.CJDE. est res- 
pectivement de 13,1 %, 8,8 %, 

8.7 % et &2 % ; elle aurait pu 


soit une augmentation de 3 % 
par an ; une nouvelle fois les 
hausses de prix du pétrole de- 
vraient être considérées comme 
freins à linflation. 

Enfin, la hausse de juin 1979, 
comme on le sait, ne se produit 
qu’après l’accélération de l’In- 
flation intervenue pendant les 
premiers mois de 1979. j 

Le processus inflationniste qui 


Les effets de la concentration 


Mais il faut du temps pour 
que nouveaux secteurs et nou- 
velles marchandises produites 
se fondent dans un ensemble 
cohérent qui remplace l’ancien. 
Le passage de la non-crise à la 
crise, et de nouveau à la non- 
crise, s’opère dans la douleur, les 
résistances, la violence. L'appa- 
reil de production en place, le 


grès technologique devenus né- 
cessaires pour effectuer un saut 
qualitatif de productivité sem- 


Le phénomène se comprend 
d’autant mieux que lA concen- 
tration du capital — plus forte 
après chaque crise — aboutit à 
la formation d'une masse plus 
imposante et compacte à mou- 
voir. En revanche, l'accélération 
dn progrès technique conduit à 
une réduction de la période 
d'amortissement du capital social, 
pris dans sa totalité, et à une 
durée de vie moyenne plus courte 
des machines et des équipements 
de toutes sortes. 

(Lire la suite page 22 J 
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Haro sur les médecins 
et la Sécurité sociale 

Ç A n» peut plus durer ! Statistique* â l’appuf, le gouvernement 
et le patronat démontrent aux médecins et aux assurés que 
l’économie ne peut plus supporter le poids croissant des dé- 
penses de sécurité sociale 7 Vrai 7 Sans doute. Mais de quelle écono- 
mie parle-t-on et sur quelle vérité statistique s'appuie-t-on 7 Bien sûr. 
l'ensemble des dépenses sociales augmente à un rythme beaucoup 
plus rapide que la production nationale. Vrai encore, les dépenses de 
la Sécurité sociale s’accroissent plus vite que les recettes. D’où 
le déficit. Vrai aussi ; le financement de cette Institution pénalise 
les entreprises de main-d'œuvre et, par rapport à l'étranger, 
exige, de toutes les firmes, un effort bien plus grand que celui 
demandé à nos concurrents étrangers. 

Toujours vrai : nous sommes a titrés dans une période de 
crise qui, au mieux, se traduit par une croissance, maie une 
croissance limitée, exigeant un rôaxamen des dépenses et un 
effort pour améliorer la compétitivité des entreprises. 

Mais cette vérité économlque-lâ n’est pafl la seule. La déficit 
de la Sécurité saulaie est avant tout celui du régime général des 
salariés. Et ce régime, qui n’est pas général, souffre d’une maladie 
que le gouvernement et « l'économie • lui ont inoculée : verser des 
subventions aine régimes spéciaux et autonomes parce que leurs 
effectifs sont en régression depuis des décennies, mais se débrouil- 
ler seul lorsque, comme c'est le cas depuis peu. les effectifs 
cotisants se réduisent sous l'effet du chômage alors que les 
assurés, eux. continuent d'augmenter; donner des prestation» que 
les pouvoirs publics Bt le Part Binent ont améliorées sans que des - 
recettes correspondantes soient prévues : dépendre pour son finan- 
cement de cotisations assises sur. des salaires connus al plafonnés 
alors que les autres régimes le sont par l'impôt st des cotisations 
assises sur des revenus sous-évalués. S’U est vrai que certains 
assurés et certains médecins commettent des abus, c’est pourtant â 
rassembla das uns et des autres que Von demanda un effort sans 
avoir le courage de trancher dans le vif les problèmes qu’on vient 
de rappeler. 

Mais réglées ou pas, ces questions laissent presque entière 
Ja principale interrogation : puisque les dépenses augmentent plus 
vite que la production et les recettes, doit-on consacrer à la sécu- 
rité sociale une part croissante da la riche8se nationale 7 Ou ai) 
contraire doll-on sacrifier les familles nombreuses, les malades, 
les vieux de quatre-vingt-dix ans sur l’autel des équilibres ou de 


à Ja croissance de sort PIB, mais aussi et surtout au , prix donné 
à la santé — le bien le plus précieux. — à la lutte contre la 
maladie et la souffrance. 

En période de crise faut-il privilégier la couverture des risques 
maladie, vieillesse, famille par rapport à la satisfaction d'autres be- 
soins 7 A une époque où le ralentissement économique est un fait qui 
s’impose, H devrait être évident pour tous qu’on ne paut pas rogner 
globalement et brutalement sur des dépenses qui permettent de 
satisfaire des besoins essentiels. Mais comment couvrir ces 
dépenses? Doit-on passer par une socialisation, c’est-à-dire le 
maintien ou l’extension de la sécurité sociale ou au contraire par 
un retour à la libéralisation, c’est-à-dire à l’assurance privée 7 [I 
s’agit là d’un choix fondamental qu'aucun gouvernement, quel 
qu'il soit, ne saurait imposer sans consulter l'ensemble des citoyens. 

JEAN-PIERRE DUMONT. 


La monétisation des mauvaises créances 


De la seconde guerre mondiale 
à 1979, le monde industrialisé a 
connu en gros deux périodes 
d’activité économique. De 1945 
à 1965, on a assisté à une crois- 
sance économique soutenue, mais 
entrecoupée de paliers. Après 
1965, des signes d’essoufflement 
se manifestent aux Etats-Unis, en 
Allemagne fédérale et en Grande- 
Bretagne, où l’efficacité du capi- 
tal est atteinte ; ce qui an Japon 
et en France sera le cas après 
1969. A la fin des années 60, 
on entre dans une seconde phase 
qu'on peut qualifier de crois- 
sance ralentie. 

Dans la première période, les 
paliers — ou petites récessions 


en 1950. 1955, 1961 accompagnées 
des récessions de 1952, 1958, 1963. 


du 'niveau général des prix 
O.C.D.E. décolle au-dessus de 


comique apparaît donc empiri- 
quement dans les deux périodes. 
Pour chacune, bien que l’Inten- 
sité des deux phénomènes soit 
différente, la liaison est de même 
nature. Or une récession de forte 
ou faible intensité se traduit par 
l'endettement plus ou moins 


LE DEUXIEME RAPPORT PU CERC 

La faible croissance ralentit le resserrement 
de l'éventail des revenus 


accordé à des entreprises en dif- 
ficulté — « crédit de renfloue- 
ment » — est une monétisation 


contracte ; on peut dire vulgai- 
rement qu’elles sont de mauvaise 
qualité et non en trop grande 
quantité comme la théorie quan- 
titative le laine penser. La mon- 
naie émise perd de sa valeur et 
te niveau général des prix s’ac- 
croît: on assiste au processus 
inflationniste. 

L’étrange conception suivant 
laquelle inflation et chômage 
sont deux éléments liés entre eux 
par une relation inverse n'a plus 
qu'une portée limitée. Elle exclut 
complètement le fait qu’infla- 


nomène. lies deux séquences 
peuvent se suivre dans le temps, 
comme on l’a vu dans la phase 
de croissance 1945-1965-1970, soit 


f*) Assistant b l’université da 
F wto-X-Nanterro, OA& da sciences 


degrés différents les obfcaeles 
l’activité économique rencon 
On se trouve ainsi confronté I 
an pourquoi de la crise écono- 
mique que connaît le capitalisme J 


Contrairement à une opinion assez répandue, les 
Français ont conscience à la fois d'une amelioration, de 
leur pouvoir d'achat, malgré la cijise de 1 974-1975, et d'un 
resserrement de ('éventail des rémunérations. Mais si leur 
jugement sur les tendances en cours correspond bien aux 
réalités décrites par les statistiques, ils apprécient mal le 
revenu de diverses professions qu'ils ont nettement tendance 
sous-estimer. 

Tels sont les principaux résultats d'une enquête 
menée, en décembre i978 et que le C.E.R.C. (Centre 
d'étude des revenus et des coûts) vient de publier en 
préface de l'ouvrage consacré aux revenus des Français (ï). 

L A hausse brutale des prix inég.'alitésde salaires qui ee rédul- 
pétrollers fin 1973 et la crise salent progressivement depuis 1968 
economique mondiale de semblent s’être stabilisées depuis 
1974-1975 — deux phénomènes qui 1975. Les progrès sont, en tout cas, 
n’étaient d'ailleurs pas directe- beaucoup plus lents depuis cette 
ment liés — ont eu des confié- date. 

quences profondes sur l’évolution Oe coup de frein à la réduction 
des revenus en France. Alors que, des écarts des rémunérations 
depuis I960, le revenu disponible semble s’être produit un peu plus 
par personne augmentait au tôt en oe qui conoerne l’ensemble 
rythme annuel rie 4,8 %, la pro- des revenus dont l’éventail avait 
pression n’a plus été que de 3 % commencé à se resserrer dès 1962. 
a partir de 1974. De même les D'une façon générale, les teu- 


étàient fortement ralenties 
comme le montrent les chiffres 
suivants fle chiffre pour 1978 


Dispersion {2) ,3,5 4,1 3,6- 3,4 


tkm du niveau de vie & un 
rythme comparable à celui que 
nous avons connu, mais — fait 
plus grave — les inégalités de 
revenus se réduiront beaucoup 
moins rapidement que par le 
passé, sauf à mettre en œuvre 
des politiques extrêmement auto- 


rité politique pourrait les faire 
accepter & l’ensemble du pays. 


OU AS A A aau uue POUtliiUC vc/iouwuiaw 

ouvriers ... 3,3 4,0 4 3,4 — qui a permis, en même temps 

qu’une amélioration dn niveau de 

Ces chiffres amènent tout na- sensible réduction des 

tniellemenfc à. réfléchir sur les megautes. 
inconvénients d*un ralentisse- Les auteurs écrivent : « Le 
ment de la croissance économi- salaire net moyen de l’ensemble 
que. Non seulement il sera im- du secteur privé était en 19S0 


(i) Le Monde du 10 octobre. 

(a) Lee chiffres mentionnés sur 
cette ligne « dispersion » sont le» 
rapports de» décile» extrêmes dans 
la hiérarchie des salaires. C’est dire 
qu'ils sont 1 le quotient du salaire 
en dessus duquel ae trouvent Ira 
10 % da la population la mieux 
payée, au salaire au-dessous duquel 
se trouvent Ira 10 % de la population 
salarial» Ja moins bien payée. 


Un nivellement total (des salai- 
res} à cette époque aurait mis 
tout le monde à ce montant. Or, 
compte tenu de révolution des 
prix depuis J950, ces 22 730 an- 
ciens francs de cette époque 
équivalent A la mi-1979 à 1270 F 
nouveaux par mois. 


f Lire Ja suite page 24J 
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1 REVENU DISPONIBLE MOYEN MENSUEL* )) 
(des ménages par catégorie eodo-protesatonnelle 1 1 
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DES MONNAIES 

Jacques RIBOUD 

Préface par Henri GUITTON, de l lnstituf 

Pour mieux connaître et comprendre : 

• les mécanismes et les problèmes 
de la régulation monétaire, 

• la masse monétaire (Mi, M2, M3), 

• l'or et rétalon-or, 

• les monnaies-panier ; D.T.S., E.C.U., 

• le F.M.I. et le S.M.E., leur avenir, 

• le marché de l’Euro-dollar. 

" Cti " ft " 41 b jn f^eur. à thésauriser -A. SAUW . ■ 

464 pages - Edifions de la R.P.P. 

■ -, . 17 , avèmje GoufQauç! 75017 PAR iS - Tel. : 267.05.* * 


inactifs (retraités, personnes Agées) . 


•Total ansnal divisé par Couse. 

Le tableau ci-dessus Indique d'une 
part les revenu* disponibles moyens 
des grandes catégories soelo-profM- 
rionneUes en 1970, OTS et 1978 ; 
d’autre part (dans la partie droite 
dn tableau) la progression de ces dif- 
férents revenus depuis 1970. On volt 
que, pour trois Catégorie*, cette aug- 
mentation est nettement plus rapide 1 
que la moyenne î inactif* (notam- 
ment personnes iféês, retraités, 
femmes an loyer), salariés agricoles 
et, dans une moindre mesure, ou- 

Les chiffres Indiqués dans ce 
tableau ont poux origine les statis- 
tiques fiscales « redressées » par 
TINSSE et prolongées par le CERC 
poux l’année 1978. Cea redressements 
ne sont évidemment pu arbitraires ; 
Ils sont effectués en fonction des dif- 


metœnt de salau de façon rase* pré- 
cise Ira revenus, la consommation, 
Pêpargne, et da renifler ces données . 
pu catégories s orio-prOfeasionncUes 


ménages, cest-â-dire en fait la 
fraudé fiscale, s’est-il modifié entré 
1975 et 1978? SI oui, les chiffres de 
1978 peuvent être nn peu surestimés 
pour certaine* catégories. 

Les. revenus indiqués dans l« 
tableau peuvent sembler élevés : U 
faut bien voir qu'il xs&t-e e revenu* 
comptabilisés par ménage, c’est- 
à-dire pour l'ensemble des personnes 


commune (nue personne vivant seule 
constitue égalem e nt nn a ménage » 
s ta t i stique). Ko moyenne, un ménage 
comprend 1*3 personne active. Deux 


sociale, mais dont on retire les 
impdta. H représente d’une certaine 
façon ce qui reste an ménage poux 


ménagé a a été de 7 000 E par mois 
en 1978, fl n’a été que de Z3SZ F 
■ par personne »- De pjus sont prises 
en compte tontes les' catégories de 
revenus (salaires, revenu* de la pro- 
priété et dn capital» bénéfices indus- 
triels et commerciaux, bénéfices mm 
commerciaux), ' 

Par revenu djxponJble. fl . faut en- 
tendre le reverra net (par exemple 
le après déduction des coti- 

sations de sécurité sociale) auquri 
s'ajoutent les prestations de sécurité 


ee qui concerne les propriétaire* da 
leur logement, le CERC a ajouté A 
jenr revenu une sorte de loyer fictif 
qu'ils sont censés se verafcr à eax- 

La catégorie a professions indépen- 
dantes a regroupe les profession* 
libérales, médecins, avocats, dentis- 
tes, etc. 

Tons les revenus indiqués ei-dessu* 
ont été calculés en francs constants 
de 1978. C’est dire que le* progres- 
sions ee pourcentage de ee tableau 
correspondant k des gain* réels de 
pouvoir d’achat. 
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le monde de l'économie 


LE GISEMENT PÉTROLIER DE PRUDHOE-BAY (ALASKA) SERA BIENTOT EN PLEINE PRODUCTION 


Un tiers des ressources (prouvées) des États-Unis 


B IEN au-delà du cercle 
polaire arctique. A moins de 
2 000 kilomètres du pôle 


Nord, les premières neiges vian- 


de l’hiver. Quelques couples de 
caribous trouvent encore leur 
pitance sous la couche de neige. 


tion de Prudhoe-Bay atteindra 
son rythme de croisière : 1.5 mil- 
lion de barils par jour (75 mil- 
lions de tonnes/an). Avec des 
réserves de près de 10 milliards 
de barils iplus de 1.3 milliard de 
tonnes) de pétrole brut, sans 
compter les condensa ts et le gaz 
1560 m i l liards de mètres cubes), 
oe champ représente & lui seul 
près de 20 % de la production 


cette contrée est-elle condamnée 
à accroître l'exportation si elle 
ne veut pae connaître une dra- 
matique récession dans une quln- 


entreprises d’autres secteurs, il zaïne d’années. Faut-il ajouter 


de l’Alaska, sa faible population 
(quatre cent mille habitants), 
sont de sérieux handicaps. Aussi, 


également que le pétrole de 
l’Alaska est maintenant plus 
qu’indispensable aux Etats-Unis, 


7 - GT.ACIA L ARCTIQ UEZZ 

- Ts rPr ü clhoe .. æ 

— de BeaufortTnÿl 

V NORTH SLOPE Æ A i0 

Chaîne de Ï||B r o o 


américaine et environ le tiers de 


les arpents désertiques de la 


Les baleines blanches 

Hormis Prudhoe-Bay. l’Alaska ri tion des baleines blanches qui 


produit actuellement environ vivent dans cette 


cieux. Un millier de personnes 
vivent et travaillent sur oe qui 
est aujourd’hui l’un des plus 


lies compagnies pétrolières 
opératrices m — Brlttsh Petro- 
leum, à travers sa filiale amé- 
ricaine Sohio. et une association 
Atlantic RI chfleld -Exxon — dé- 
penseront d'ici 1983, 7.9 milliards 
de dollars supplémentaires pour 
forer et mettre en production de 
nouveaux puits afin que la pro- 
duction puisse ee maintenir jus- 
qu'à la fin de la décennie à ce 


500 000 barils par Jour (25 mil- bonne partie de l'année. Quant 
lions de tonnes-an) à partir de aux quelques milliers d'habitants 
trois autres champs dans le Sud. de la région, ils s’inquiètent de 


la l a 

* Cercle Polaire JxWctkfK «MjANf 

Fairbanks’ i*,' -- 


augmenter, n faut donc trouver tue leur principale activité. 


, . , - - v, C’est le 11 décembre prochain. 

en Principe- que l’Etat de l’Alaska 
22.' et l 'administration fédérale pro- 
TES. 1 *,, TE Primaire des terrains (S) doivent 


EÎSSÜiî. 4 “ J? attribuer cent quatre -vingt -sla 

petit que son permis de rechexcbe. La plupart 


voisin de Prudhoe-Bay. Les re- a™ 
eherchas_dans le gulft oe l'Alaska . cettf Stc. A n&te 

™’L£ or S? e ï|" d'ici té une nouvelle action 
Justice ne vienne bloquer l'ai 
convenues de 1976 : onze forages hntion 


rythme de 1.6 million de barils- 


plpe-line Transalaska. Long de 
1 280 kilomètres, il transporte le 
pétrole de Prudhoe-Bay à Vakiez, 
sur la côte Pacifique, où les 


Au total, les compagnies auront 
alors investi orès de 25 miniar Hg 
de dollars, dans Prudhoe-Bay. 


tankers enlèvent* actuellement 


convenues œ : onze iorages u llMnT1 
secs et une « ardoise # de 532 mil- DUt30n ' 

lions de dollars. Dans le Lower- . ls^taide ? Tou- 

Cook- iniet, les recherches se jours «st-U que chez Sobio-BJ* 


fis * 6187 j4i8^*€| 

^ ' ° AncfiÔiri âé^v 5490 jjp j 

Cook Inlet-^^ y 1 
~\J^p Golfe d’Alaska— 


1.2 million de barils par jour à 
destination des grands centres 
américains de consommation de 


avoir de mal à récupérer leur 


la côte Ouest. 

Dans quelques mois, la produc- 


investissement. Quoiqu'elles 
soient fort discrètes sur le sujet, 
on peut avancer quelques 


poursuivent. Mais c’est principa- °? “"hésite pas à déclarer itrW 
lement dans la zone de la mer et <*** fl 11 ®" cas de nouveau 
de Beaufort que les compagnies- p port *J m J era fl ^ Le cwix sur 


-OCEAN PACm&UE- 

= r Ô 500 km- 


Doublement des bénéfices 


sédûnentaire de la mer de Beau- 


(1) Standard Oll of Ohio, dont 


Brltlsb Petroleum détient 53 % du 


Le coût de maintenance et de pétrole de Prudhoe-Bay constl- 


aipItaL possède 53 % du champ t- 


production du champ représen- 


vendu sur les marchés de 


consommation américains aux ta- 


rifs OFEP. soit plus de 23 dol- 


lars 1 Certes, IJ faut tenir compte 
du transport, des taxes et 
royalties versées à l’Etat de 


tue la principale ressource. 

Mais, si les compagnies inté- 
ressées. et avec elles l’Etat de 
l’Alaska, ont « gagné le Jack 
Pot » avec Prudhoe-Bay, il reste 
que ce champ n’est pas ôterneL 


rnières estimations des pétr 


20.3H % ; Exxon. 20.38 % ; Mobil. 


détiennent chacun 42.24 %, et 


l'Alaska f2), des amortissements. 


Mais U reste des marges substan- 


varient entre 7.50 et 13,50 dol- 
lars I D n'est que de voir d’ail- 
leurs Te doublement au premier 


Compte tenu des délais qui sé- 
parent une découverte de la mise 
en exploitation (plus de dix ans). 
11 faut rapidement trouver de 
nouveaux gisements. 

C'est nécessaire pour les compa- 
gnies. Et- vital pour l'Etat de 
l'Alaska, dont plus des deux 


été repoussée quatre fois depuis de cent 


LA MAUVAISE EXPLICATION 
DE L'INFLATION PAR LE PÉTROLE 


Jour (commercialisés par Sohio) I 
sur la production de Prudhoe-Bay. 
Soit 300 millions de dollars pour I 


1 f J I. „ Soit 300 millions de dollars pour 

voudraient être sûrs que les fo- 1979. auxquels s’aloutant les reve- 

rages off shore ne présenteront nus du gau et du pipe-iim*. 
aucun risque de pollution, que (3) Certains terrains font l’objet 
les compagnies maîtrisent par- de contestations, car. à qui app&r- 
faltement la technologîe de fo- I'üm*» v Ara. nmulnavi. 

bl °?°- ffijggy ïS^ÎSÎti^ra'^aSéS 


(Suite de la page 21.) 


H semblerait que les capita- 
lismes occidentaux, après les 
prémices des années 70, ren- 
trent au cœur du conflit entre 
structures de production à ren- 


gresslve, puisque les gains de 
productivité sont nuis. 

Alors, qu’en est-U. du pétrole 
et de son prix dans l’ensemble 
du processus? Certes, une 
contrainte externe existe : les 
coûts de production du baril de 


viennent maintenant du pétrole, de Beaufort n'entraîne la dispa- 


du système rend nécessaire. 


pétrole ne vont cesser de croître 
dans les années à venir ; il fau- 
dra beaucoup plus de temps de 


-Avis financiers des soriétés- 


ont été «contestées» de façon 


prémonitoire dès les années 1965- 
1970 : avec le recul, cette réac- 
tion n’apparaît plus comme sur- 


Déclaration 
des droits de l’homme 
et de l’investisseur. 


alors. A ce propos, et. enc 


travail pour produire la même 
quantité d’énergie que dans les 
années 60 ; et, a priori, 11 s’agit 
d’une baisse de productivité du 
travail imposée par la nature. 

Mais cette constatation pour- 
rait masquer l'horizon économi- 
que que le modèle de production 
en vigueur empêche d'aperce- 


molns 1 aujourd'hui, U -ne s'agit 
pas de condamner ou d'approuver 
pour des raisons morales une 


prétendue société de consom- 


voir. Le- phénomène de renché- 
rissement-, des matières de base, 
de l’énergie, des métaux pré- 
cieux, n’est-il pas une donnée 


matlon : elle ne représente que 
l’autre face d’un modèle de pro- 
duction historiquement situe. 


permanente des périodes de 
crise ? La contraction de l’acti- 
vité économique ne permet pas 


Toute phase d’expansion réa- 


lisée au sein de ces structures 
porte en elle le germe de sa fin 
rapide, puisque l'ensemble a 
atteint ses propres limites. 


les découvertes nécessaires aux 
structures à venir puisque celles- 
ci ne sont pas encore installées ; 
pour prendre un exemple, sou- 


Exemple : la dernière expansion 
américaine, la plus Inflationniste 
de l'après-guerre, la plus dévo-r 
reuse de pétrole, la moins pro- 


sion économique et que la r&ré- 


14 Juillet 1979. Le Journal Officiel: les Fonds Communs de Placement 
sont nés. C’est pins qu’une nouvelle manière d’investir. Avec les Agents de Change, 
c’est une Révolution. Voici ce qu’elle apporte à chaque épargnant français. 


Pas de boues émissaires 

Faisons ainsi l’hypothèse que de 1980-1981 prévue per tous les 


les gains de productivité de organismes spécialisés. 


l 'après-crise compenseront laige- 


Comment faire face A un bou- 


ment les pertes de productivité leversement qui va durer encore 


contrainte des années ? En comprenant le 


1 firmes multinationales, — 1 


1. Le droit à la compétence : 

Grâce aux Fonds Communs de Placement, même 
avec un capital faible, chaque Français peut désor- 
mais bénéficier au moindre coût des conseils de 
l’un des 100 Agents de Change dontla compétence 
étaitjusqu’ici réservée aux détenteurs des plus gros 
portefeuilles. 

2. Le droit à l'individualité : 

Les Fonds Communs de Placement, c'est le droit 
de chaque Française des placements individualisés, 
personnalisés. Parce qu'aujourd'hui l'Agent de 
Change, spécialiste du “sur mesure”, vous guide en 
fonction de votre situation et de vos objectifs 
propres. 

3. Le droit i la rentabilité : 

Pour un risque égal, les Fonds Communs de Place- 
ment offrent à tous les Français une meilleure espé- 
rance de gain. Une performance qui implique une 
maîtrise complète des données de l’économie et du 
marché boursier. C’estl’aboutîssementd'unmétier 
de spécialiste : Agent de Change. 


4. Le droit à la meilleur; fiscalité : 

Les Fonds Communs de Placement sont assortis 
d’avantages fiscaux. Votre Agent de Change vous 
aidera à en tirer parti. Il vous dira si votre intérêt 
se limite à la déduction pure et simple. 


de l’énergie a baissé entre 1965 
et 1970 qae le début de la crise 
économique a été en partie mas- 


! politique industrielle et 


En conclusion et pour revenir être supérieur & l 'avant-crise. 


à 1979, l'accélération du phéno- 


avant la nouvelle hausse du prix sociale, nationales ou mondiales. 


du baril traduit les difficultés Les misères, les violences et les 

que les structures de production guerres qui ont accompagné les 

connaissent. La crise économique précédentes crises économiques 
apparue dans les années 1965- étalent l’illustration parfaite 
^ j^J^ution : la d'une atterrante Incapacité à 
forte inflation de 1979 est la pre- maîtriser la réalité, 
miere forme de la forte récession PIERRE GROU- 




Fonds Commun déplacement 

1 Chez votre Agent de Change 
Révolutionnez vos placements. 


Vous voulezen savoirplus? Rencontrezdèsaujourd’huiundeslOO Agentsde Change de Paris ou de Province. 
4, place de la Bourse Paris 2 e . Bureau d’Accueil de la Compagnie des Agents de Change, du lundi au vendredi de 
10 à 19 h. Vous pouvez également écrire, ou téléphoner à 297-55-55. 


LmTu 
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INDUSTRIE DU PAPIER KRAFT : la redoutable concurrence américaine 


Chaque fois qu'elles se sont trouvées en difficulté 
sur leur propre terrain, les entreprises américaines se sont 
servies du marché européen comme d'un exutoire pour 
évacuer leurs excédents de production. Les exportations 
sauvages d'engrais azotés, de produits pétrochimiques, 
comme le styrène, et des textiles synthétiques, fournissent 
l'illustration la plus récente de ce comportement. Les 
chimistes européens savent ce qu'il leur en a coûté. Déjàr 
contraints de se défendre contre les importations en 
provenance des Etats-Unis, doubles en volume de leurs 
propres productions, les fabricants européens de papier 
kraft risquent de connaître la même expérience. 


marges bénéficiaires se rètré- nécessairement parte, rédaction Cellulosa se tire très honorable - 


Résultat : le montant de la fac- 
ture bois payée aux Etats-Unis 
pour fabriquer une tonne de pa- 
pier kraft liner s'élève à 77,7 dol- 
lars (334 Fl. Elle atteint près de 
15g dollars (environ 680 F) en 
Europe. En plus, quand on com- 
pare les autres coûts d’exploita- 
tion américains avec, par exem- 
ple, ceux de l’usine de Facture, 
l'on s'aperçoit que la charge sala- 
riale, avec un personne] mnina 
nombreux, il est vrai, est en 
moyenne 35 % moins élevée, que 
les coûts d’entretien sont infé- 
rieurs de 15 % et les autres frais 
fixes de 60 <E>. Seule l’énergie uti- 
lisée est plus coûteuse de 16%, 


cants européens de papier kraft 

Les rapports de forces, déjà, sont ûinavie (Suède, Finlande essen- revient aux Américains 

inégaux. Alors que les Etats-Unis telle men t) tient à l'évidence, le rarry nr ti*>u*rru*ntK frais financiers 

possèdent une bonne centaine haut du pavé. Mais elle n arrive g* fr fl ^ cénéraux exclus) à 

de grosses usines, l’Europe occl- quand meme pas à la cheville lg7i3 dollars [848 F) contre 


Avec ses 30 à 40 millions d'hec- 
tares de pins et sa quinzaine 
d’usines de bonne taille, la Scan- 
dinavie (Suède, Finlande essen- 
tiellement) tient à l’évidence, le 
haut du pavé. Mais elle n’arrive 


moins onéreux qu'en Europe. 


dentale en aligne péniblement 
une vingtaine. Les différences de 
consommation, il est vrai, sont 
importantes (11,3 millions de 


des Américains, dont les pœses- do]]ara ( 1 308,50 F) 


tonnes pour -les Etats-Unis, 
moins de 5 millions de tonnes 
pour l’Europe occidentale, dont 


slons forestières sont au bas mot 
trois fois plus grandes. A elles 
seules, les régions du Sud (Vir- 
ginie, Géorgie. Alabama, Floride) 


moins de 5 millions de tonnes alignent 40 millions d’hectares 


2,2 millions pour la Communauté 
européenne!. Four satisfaire un 
tel appétit, les industriels amé- 
ricains ont donné beaucoup plus 


unités sont une fois et demie plus 
grandes que celles dont l’Europe 
s’est dotée. C’est là un atout 
important. Mais les firmes amé- 
ricaines en possèdent bien d’au- 
tres dans leur jeu. 


leur taille, sont aussi directement 
fonction des ressources finan- 
cières des entreprises (1), mais 
aussi, et surtout, des possibilités 
d'approvisionnement en bois ré- 
sineux. La CJ3J3. ne possède pas 
de forêts de pins d’une très 
grande étendue. Le massif aqui- 
tain étant ie plus grand avec 
1 million d’hectares, elle n’abrite, 
de ce fait, qu'un nombre res- 
treint de fabricants (moins d’une 
dizaine). Un seul grand règne 


Facture (Gironde), de taille 
comparable aux unités amèri- 


üc pins. 

Ainsi la zone d’approvlslonne- 


grande du monde, mais aussi la 
plus compétitive, avefc une pro- 
duction de 2 000 tonnes/ Jour de 
kraft, une capacité maximum de 
3 000 tonnes/jour et les meilleurs 
ratios de productivité, couvre 
6,6 millions d’hectares de pins 
(près de sept fols le massif aqui- 
tain). Qui plus est : 81 % de ces 
forêts sont exploitables, ce qui 


d’approvisionnement de l’indus- 


treprises Intéressées sont, en plus, 
propriétaires d'importants domai- 
nes forestiers. La G-SP. possède 
112000 hectares de pins, la Che- 
sapeaka Corporation à West- 
Polnt (Virginie.) 139 200 hectares 
et Owens Illinois (Géorgie) 
200000 hectares. En moyenne, ces 
domaines couvrent de 10 % 
(G-SP.) à 40 % (Owens Illinois) 
de leurs besoins en bois. 


Une moindre qualité 


industriels américains tirent sur- 
tout leur force du prix payé pour 
la matière première. G est Jus- 


qu’ici imbattable. En moyenne, 
un stère de bols rendu usine 
coûte aux Etats-Unis 14 dollars 

(I) L’Industrie du kraft liner est 
une industrie lourde. Une unité de 
1 000 tonnes par Jour coûte 2 mil- 
liards de P environ. 


(60 F). En Europe, ü vaut près 
du double, soit 27 dollars (118 F). 
Légèrement plus même en Scan- 


les papetiers américains sont 


stère de bols rendu usine friands (de 40 % jusqu'à 30 % 


à moitié prix. De fait, soucieuses 


américaines sont remontées vers 


Si l’on ajoute encore le faible 
absentéisme et la relative rareté 
des conflits sociaux (contrats de 
trois ans signés avec les syndi- 
cats), la démonstration de la 
supériorité des firmes améri- 
caines est faite. Ce qui ne les 
empêche pas de se plaindre 


qu’à ce rythme les coûts de 
fabrication américains s'aligne- 
ront sur ceux des Européens 
d’ici cinq ans. Les papetiers 


Mohilisës par la montée des 
coûts, les Américains resser- 
rent précipitamment les écrous 
de partout pour réduire leurs 
frais. Us aggran dissent leur 
patrimoine forestier et mènent 
une politique de reboisement 
intensif dont le coût même est 
inférieur au nôtre (1 075 F r hec- 
tare au beu de 1 800 .F en Aqui- 


des lignes à haute tension et des 
autoroutes, mais aussi pour fa- 
voriser l'extension des cultures 
de cacahuètes (ici, ce sont les 
plantations du président Carter 
qu’un dirigeant de société met- 
tait en cause), l’équilibre de la 
consommation intérieure de bols 
est assuré «ans recours à. l'Im- 
portation. 

Venus plus tard que les Eu- 
ropéens à la sélection génétique. 


« Nos prix sont ridicules a, 
affirme M. Lawrence H. Camp, 
président de la Cbesapeake. 


affirme M. Lawrence H. Camp, ( 4.8 m3 contre 74. mS). Mais, 


c Cette profession est folle. » 

Le danger de la concurrence 


; ouvert à la compétition. 


dons oe domaine aussi. Os pro- 
gressent assez vite et avec une 
croissance forestière beaucoup 
plus rapide; liée aux conditions 
climatiques plus favorables, ils 
paieront encore longtemps leurs 
bois beaucoup moins cher, n 
ne faut pas perdre de vue son 
plus que les exportations amë- 


rteaines laxltenn l'Europe. 


125 % de la production de ia 


Scandinaves (831 000 tannes), des 
Etats-Unis (481 000 tonnes) et 
le reliquat (443 000 tonnes) du 
Canada et de lUJLSjS. princi- 
palement Elle constitue de ce 
fait un débouché idéal pour les 
firmes américaines. « En cas de 
crise, noua mettrons tout en 
œuvre pour trouver de nouveaux 
marchés », nous a déclaré 
M. Bruce Fiten. président de la 
G.SP. La menace est à peine 
voilée. Maie le feu n’est pas 
encore dans la maison. Pour 
l'heure, 1% industriels américains 
exportent moins de 4 % de leur 
production (12,3 runiinriH de ton- 
nes au total). La qualité de leurs 
produits, avec des normes de 
production beaucoup plus strictes - 
et rigides qu’en Europe — cm le 


très nettement inférieure. 

La vétusté de leurs installations 
surprend parfois. Avec la hausse 
des prix du pétrole aux Etats- 
Unis (+ 67 % en un an) leurs 


amélioration de la productivité, 
etc.) et la régularisation des 
marchés du bois, trop souvent 
soumis à des à -ooups brutaux. 

En Scandinavie, tout en étant 
fréquemment propriétaires de do- 
maines forestiers importants, 
comme BtUerud-Uddeholm, les 
entreprises locales restent trlbu- 


du bols avec les producteurs, et 
tes discussions traînent souvent 
en longueur. Par la force des 
choses, elles doivent avoir re- 
cours à des importations de co- 


peaux américains. Presque toutes 
sont affectées par un personnel 
pléthorique. Sente la Svenska 


ment d’affaire. Mais ses béné- 
fices proviennent des ventes 
d'électricité de ses centrales hy- 
drauliques. 

G s’agit donc là d’un cas isolé 
et pour colmater les brèches 
causées .par ses déficits répétés. 
BUterad a été contrainte de de- 
mander l’aide financière d e 
l'Etat. De toute évidence, les re- 
mèdes propres à guérir la mala- 
die chronique de l’industrie du 
kraft Scandinave seront difficiles 
à trouver avec un prix du bois 
régulièrement en hausse sensible 
(+ 15 % pour 1979) et des mar- 
chés Instables. 

En Italie, la situation se pose 
en termes différents. La produc- 
tion de kraft liner est faible 
(130 000 tonnes par an) et le 
seul gros producteur, Italcarta, 
fabrique un produit de basse 
qualité obtenu à partir de papier 
récupéré provenant Te plus sou- 
vent des Etats-Unis. 


Une solution pour {'industrie française? 


du Vieux Continent dans une 
position vraiment très difficile. 
La metiace est donc permanente. 
Mate comment les firmes euro- 
péennes, incapables de mener 
comme elles l’entendent la mo- 
dernisation de leurs outils de 
production avec des prix tout 
juste revenus au niveau de 1974, 
peuvent-elles espérer repousser, 
le cas échéant, une attaque en 
règle ? 

M. Daniel Melin, directeur de 
l'usine de Facture est formel : 
c Les fabricants européens doi- 
vent jouer la carte de la Qua- 


tefois de gagner en efficacité. 
Est-ce possible .? Les miracles 
de fabrication n’existent pas. 
Les procédée employés sont uni- 
versellement connus, éprouvés 
depuis longtemps même, et tes 
progrès accomplis dans ce do- 
maine sont minces. L’assainisse- 
ment des entreprises et leur re- 
tour à te rentabilité passent donc 


Reste le cas de la France et 
de la Cellulose du Pin, de très 
loin te premier de la Commu- 
nauté. mais peut-être aussi le 
plus frappé par la crise récente 
avec 290 millions de francs de 
pertes accumulées en trois ans 
(deux fols son capital). Le 
groupe est maintenant en meil- 
leure posture. Mais tous ses 
problèmes, malgré les efforts 
déployés, ne sont pas résolus. La 
Cellulose doit, elle aussi, chercher 
à réduire ses frais. Mais oeux -ci 
ne' sont pas compressibles & l'In- 
fini, et le prix du bols revient 
inlassablement sur 1e tapis. Com- 
ment le payer moins cher, quand 
les sylviculteurs, dont le pouvoir 
d’achat a globalement baissé de 
55 % en vingt-sept ans, récla- 
ment. à Juste titre, une améliora- 
tion de leurs revenus ? La réduc- 
tion des coûts d’exploitation 
forestiers ? Des gains peuvent 
être obtenus avec un regroupe- 
ment de 1a gestion des proprié- 
tés. Sur ce point, tout le monde 
est & peu près d’aocord, syndicat, 
sylviculteurs, transformateurs. 
M*iR cela ne saurait évidemment 
suffire. Alors comment concilier 
les intérêts des uns et des -au- 
tres manifestement contradictoi- 
res ? Uhe solution peut-être 
existe. Les sylviculteurs tirent 
le plus clair de leurs revenus de 
la vente des bois d’œuvre. Or les 


survie de tous en dépend. Un tel 
arrangement est-il envisageable ? 
Pour cela un changement radical 
des mentalités s’impose. 


maintenant sérieusement pris en 
compte. « Nous ne pouvons ga- 
gner cette bataille industrielle 
sans les sylviculteurs et sans le 
syndicat professionnel », pro- 


uvée le soutien de sa maison 
mère, te puissant groupe Saint- 


é voguent déjà la tendance mono- 
polistique de 1a Cellulose. Mais 
peut-on reprocher à la société 
d’être & peu près seule en France 
et rin-Tin la C.E4S. sur le marché 
du kraft liner ? Le oourant, ce- 
pendant, commence timidement 
à passer entre les deux camps. 


Usent, pour leurs fabrications, 
que le bois provenant des éclair- 
cies. Un développement, des mar- 


Jouis possible des Américains, 
les pouvoirs publics ont peut-être 
aussi une carte à jouer. Aux 
Etats-Unis, les sylviculteurs, plus 
sensibles à la valorisation ra- 
. plde de leur patrimoine fores- 
tier qu'aux revenus que oeux-d 
leur procurent (2 % à 3 % Tan), 
bénéficient d'un avoir fiscal pour 
couper leur bois. La Finlande 


chés du bois d’œuvre pourrait, bénéficient (Ton avoir fiscal pour 
flanc oes conditions, assurer aux couper leur bois. La Finlande 
sylviculteurs des ressources ac- s’est récemment ralliée & cette 
crues et. en même temps, inciter solution. Pourquoi la France ne 
les propriétaires, surtout les plus s'engagerait-elle pas à son tour 
petits, à procéder aux éclaircies sur la même vole ? Dans tous- les 


nécessaires au développement 
harmonieux de la forêt auxquel- 
les ils renoncent souvent dans la 
mesure où elles ne leur procurent 
pratiquement aucun bénéfice. 


tème liant transformateur et pro- 
ducteur de bois au risque 
conjoncturel, d’où qu’il vienne, 
placerait les uns et tes autres 
devant leurs responsabilités. 

ANDRÉ DESSOT. 
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le traitement de l’information 
ne supporte 
pas Tà-peu-près. 


ÉrSFENA 


SFENA Fa compris depuis trente ans. 


La SFENA société française exerce depuis trente ans, une spécialité 
que l'on pourrait nommer "Je traitement de rinformation 
àfiabilité obligatoire." Elle s'applique en particulier à raéronautique, 
et aboutit à la création de gyromètres à laser, de pilotes automatiques, 
.comme celui de l’Airbus. 

Les systèmes conçus et produits par ia SFENA sont en service 
dans 150 compagnies et équipent ies forces aériennes de plus de 
30pays. 

Ils ont conduit au développement à VilJacouMay d'un puissant 
complexe technique regroupant plus de 450 ingénieurs piuricSsa- 
plinaires. Cet énorme potentiel de recherche permet à la SFENA 
de diversifier ses acMés et d'être présente dans des domaines de 
pointe tels que lé test automatique, le matériel mécScal et 
l’informatique. 

La plupart de ces applications relèvent de (Informatique cfistribuee, 
c'est-à-dire du traitement des données par des unités diverses, 
connectées entre elles, qui praüquenHine certaine division de travail. 
La Division des Systèmes Informatiques (DSI) bénéficie de cette 
richesse conceptuelle et de compétences nombreuses et de haut 
niveau dans la plupart, des technologies avancées. Ele peut 

ainsi construire sur des bases solides des systèmes originaux 

destinés aux différents aspects de la gestion : ses co/ordina£eurs 
innovent hardiment mais en toute sécurité. 

SFENA -Aérodrome üe Wfeccubfay - 78140 mzy-VŒacœblay - tel 63023.85 
SFBiA DSI -10 bis, rue Paul Dautfef -78140 VêSzy-Wacoublay - tà. 94&9&3S 
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le monde de l'économie 



LE CONGRÈS INTERNATIONAL DES ÉCONOMISTES D'ENTREPRISE A NEW-YORK 


Le programme républicain du conseiller de M. Carter 


S IX CENTS DELEGUES, 1& 
fleur des « business écono- 
miste» des grandes firmes 
d’outre -Atlantique, une centaine 


Allemagne fédérale. 1e tableau 


était déjà franchement gris aux 


et du gouverneur Wallich prô- 
nant. chacun à sa manière, le 
retour à plus de rigueur dans les 


de leurs collègues non améri- 
cains, près de trente orateurs : 
U fallait les qualités d’organisa- 
tion des Américains pour mettre 


lancé leur enquête (septembre) 


et a franchement viré au noir à 


affaires monétaires, et relatées 
dans ces colonnes (2). 

Mais l’exposé le plus percutant 


tlquement calculés et pubüés. 
D’où (enfin !» une prise de 
conscience de ses ravages 


la conférence fut consacrée & la 


« chlef économat » 


résultats des firmes. 

assauts, < 


atten- 


par ALBERT MERLIN (*) 


les propos résument assez bien 


tlons de Charles L. Schultce. 


l’impression dominante de cette 


pied oette rencontre inter- 


nationale des économistes d’en- 


treprise, organisée sur l’Initiative 


1 Institut d’émission, on ne parle 
plus de *soft-landing» (atter- 
rissage en douceur) ni même de 
smild récession» (récession mo- 
dérée), mais d’une évolution 
franchement négative. Ceux qui 


forme de toute complaisance 


président des conseillers écono- 
miques de la Maison Blanche, 
auquel la NABE avait demandé 
de clore le Congrès. Allait-il 
rester muet ? Ressortir le pro- 


l’égard de l’inflation, a Tant que gramme démocrate classique ? 


tiennent encore à se boucher les 


tes décideurs pourront nourrir 
l'espoir d'une stimulation gou- 
vernementale supposée contrer 


yeux ressortent de temps à autre 


ses lois, et notamment celle qui d’argument des «stocks» : fai- 


fa récession, l'économie améri- 
caine continuera son ascension 
vers des t au x d 'inflation de plus 


en plus élevés . » Et de stigma- 


pectives & court tonne : Améri- 
cains, Anglais. Japonais. Alle- 
mands et Français (M. An dré S t- 


ventes. Us se rassurent en 


cains. Anglais. Japonais. Aile- écartant, corrélativement, le ris- 


que d’un retournement compen- pour son grade J). Tout le monde moyennant quoi, l’on peut estl- 


sateur. A quoi L’on peut répon- 
dre que les stocks n’ont pas leur 
pareil pour apparaître élevés., 
dés que la production fléchit. 


(même Arthur Bums en a pris 
pour son grade !). Tout le mon 
n’a pas la même carapace, 
devant de tels propos, certains 
font état de la vulnérabilité de 


explique que l'inflation 
suiicricaine est surestimée de 
plusieurs points, du fait de la 
hausse anormale des produits 
début d’année. 


que l’inflation * rèeile i 


certains secteurs à la récession : 


Revirement des milieux d'affaires 


mais, dam l’ensemble. 11 reste 


dépasse guère 8 %. Comme si 
le raisonnement ne pouvait pas 
s’appliquer aux autres pays ’ 


vrai que la préoccupation 


Cela dit. M. Schultze entreprit 


Mais finalement l’Intêrët de 


cette manifestation venait moins 


. j développer ses îd'e. 
le moyen et le long terme 
déployant un programme... repu- 


détachement. Le fait qu’aujour- 


dérégulation .. des 


d’hui ces questions soient 


1980 (placée sous le signe de la 


de la possibilité de se frotter centre des débats est révélateur campagne présidentielle). Tien 


milieu privilégié des conseil- d’un changement d’attitude de dia ? Tiendra pas ? 


lers économiques du blg business, 
de voir ainsi comment les grands 
problèmes de l’heure étaient 
perçus et d’en tirer les consé- 
quences en termes de politique 
et de stratégie économiques. 


première grandeur. 


Même évolution dans un tout 
autre domaine : celui des chan- 
ges. Le temps n’est pas si loin où 


prix de l’énergie, nécessité d’ 
rigueur ai 
les plans 
limitation 
ques pour faciliter la producti- 


occupe. gentiment, dans la tié- 


deur automnale de Washington. 
Mais peut-on attendre davan- 
tage d’une administration dont 


l’espérance de survie au-delà 


t est si peu évidente? 

Dans les entreprises et les 
banques, 11 en est tout autrement, 
au moins au niveau de la prise 
de conscience. Certes, l’analyse 
est une chose, la volonté en est 
une autre. Mais 11 faut se rap- 
peler les comportements qui pré- 
valaient encore Q y a deux ou 
trois ans : lorsqu'on évoquait 
les problèmes de l'énergie, de 


les Européens — singulièrement 
les Fronçais — rencontraient une 
Indifférence quasi générale lors- 
qu’ils soulignaient les ravages 
liés aux désordres introduits par 
les taux de change flexibles. 
Aujourd’hui, lorsque Mich el 
Develle. président de l’AFEDE, 
lait le bilan des dégâts, fi est 
largement suivi par ses collègues 
de la Cltybank ou de la Bank 
of America. Cela ne signifie évi- 
demment pas que l’on est prêt â 
revenir aux parités fixes demain 
matin. Mats cela veut dire tout 
de même que les milieux d'affai- 
res. mesurant les inconvénients 
du désordre actuel, semblent 
maintenant ouverts à l’idée de 
mécanismes propres à introduire 
plus de stabilité. Evolution que 
l'on ne peut éviter de rapprocher 


économist » publiait les résultats 
d'un groupe de travail qui s'était 
consacré à l'analyse de l'effet 
inflationniste des lois votées par 


vite, réduction des contraintes 
administratives Imposées 

entreprises. Pouvait -Il y 

conclusion mieux adaptée à ces 


le Congrès en 1978. Ces conclu- 
sions sont résumées dans le 
tableau cl -dessous. 

Les économistes d'entreprise 


débats ? Et que pouvalent-lls 
souhaiter d’autre, ces écono- 

d’entreprise surpri 


dressent donc aujourd'hui 


mêmes d’avoir pris des positions 
parfois tonitruantes? George 
McKInney leur avait rappelé ia 
menace de Dante : a Les places 


les plus chaudes de l'enh 
seront réservées à ceux qui. en 
période de ense morale, ne se 
seront pas départis de leur neu- 
tralité. » ris l’ont entendu, et 
ont parlé fort et. clair. L’action 


suivra-t-elle enfin le verbe? 


IMPACT INFLATIONNISTE DES LOIS VOTÉES EN 1978 


l’inflation, du dollar, de la pro- 
ductivité, on recueillait alors des 

s- p résidant da la Fédéra- 


(1) Respectl t ement National Asso- 


ciation gf Business Economiste. 


Society or B usines 


Association française des écono- 


• Très dênatlai 


: déflationniste 


mis tes d’entrepri». 


tlon européenne des économistes (2) Voir « la Monde de l’écono- 


mie » du 18 octobre. 


L'éventail des revenus 


(suite de la page 21) 

Dans le même temps, le gain 


Le CERC, qui a lancé il y a 


ouvrier payé 


heures par semaine est de 1 937 F’ 
net t3). Ce qui prouve que sans 
croissance économique une poli- 


deux ans une étude sur le 6ÙJet, 
en publiera prochainement les 
résultats. D’après les informa 
Lions que nous avons pu recueil- 
lir. cette étude montrerait qû ‘ef- 


fectivement une proportion nqn 


tique très autoritaire de redistri- 
bution n’aurait même -pas pu 
donner actuellement Le SMIC à 


négligeable de s e crus -smicards l 
n’est pas — contrairement aux 
apparences — constituée de 
déshérités de la société mais de 
personnes bénéficiant de situa- 
tions ou de statuts particuliers. 


qu’on puisse savoir oe 


qu’il est advenu en 1979. SI le 
pouvoir d’achat des gains de l'en- 
semble des salariés a progressé 


de 27% H970 a 1978) en valeur 


insuffisantes pour pouvoir vivre 


SMIC de 58 % (4). 


de notre société. 


ALAIN VERNHOLES. 


Non pas qu’ils soient inexacts, (3) «Deuxième rapport 


rend mal compte. Est -U par 


exemple vraisemblable que. 


revenus des Français» 

Albatros (14. rue do rArmonqi 
Parts) ou A la Documenta 
-française. 2», quai Voltaire k ~ 


du SMIC ? En fait beaucoup de 


partir de gains bruts, c'est-! 

retenue des cotisation 
securité sociale. Les atatlstlqu. 
ministère du travail portant su 
pins bruts. 11 n’est pas posai b 
calculer les gains nets, rapldr 


partiel, apprentis, jeunes travail- 
leurs. handicapés, gardiens et 
concierges ne payant pas de 


**“ moins. Pour le SMIC 
est tout de même possible de si 
que. de 1970 k 1978 1a progrès 


déduction des cotisations) 


L’INCIDENCE DES PRESTATIONS SOCIALES MODIFIE 
SENSIBLEMENT L’ÉCHELLE DES RÉMUNÉRATIONS 


^mplujùs 


(•) Dont prestations vieillesse = 125. 
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redis Lri but lo 
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CIRCULATION 

Nombreuses protestations des automobilistes 

Faut-il supprimer (obligation de rouler en codes 
dans les agglomérations ? 


MÉTÉOROLOGIE- 


SITUATION LE-I9.tiaB79.fl Q h G.M.T. | [ PRÉVISIONS POUR LE30-I-?3 DÉBUT DE MATINÉE | 

f /s l 'i BkVbfeé -o. » I “ — ^ ÜS«» 1/ • 


M. JaSï Le Theuîe. ministre des sants et les conducteurs, surtout 
transports, a indiqué, le 25 octo- par temps de pluie, 
bre, que l’obligation de rouler en On a constaté, par exemple, 
codes la nuit lui « paraissait vendredi soir, de très importants 
utüe », notamment hors des très embouteillages dans les rues de la 
grandes villes, et «ne pourrait capitale. Il serait absurde de les 
être jugée — et, le cas échéant, Imputer aux seuls codes, mais la 
rapportée — qu'au bout d’un nouvelle contrainte Imposée aux 
temps d'application qui ne saurait automobilistes n’a pas facilité la 
être inférieur à un an ». circulation. 

De ministre, qui était entendu Circonstances aggravantes : les 
par la commission sénatoriale des codes sont souvent mal réglés. La 
alfa ires économiques, a, en outre, Prévention routière vient d'an- 
rappelé que, à son avis. les avan- noncer que, sur près d’un million 
tages du port de la ceinture de de véhicules qui ont été examinés 




temps d'application qui ne saurait 
être inférieur à un an ». 

De ministre, qui était entendu 


rappelé que, à son avis. les avan- 
tages du port de la ceinture de 
sécurité l’emportaient largement 
sur les inconvénients : * Douze 
müle morts par an, c’est encore 
beaucoup trop», a-t-il dit. 

D a aussi rappelé que la France 
disposait des véhicules les plus 
économiques de la Communauté 
européenne, mais que les cons- 
tructeurs estiment pourvoir faire 
baisser rapidement Ja consomma- 
tion moyenne & 7,5 litres aux 
100 kilomètres. 

U a souligné enfin la néces- 
sité d’améliorer la. sécurité en 
protégeant non seulement la 
conducteur, mais les tiers : pié- 
tons ou véhicules, et qu’un effort 
devait être fait pour la suppres- 
sion des «points noirs» du ré- 


jusqu’à présent dans le cadre de 
Ja campagne «Eclairage et signa- 
lisation », 70 % avaient des 

projecteurs « mal réglés » et 23 % 
des projecteurs « défectueux ». 

Drôles d'économies... 

Un de nos lecteurs. M. André 
Delcombe, de Paris, résume l'au- 
tre série d'arguments avancés 
par les automobilistes pour de- 
mander la suppression de l'obli- 
gation de rouler en codes. H 
écrit : 

« La première question qui 
vient à Tesprit est : à quoi cela 
sert-il ? A Paris, tout au moins, 
la plupart des rues sont suffi- 


Y P* ^Brouillard 1 

\ h r ** clans ' 2** Ç.]) 

■ — — Lignes d’égale hauteur de baromètre cotées en miBbais (1e ffib vaut, environ % de mm) 
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■ ► Sens de la marche des fronts us-m. Front chaud » » Front froid Front occlus 

Evolution probable du temps en. Ailleurs, le temps sera fraie. sou- et 7 : Brest, M et 8; Caen, 12 
France entre le lundi 29 octobre à vent nuageux, temporairement bru- et 7 ; Cherbourg. 13 et 8 ; Clermont- 

0 heure et le mardi 30 octobre à maux le matin. De r al blés pluies Ferrand. 12 et 8 ; Dijon, 11 et 8 ; 

24 heures - auront lieu du Massif Central aux Grenoble. 13 et S : Lille, 8 et 3 : 

frontières de l'Est en début de Joui- Lyon. B et T ; Marseille. 18 et 10 : 
Une crête anticyclonique atteindra née - puis sur la Bretagne, la Vendée Nancy. 10 et 4 ; Nantes. 12 et 8 ; 
temporairement la France, mais une *t l’ouest du Bassin parisien, où les Nice, 16 et 11 : Parla - Le Bourget, 12 
nouvelle perturbation océanique vents s’orienteront au sud -ouest et et 6 ; Pau. 10 et 8 ; Perpignan, 10 
abordera l’Europe occidentale. Elle M renforceront. et 10 ; Bennes, 12 et 8 ; Strasbourg, 


i- somment éclairées pour rendre æj 


abordera l’Europe occidentale. Elle « renforceront. et 10: 

sera accompagnée de venta forts Ijes antres réglons bénéficieront de 30 et < 
atteignant la tempête sur le proche ^ é claircies au coma de et^7 ; 

Lundi 29 octobre, à 7 heures, la Alger, 


moins dans les agglomérations ? 
Da déclaration de M. Le Theule 
laisse la porte ouverte à cette 
éventualité. Une chose est cer- 
taine : les automobilistes des 
grandes villes ont très mal ac- 
cepté cette nouvelle contrainte, 
dont fis perçoivent mal l’utfllté 
et dont ils dénoncent même les 
Inconvénients. La lumière des 
codes éblouit, disent-ils. les p&s- 


i . - - 1 Mardi 30 octobre, sur les réglons pression atmosphérique réduite au 

craque vraiment on y voit mal. ! méditerranéennes, une amélioration niveau de la mer était à Parla, do 

... — — « poursuivra, tandis que le mistral 1 006,8 mlLUbars, soit ’ 755,2 mllU- 

et la tramontane souffleront. Quel- mètres da mercure, 
ques ondées orageuses se produiront Températures (le premier chiffre 


consommer plus d’essence à la 
voiture. 

» D’où ma deuxième question : 
les récentes augmentations du 
prix du pétrole nous ont-elles, 
paradoxalement, fait sortir de 
Vère des économies d'énergie? » 


FORMATION PERMANENTE 

LES ACTIVITÉS OU CENTRE THOMAS-MORE 


Voici les prochaines sessions 
organisées par le Centre Thomas- 
More : 

15-16 décembre. — Le discours 
du pouvoir : stratégie et tactiques 
de sa représentation. Avec Louis 
Marin, directeur d’études & 
l’Ecole des , hautes études en 
sciences sociales. 


15-20 Janvier 1080. — Petits 
groupes et fin des temps. Le 
thème de la « fin des temps » 
dans les ordres religieux et les 
sectes. Avec Jean Séguy et Da- 
nielle Léger, da ONJLS. 

2-4 février. — Religion et ratio- 
nalité technocratique. Avec Paul 
Ladriere et Danielle Léger, du 
C-NJLS^ et Gérard Raulet, de 


MARDI 30 OCTOBRE 
« Hôtel de Lmizun ». 15 lu, 17, quai 


« Eglise Saint-Roch et la rue Saint- [ 


Monnaie». 15 h., 11, quai Qontll 
(Connaissance d’ici et d’alUaui»). | 
« Lee Halle* ». 15 h., métro Etienne- 


U R.F.A. A l HEURE D’ÉTÉ 
EN 1980 


dépendait encore de certaines 
» ONFERENCES t^msultatiane, en particulier avec 


38 h. 30, Institut hongrois, 7, rue I 


& République démocratique aile- I 


RHUME? 


gus de problèmes économiques 
classiques. Avec Pierre Dockes, 
professeur d’économie politique 
à Lyon-H. 

15-16 mars. — Evangile de 


gouvernement fédéral a pu s’ali- 
gner, dans ce domaine, sur ses 
principaux partenaires d'Europe 


1 gélule 
pour 12 heures 
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êcautfons d'emploi Æ 

tramait te texte 
nt sur [abrite. 

■mptoi prolongé 
avis 


cbe au C-NJLS. 

15-16 mars. — Espace et scien- 
ces sociales : r espace, dans les 
sociétés occidentales contempo- 
raines. Avec Paul Claval, profes- 
seur à l’université de Paris- 
Sorbonne. 

8-13 avril — Initiation à r ana- 
lyse sémiotique des textes. Avec 
le concours , du Centre d’analyse 
du discours religieux ICADIR) et 
la collaboration de MM. J.-C. Gi- 
roud, F. Genuyt, L. Panier. 

25-26-27 avril — La margina- 
lité sociale. Avec Le Thanh Kboi, 
professeur à ptJJïLR. des sciences 


son. Avec Marc Auge, directeur ( 


mouvements sociaux. Avec Alain! 


MOTS CROISÉS- 

PROBLEME N° 2 527 
1234 56 7 S 9 



philosophes ; Nom de maison. — 
V. Figurent souvent & côté des 
fraises; On le jette dans l’eau 
pour le faire crever. — VL Evo- 


VHL Sont plus difficiles a rôpa- 


1. Evoque une heure avancée ; 
Utile pour celui qui veut exprimer 
des regrets. — 2. Nom qu’on donne 
à celui qui consolide les effets. — 
S. Des pannes quand ils ont 
petits ; Poux la formation de 


ic Inscriptions et renseignement* : } 


HORIZONTALEMENT 
L Des poisons violents. — 


L Des poisons violents. — mettre à table. — 5. Pouvait être 
IL Habitants de la Côte. — HL Ne une occasion de .sortie; Pour 
pas garder sa place ; n n’y en a prendre un lièvre. — 6L Pays ; 
pas dans le filet. — XV. Patrie de Noire quand elle est profonde. — 


CRISTAL SUÉDOIS. — En Suède, 
l’art du verre permet une totale 
expression do création, et la 
cristallerie Orrefore travaille «n 
étroite collaboration avec dos 
artistes en renom. Olle Alberfus 
ast de ceux-là, et ses œuvres, 
encore inédites en France, sont 
présentées actuellement ô Paris, 
â la boutique de Georges Perte. 
Jusqu'au 17 novembre, on peut 
admirer une cinquantaine de ces 
pièces réalisées par ta cristal le ri a 
Orralars : verres, assiettes, vases, 
sculptures et objets aux lignes 
épurées. Pendant cette exposition, 
deux artisans suédois (un tailleur 
et un graveur sur verra) ont 
transplanté leur atelier dans la 
vitrine de la boutique et font la 
démonstration de leur habileté. 

★ Georges Pexle, 17, me da 
Sèvres. 75406 Paria. Jtuça>aa 


DES TRAINS POUR LA TOUSSAINT. 
— U S.N.C.F. prévoit 651 traîna 
au départ de Paris, dont 64 sup- 
plémentaires pour les 31 octobre 
et 1* r novembre, début du week- 
end de la Toussaint Quatre cent 
mille Parisiens quitteront dono la 
capitale par le chemin de far. La 
gare d'Austerlitz sera la plus 
active avec 1S9 traîne, dont 
39 supplémantalres. 


Températures relevées & l’étranger : I 
Alger, Si et 10 degrés : Amsterdam, 8 
et 3 ; Athènes, 17 et 13 ; Berlin, 8 1 


l — 1 ; Bonn, 11 et 1 ; Bruxelles, 11 j 
t 4 ; Le Caire. 30 (max.) -, Des I 


ensoleillées deviendront prédomlnan- second, le minimum de la nuit du 28 et 15 ; New- York, 10 et B ; Pahna - 
tes, et les températures seront en 28 au 29) : Ajaccio. 20 et 11 degrés ; de-MoJoique, 18 et 10 ; Borne, 20 
hausse. Biarritz, 14 et 9; Bordeaux. J3 e t 12 ; Stockholm. * et 3. 

PARIS EN VISITES — ! VIE QUOTIDIENNE — I JOURNAL OFFICIEL— 


Sont publiés au Journal officiel 
du 28 octobre 1379 : 

UN DECRET 

• Modifiant le décret du 


le Crédit agricole mutuel 
UN ARRETE 

• Relatif aux prêts du Crédit 


concours d’accès à l’école natio- 
nale de la magistrature ; 

• Complémentaire d'admission 
A l'école spéciale militaire de 
Salnt-Cyr en 1979. 


a de l'oseille. — & Peuvent four- 
nir une teinture ; Mot d’enfant. 
— 9. Mot qui peut prouver que 
la coupe est pleine ; Est plus 
qu’une remarque quand U est 
bon. 

Solution dn problème n° 2 526 
Horizontalement 
X Matinée. — IL Opérantes. — 
HL Ne ; TAta. — rv. Tressa : AG. 


lundi 5 novembre l'arrivée dans 
la capitale de 712 trains, dont 
126 supplémentaires, soit plus de 


L’Annie de l'enfance 


JEUNES PIANISTES 
A L’UNESCO 

A l’occasion de l'Année de 
l’enfance, un concert sera donné, 
la 22 novembre à 20 h. 45, dans 
la grande salie des conférences 
de l’ UN ES CO, place Fontenoy, 
sous la patronage du ConsaH 
International da la musique^ dont 
le président d’honneur est 
Yehudi Menuhin, et sous la pré- 
sidence de Kart MQnchfnger. 

Agés de sept à dfx-sept ans, 
les élèves de Mme Nicole HavI- 
land Cortès, qui a fondé, è 
Fontainebleau, une école de 
piano, participeront à ce 
concert, donné avec le concoure 
de l’Orchestre de la garde répu- 
blicaine : notamment Sandrine 
Donne ( Concerto en ré mineur 
de Bach et ftapsodfe en bleu da 
Garehwin) et Laurence DubreuH 
(Concerto en ta majeur de 
Bach), qui Interpréteront éga- 
lement le double concerto de 
Mozart. 


* * 

; * ‘ 


IM3AFFC MÉRtTE DES BJUTCS 










zr:x m L e nouvel album de Gaston Lagaffe en bandes dessinées. 

■ PtTFTJIS 
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ÉDUCATION 


CARNET 


Deux syndicats d'étudiants se réunissent 
pour «préparer les campagnes d'action commune» 

Au cours de leurs derniers congrès. au printemps de 1979, 
l'Union nationale des étudiants de France tUNEF-Unité syndicale, 
proche de l'Organisation communiste internationaliste) et le Mou- 
vement d’action syndicale (MAS, animé notamment par des mili- 
tants de la ligue communiste révolutionnaire) avaient déjà mani- 
festé leur volonté d'unité. Le vendredi 26 octobre a eu tien la 
première rencontre entre les deux bureaux nationaux de ces 
organisations pour « préparer les campagnes d'action co mm u n e » 
irtout examiner la possibilité du rassemblement des étudiants 


Une volonté d'unité 


sion de Tours de la Mutuelle na- nombre total des étudiants — et 
tlonale des étudiants de France la capacité de ce syndicat ont 
(M.N.E.FJ. cnil devait renou- sans doute séduit le MAS, qui 
veler une partie du conseil d'ad- reconnaît être une petite organi- 
minLst ration, des incidents ont saînon (11 revendique deux mille 
opposé des militants de l’UNEF adhérents). 

(ex-Renouveau) à des respon- 
sables du MAS et de l'UNKF-U-S. 

Selon 1TJNEF, ex-Renouveau, 
rian t la liste aux élections du 
printemps dernier avait été in- 
validée, ses adhérents auraient - 

été « attaqués et blessés par des chement. Les débats qui occupent 
nervis b Le MAS, qui avait obte- les membres de la Ligue commn- 
nu cinquante-deux pour cent des niste révolutio nnaire et ceux de 
voix, et rUNEF-TJ-S. qui e “■ <«*«■- 


Réceptions 


Un appel aux socialistes 


dicats étudiants (le Monde du 
10 octobre 1979. 

L’extrême gauche n'est pas 

* - . M. Jean -Chris- seule à envisager de se rassem- 

tophe Cambadelis, président de hier. Les étudiants socialistes qui. 


Les syndicats étudiants se- 
raient-ils à nouveau enclins ' 
l'affrontement ? 


117NEF-U.S, ne le pense pas, et Jusqu’alors, étalent présents dans 
précise que son organisation ne tous les syndicats étudiants sou- 
se laissera pas entraîner dan»; haitent aussi un regroupement, 
l’escalade de la violence. H T " 
time qu'il faut voir dans ale t__ 
chaînement de la campagne de 
l’UNEF, ex-Renouveau, la ré- 
ponse de cette organisation aux bttent au sein de 1TJNEF-US. 
propositions d’unité faites par le reconnaissent travailler ensemble. 
MAS et ru N EF -Unité syndicale Mais ils ont p eu de contacts r — 
en cette rentrée universitaire » ’ ' 


breux syndicalistes étudiants. 

ra congrès, le 

avalent mte lTTNEF-unité syndicale, affirme 

cette question au centre des que a VUNEF-Ü JS. est la seule 
débats. Certes, des divergences force motrice pour le regroupe- 
existalent, et les deux syndl- ment massif des étudiants. Les 
cats n’étaient pas complètement conditions gui ont entraîné notre 
d'acoard sur la manière de are- adhésion sont simples : l’effi- 
trouver VU N EF de 1962 », mou- cacité et la liberté totale de 
vement unique et puissant. Mais discussion et par extension 


ment. syndicat. Des adhérents de 

En premier lieu, il faut nota: l’UNEF -ex -Renouveau, membres 
la pr ogression de l’audience de du a courant GERES», ont déjà 
r UNEF -UJB. Déjà nette lors des répondu à cette invitation & Aix- 
élections aux Centres régionaux en -Provence et dans d'autres 
des œuvres universitaires universités de province. 
(CROUS), cette progression s'est Ce sont peut-être cœ départs 
accentuée au cours de la désigna- qui provoquent les réactions par- 
tion des délégués au centre natio- f °is violentes de FUNEF-ex- 


wfri puisque oe syndicat détient Renouveau et son refus de 
maintenant la moitié des sièges, socier à A ’ a 

Les élections à la BANEJ. ont notaire 
confirmé cette tendance. La pré- étudiât . 
sence des militants de ce syndicat . ÆïHJMns Cœnbes, secrétaire 


reprochant 


l parti socialiste de 


A l’université 
de Clermont-Ferrand 

If CONCOURS D'ENTRÉE 
EN DEUXIÈME ANNÉE 

DES ÉTUDES MÉDICALES 
EST ANNULÉ 

(De notre correspondant.) 

Clermont -Ferrand. — Que vo 
devenir deux cent douze étu- 
diants en médecine et odontolo- 
gie (P.CEJÆ. 2 et première an- 
née d’ odontologie ) de 1 Université 
de Clermont-Ferrand - 1 après la 


fixmulë le 23 octobre, pour irré- 
gularité, les résultats du concours 
du premier cycle d’études m étu- 
des (P.CEJW. 1) du mois de juil- 
let ? L'organisation d'une nouvelle 
composition portant sur une 
question de l'épreuve d'anatomie 
est suggérée par la juridiction 


surveillant avait apporté à cer- 


l 'épreuve d'anatomie. Dès qu’ils 
apprirent leur élimination, 
deux candidate déposèrent deux 

requêtes devant la juridiction ad- 
ministrative de Clermont-Fer- 
xend. Les étudiants qui avaient été 
déclarés admissibles en Juillet sont 
dans l'expectative. U est difficile 
d’imaginer qu'ils soient pénalisés 


trouvée. — J.-F. R. 


s'ingérer dans les affaires du 


accentuent le climat de méfiance. 
Us font dire à certains respon- 
sables socialistes que le parti com- 
muniste préférerait aujourd'hui 
développer son organisation poli- 
tiq ue é tudiante au détriment de 
lUNEF-ex-Re nouveau. 

SERGE BOLLOCH. 


• Elève giflé par un inspecteur 
d’académie. — L’Inspecteur d’aca- 


de personnels de service, venus 
dans son bureau pour protester 


lycées de Troyea « regrette » que 
l'inspecteur d'académie ait giflé 
un manifestant en le traitant de 
s voyou » et de u vaurien 
M. Ehret, pour sa part, explique 
sa réaction par le comportement 
des manifestants, <t tenus dan 
mon bureau pousser des cris e 
des hurlements ». — (CorrespJ 


MOQUETTE 100 % 

pure laine 

Tissé T3-T4 Uni dessin 98 F 
Petit bouclé Berbère 65 F 


Pose par spécialistes et devis gratuit 

334. nu do Vauslrard. 75013 Paris 
Métro : Convention 

Tél. ! 842-42 -S2 7250 -41 -SS 


NEUILLY-SUR-SEINE , 


DU LUNDI 29 OCTOBRE AU VENDREDI 2 NOVEMBRE 1979 
TAPIS DOKIENT ET CHINOIS 


VENTE Salle 2 
ART CHINE JAPON 

Irohres, pierres dores, branles 


UN LOT TAPIS 
PAKISTAN ET CHINOIS 

1.90 x 1.25 eav. rabais 50 % 


Restaura tlon-Achat-Vonte-Experïlse | 


— L'ambassadeur d'Autriche et 


la fâte nationale. 

— Le ministre conseiller près 


vendredi, & l'occasion de l'arrivée- du 

nouvel ambassadeur et de la baroùne 


— Aline et Pierre DELAHAYK- 


, le 23 octobre 1979. 


26. rue des Marronniers, 
75016 Paris, 

Clinique da la Muette. 


— Robert PROüVOST et Hélène, 
née Bouvier, sont heureux d'annon- 
cer la naissance de leur troisième 


Mariages 


— Mme Françoise CALAFAT- 


M. Serge DASSAULT et Mme, née 


Nicole RaCfel, 


ANCIENS 

COMBATTANTS 


MANIFESTATION DANS LE CALME 
A PARIS 

Environ quatre mille anciens 
combattants, à l'appel de ITTFAC 
(Union des associations de com- 
battants et de victimes de guerre), 
ont manifesté dans le calme, 
samedi 37 octobre après-midi, 
place de l'Opéra, leur mécon- 
tentement et leur inquiétude à 
l’égard de la politique gouver- 


tricoiores, représentant toutes les 
associations de la région pari- 
sienne, se pressaient sur le parvis 
de l'Opéra ou. autour d'une tri- 
bune avaient pris place les res- 
Lbles de l'UFAC, des parle- 
mentaires et de grands invalides 
^3-guerre. 

Les orateurs ont 

revendications des 

battante qui portent sur quatre 


invalides de guerre et le trai- 
tement des fonctionnaires de ré- 
'Èrence; 

— La sauvegarde du principe du 
droit à la réparation ; 

— Le rétablissement du 8 mal 
comme journée fériée et chômée. 

M. René Peyre, nouveau prési- 
dent de l'UFAC. a dé-’— 

anciens combattants 

« ni faveurs ni privilèges ». « Mais 
nous n’admettons pas, a-t-il sou- 
ligné. que Von tente de réaliser 
des économies aux dépens de 
catégories de citoyens qui, aux 


promis leur santé pour le salut de 


pa- 


dans le calme. 


et internés, résistants 
triotes (FJTJ3.LRF.) e'est dérou- 
lée à Lyon durant le week-end. 
Les points essentiels des discus- 
sions ont porté sur la reconnais- 
sance du 3 mai comme fête na- 
tionale, sur la célébration du 
trente-cinquième anniversaire de 
la libération des camps, sur la 
menace représentant la recrudes- 
cence du nazisme, et enfin sur 
les moyens pouvant être utilisés 
pour défendre la paix. 


dures engagées en RJA contre 
les criminels nazis et les «théo- 
pseudo-scientifiques de la 
sociobiologie développés par la 
nouvelle droite». 



U y a maintenant 
3 boutiques 

PUIFOROIT 

pour vos cadeaux et 
vos listes de mariage 


129 bd Ha ussmmm «Paris 8* 
téL563JCUO 

48 av. Victor-Hugo - Paris 16 e 
réL 50L7038 

n da Vïeux-Colombi er - Paris 6* 
téL 544.7L37 


a Joie de r&lre part da m: 

Laurence et Thierry, 
mra lieu le mardi 30 oci 


— On nous prie d'annoncer le 
narlage de 

Mlle Brigitte FIN EL. 
de M. Lucien Flnel. chi 
LégiOl 
Madame, 

M. Dominique STARK, 




Paris. 




! célébré 1 


I octobre 1879. 


, petite-enfants e 


petits-enfant 8, 


M. René BALLAND, 

survenu le Z3 octobre 1978, dans sa 
soixante-dix-septième année, ù Mont- 
morency. 

Les obsèques ont eu lieu le samedi 
27 octobre 1979. à Montmorency, 
dans La plus stricte Intimité. 

95160 Montmorency. 


FORMATIONS PROFESSIONNELLES 


• Programmeurs d'exploi lotion 

• Pupitreurs D.O.S. 

9 Aides-comptables sur ordina- 
teur de bureau 

• Opératrices saisie de données 
(cartes - bandes - disques) 

V Dactylos télexistes 

• Sténodactylos 

Cours du jour - cours du soir 
Ecole supérieure de technologie 

FAX 

Institution privée fondée en 1352 


526-75-25 

e St- Lazare, Paris-»» 
874-95-69 


— Mme Bro ni nette, née Louise 
Eraout, ses e nfant s, ses ^pettl 

leur do faire part du décè s de 
M. Benoît BROUILLETTE, 
géographe. 

membre de 1a Société royale 
officier de l’ordre du Canada, 


tlmlté. !e 25 octobre à Richelieu 
(Québec). 

1325 Troisième Rue. 


P 34270 Sain t-Ma th leu -de-Tré viers. 


, tristesse de faire 


Gérard L1NEL, 


de la Poire de Laval, 
ancien président 
de La Fédération 

les fol rea - expositions de Fl 

airvenu à Laval, le 26 octobre, & 
'âge de soixante-treize ans. 

Les obsèques auront lieu le mardi 


Linel était Ingé- 


métiers. Il s'étalt Installé a Lav_. 

1932. où il dirigea les Etablissements 
Faral Jusqu'en 1945, avant de prendre 
la direction, de cette date 3 1963, des 
Etablissements Une!. Il avait présidé la 
Foire- Exposition de Lavai depuis 1948, et 


— Jacqueline et Henri, Véronique 
Claire ALdèmar. remercient cha- 


— La famille de 

M. Maurice LARGE, 

M. et Mme Etienne Prouvé, 

M. Jean-Claude Laurent, 

La direction et le personnel de la 
société LES CAFES HENRI LARGE, 
très sensibles 



— Mme Simon Qulvlger et ses 
enfanta, très sensibles aux marques 
de sympathie qui leur ont été témoi- 
gnées lors du décès de 

SL Hervé QUIVIGER, 

leur nia. frère et oncle, expriment 
leurs sincères remerciements. 


quittait 

indée à 

ceux qui l’ont connu, apprécié et 


M* G. M. FAKRA. ' 

Une pensée émue est demandée à 


— Une messe sera célébrée le 
nardl 30 octobre 1979. A 11 heures, 
tn l'église Saint-Augustin (chapelle 
le la Vierge), à Paris (8*). A lTn- 
nntlon de 


M. Olivier LE BAS, 
décédé le 3* août 1979, A Genève. 


Communications diverses 

— Eckankw un Genre da vie pré- 
sente ses enseignement*) : mardi 
30 octobre, à 19 heures précises. A 
l'Association plaisance. 32, rue 
Olivier - Noyer, Paris (14»), métro 


; 557-59-40 Paris. 


VENTE à CHARTRES 


GALERIE- DS CHARTRES 




MOBILIER NAPOLEON m 
ET FIN XK». 


aaa„ l bis. pL Générai -de -Ga alla, 
CHARTRES - TàL (37) 36-04-33 
Expas. : vend. 15-18 h. - 20 h. 30- 


. - Sam, 3. 10-12 h. - 14-18 h. 
mat. 10-12 tu 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROF. COMM. CAPITAUX 


1» Si« UipeTL 

51.00 59,96 

12£0 14,11 

35X10 41.16 

35.00 41,16 

35.00 41,16 i 

9500 111,72 


Annoncsf cuufEEj 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


lfi jji/jb oi TE, 

30X10 35,29 

7,00 853 

23X10 27X15 

23,00 27X15 

23,00 27.05 


SSFBOODCTION JNXSRXUXB 



GRENOBLE 

Noua eoramsa un groupement national et International 
flo professionnels libéraux de l’audit et du conseil. 

Nous développons depuis prés de dix ans une triple activité de : 

RECHERCHE, FORMATION et CONTROLE de QUALITÉ 

dans les domaines d'activité deu professions 
de c omm iss a ire aux comptes et d'expert comptable. 

Noua cherchons deux collaborateurs expérimentés 
pour compléter notre équipe : 

EXPERT COMPTABLE ■ AUDIT 

Cet expert comptable diplômé aura plusieurs années d'expérience en qualité 
de chef de mission d'audit financier, acquise <<»"» un cabinet d’a udi t externe 
ou dans les services d’audit interne d'une entreprise. 

H participera notamment à l'élaboration d'une méthodologie d'audit opé- 
rationnel et à la formation d'auditeurs externes et internes. 

Sa connaissance de la langue an gl aise sera un atout supplémentaire pour 
1 ■utilisation d'une importante documentation dans cette langue. 

EXPERT COMPTABLE - CONSEIL DE GESTION 

Cet expert comptable diplômé aura plusieurs années d’expérience des 
Interventions auprès d’entreprises de taille moyenne, acquise de préférence 
dans un Cabinet. H sera responsable de l'animation de l'activité cto Conseil 
de Gestion : 11 complétera et actualisera la méthodologie existante, animera 
des actions de formation, assistera les cabinets membres du groupemeot 
dans le développement de leur activité de Conseil de Gestion. 

Ces deux confrères participeront dans leur spécialité respective à un 
programme de production et d’utilisation de. 

BANQUES DE DONNÉES 

accessibles par terminal aux professionnels comptables. 

Une formation de hase en Informatique sera donc appréciée. 

Nous examinerons les candidatures des confrères Intéressés de façon très 
confidentielle et nous sommes prêts & leur fournir très rapidement des 
informations complémentaires sur les postes proposés. 

Veuillez écrire ou téléphoner a Mme ROZIER, 

32, avenue du Vercora, 38240 MEYLAN - TéL : (78] 00-05-09. 


Constructeur Norvégien de Minî-Ordinateurs 

+ de 1.000 installations 


pour sa division Universifé/Kecherche 

ayant une expérience du marché de la mini-informatique dans ce 
domaine, pour développer nos ventes sous l'autorité du responsable de 
(a division. 

De solides connaissances techniques de la mini-informatique sont 
demandées. 

Une disponibilité rapide serait un atout supplémentaire. 

Anglais courant indispensable. 

Formation assurée soit à F emey -Voltaire, soit à : Osfo- 
Rémunération en fonction de l'expérience des candidats. 


Envoyer C.V. détaillé à ; 


NORSK DATA 

Le Brévent 
avenue du Jura 
01210 FERNEY-VOLTAIRE 
Attention : M. J. C. JACQUaiN 


Moyenne entreprise performante, produits 
aareaümefrtBînss, recherche pour son sites 
proximité BAYONNE 

Directeur 

Commercial 

30 ans minimum. Formation HEC, ESSEC. 


Rémunération motivante. 

Envoyer lettre -*■ C.V. manuscrits f-#- photo) 
L- JUSTET Psychologue. 

Ta rue des Grottes - 84000 AVIGNON 


SOCIETE FROMAGERE 

CJL 500 M de F 

LEADER DANS SON DOMAINE 

Filiale d’un groupe à vocation internationale 


responsable 
du commerce 




[f moderne 

| emploi/ internotionoux 

emploi/ internotionoux j 

| . : (et departements . â Outre Mer) . 

(et départements d 'Outre .Mer/ 




CONTREMAITRE ÉLECTROMÉCANICIEN Compagnie Minière 

6 500 000 CFA Afrique Equatoriale 

Une compagnie minière (4.000 personnes) implantée en Atrlqne 
Equatoriale recherche un Contremaître Kleetromtcanlele n pour 
son téléphérique servant & l'évacuation du minerai. Sous l’autorité 
du Chef d’ Atelier Electrique, il aéra chargé de préparer, organiser 
et assurer l'entretien préventif et tes dépannages sur toutes les 
installations électriques (distribution d'énergie, relayage, asurvls- 


G. IL H. Conseils 

3, avenue de Sègur. 75007 PARIS. 

Tontes leu candidatures seront traitées confidentiellement. 



GESTION 
PREVISIONNELLE 
du PERSONNEL 



Nais prions les InctenB répondant aux 
« ANNONCES DOMICILIEES > de vouloir 
Ken indiquer lisiblenient $n, l'enveloppe le 
numéro dq. l'annonce te inléi usant «f a* 
Vérifier t'adresse, selon qu'il sagrf da 
« Mande PoMcité » <w d'une esenco. 


RÉPUBLIQUE DE COTE D’IVOIRE 

DIRECTION ET CONTROLE 
DE5 GRANDS TRAVAUX 

(Établissement Publie) 

recrute 

pour d’ importantes opérations 

INGÉNIEURS DE HAUT NIVEAU 

très expérimentés 
en contrôle d'exécution : 

• de travaux routiers 

• de travaux de bâtiment 

• d’installations de climatisation 
(disponibles immédiatement) 

• d’équipements de bâtiment 
(électricité, plomberie, etc*). 

MÉTREURS BATIMENT 

couverture sociale assurée 

Adresser demande manuscrite 4* C.V. 
4 - - photo récente et prétentions à : 
Direction et Contrôle des Gds Travaux 
B.P. 945, ABIDJAN 04, Côte-d’Ivoire. 
Téléphone : (19-225) 
31-15-73 - 31-16-49 - 31-10-69 


Société recherche pour son Siège à 
HONGKONG 

en Tac poste de direction 

UN CHIMISTE POLYMÈRE 

aveo expérience polyuréthane et management. 
Contrat 2 ans - Salaire motivant. 

Envoyer C.V. A F.O.S., 26, rue Saunier-Leroy, 


L'AGENCE DU BASSIN LOIRE-BRETAGNE 

Avenue de Bnffou -.45100 ORLÉANS La Source 

Contrat à durée déterminée d'un an 
éventuellement renouvelable 

UN INGÉNIEUR DIPLÔMÉ 

Directeur 3* cycle au équivalent, possédant une 
bonne formation de bue en matière 

DHYDROGÊOLOGIE ET D’HYDROLOGIE 


— débutant ou possédant nne expérience 


q uillon sélection 


Ingénieurs Chimistes, Electroniciens, 
Electromécanïciens ou Pharmaciens - 

Nous sommes la filiale française d’un groupe 
multinational spécialité dans le domaine du 
matériel médical de systèmes cardio-intatia»* 
ras « hfimodnfyses, et recherchons des 

ingénieurs 

technico- 

commerciaux 


commerciale d ‘une ou ptmôoars lignas de 
produits. 

Formation en France et asm Etats-Unis. 

Portes à pourvoir en régions 
Rhône-Alpes, Sud et Bretagne. 

Anglais souhaitable. 

Envoyer C.V. et photo è 

COBE France 

8 rue des Pyrénées, Sitic 513, 

94623 R ungi s Cedex 


LES EMPLOIS 
INTERNATIONAUX 

Cette classifica- 
tion permet au# 
sociétés nationales 
ou internationales 
de faire publier 
pour leur siège ou 
leurs établisse- 
ments situés hors 
de France leurs 
appels d'offres 
d'emplois. 


INGENIEUR MECANICIEN 

FUTUR DIRECTEUR D'USINE 
CHARTRES 


Depuis sa fondation, la Société est spécialisée dans 


convient à un jeune ingénieur à l'esprit créatif 
ayant 5 ô 10 ans d’expérience, se sentant capable 
da diriger 90 personnes et de concevoir de nouvel- 
les machines pour satisfaire las demandes des 
clients, aspirant à de plus grandes responsabilités. 
Formation ingénieur mécanicien type A et M ou 
niveau équivalent. Optimum 35 ans. Expérience 
petite mécanique, outils de découpe et automa- 
tismes. Connaisance métallurgie des poudras 
appréciée. 


22 rue St. Augustin 75002 Péris 
vous adressera note d'informa- 
tion et dossier de candidature 
sur demande, fiéf. 939 M. 


PAPETEUE RÉGION RHONE-ALPES 

recherche 

UN ADJOINT AU SERVICE COMMERCIAL 

Jeûna diplômé école» de commerce oa fcjui Vêtent. 
Débutant ou quelques années d’expérlenca. Con- 
naissance Allemand, «n glai* ou Italien souhaitée. 

Ber. avec C.V., photo et prêt. » le n® 16-430 U à 
BJSQIE-FEE3SB. e 3 bla, rue Béaumur, 75002 Parte. 











emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


SUD OUEST 


Très impartants Société recherche 
pour e ne usine d'industrie lourds 


un ingénieur 


service entretien 


Il faut une formation d'ingénieur Généraliste 
et de bonnes connaissances en électrotBch- 
nique, électronique et automatismes. 


Les missions principales se situent dans le 
domaine de l’ôlectridtô et de la métrologie. 
Un logement de fonction est assuré. 

Adresser CV, photo et prétendons 

sous référence 9584 à L.TP. , 

31, Boulevard Bonne Nouvelle 75082 Paris J 


CENTRE INFORMATIQUE DE PROVINCE 


EQUIPE DE MATERIEL 3033 


INGÉNIEURS SYSTÈME 


groupe pierre fabre 


{ FUTUR ), 

~ DIRECTEUR D USINE 


EjrgiÈne-Beanté- Grand PuMic 


Le groupe se consacre â l'élaboration d’articles tex- 
tiles et para-textiles en grande série pour l 'indus- 


tmTHTîïïTX ÏÏi Ü CTî Th ÇTîT 


nés ) située à 1h15 au Nord de Paris par le train, 
le successeur de l'actuel Directeur. 

Le poste convient à un ingénieur mécanicien de 
plus de 35 ans ayant déjà dirigé un établissement 


France et International 


particulier, une expérience 


Notre Groupe poursuit et accentue son développement International. 

Nos produits d 'Hygiène, Beauté et Grand Public sont présents sur tas marchés internationaux. Ce sont des 


confirmée de la gestion du personnel et des rela- 
tions avec les partenaires sociaux. 

Adresser CV + photo + prétentions sous la réfé- 
rence 910 M à FRANCE CADRES 22 rue Saint 
Augustin 75002 Paris qui traitera 


votre candidature en toute dlsaé- 


d' Hygiène, Beauté, Grand Public}. 


Après accord de le Direction Générale, il propose une stratégie produits aux Directions opérationnel les 


u exige réflexion, souplesse et réalisme. 


s référence 165 M, lettre manuscrite, C.V., photo et rémunération souhaitée â 


Monsieur C. PE CH, B J». 222-81106 CASTRES CEDEX 


jeunes cadres 
financiers 


. 2 cadres débutants, diplômés de l'enseignement supérieur, 
pour occuper des postes de financiers en comptabilité générale et 
industrielle dans un contexte motivant : 

- méthode de gestion financière très avancée 

- utilisation de l'informatique particulièrement poussée 

- encadrement financier expérimenté et compétent 

- programme interne de formation à la gestion financière 

- environnement agréable. 

Ces postes très formateurs nécessitent 
une connaissance satisfaisante de viWJL- 

l 'anglais et s’adressent à des «CtSgR 

diplômés de l'enseignement Enfflnltlitïl 

supérieur de gestion ou à des 

ingénieurs désireux d'orienter f fflfllHlIllflHmtH 


Adresser CV au Service r r n r îW nTTtfl 

Recrutement 6, av. des Usines iHtl I lilfiiTtTt H 1 

90001 BELFORT « -, n „ 

Téi. (84) 22.s2.oo. Ch Honeywell Bull 


Pour renforcer sa présence dans le secteur 

RESIDENCES LOISIRS 

Un important groupe de promotion immobilière 
recherche 


ma, 


Ils seront des managers appelés à prendre sous tous 
ses aspects la direction des structures d'une filiale 
spécialisée dans les programmes de loisirs. 

Il est prévu une autonomie de gestion sanctionnée 
par les résultats et un appui technique et financier 
du groupe. 

La rémunération pourra atteindre. 200 000 F+dans 
un délai de 2 ans si les objectifs de CA sont atteints. 


Votre valeur en est le meilleur garant. 

Les candidatures manuscrites avec c.v., photo 
prétentions seront adressées sous référence 36 
Axial Publicité - 91, faubourg Saint-Honoré - 
75008 Paris - qui transmettra. 


IMPORTANT ORGANISME 

Région Ouest Bretagne 


INGENIEUR 

A DOMINANTE INFORMATIQUE 


... mathématiques appliquées 

(statistiques, traitement du signal) : 

Niveau analyste avec expérience correspondante. 
Bonne connaissance du matériel CTI souhaitée ; 


) Parla Cadax 01, qui transmet. 



1 DELEGUE APRESVENTE 


pour la Province 


ne formation technique, diplôme ESTACA ou école équivalents 
i connaissance de la réparation automobile 
i goût des contacts humains 


libilité. ; 

otre candidature manuscrite avec curriculum vitae. photo 
ration souhaitée â : GENERAL MOTORS FRANCE - 
ieni Service du Personnel - 92231 GENNEV1LUERS. 


_ . ; : . ' -y - •; - yy-'y',-:'' . -J 


/ UNE SOCIETE DE PROMOTION IMMOBILIERE, filiale d'un des \ 
f plus importants groupes français, recherche dans le cadre de son \ 
développement un 

responsable de programmes 

confirmé 




Au sein d'an grand groupe industriel français, un DEPARTEMENT TRES 
AUTONOME chargé notamment de la conception et de la réalisation complètes 
d'un très important PROTOTYPE pour l'industrie nucléaire , faijorrf appel 
à a ne technologie de pointe, recherche 


Pour son Usina du FINISTERE 

SOCIËTË NATIONALE, recherche 


MEDECIN DU TRAVAIL 


UN INGÉNIEUR DE HAUTE VALEUR 
EN TECHNIQUES DE CONTROLE 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ DE PRODUITS LAITIERS 

en expansion continue 
recherche pour son SIÈGE 


INGENIEUR AGRO 


I-N.S.AJ.A. oq équivalent; 


— être figé au minimum de 25 


— avoir une spécialisation laitière i 


Pour un candidat de valeur ce poste ouvrira des 


Env. C.V„ photo, prêt, ss le n« 31.521 à CONTESSE 


icité, 20, avenue de l'Opéra, Paris-l* r . qui tr. 


INGENIEUR DE SECURITE 


POUR IMPTE UNITÉ A PEU CONTINU 
(1.400 PERSONNES) 

RÉGION ROUEN 


banque privée 

RHONE/ALPES, recherche : 


RESPONSABLE 

SERVICE ÉTRANGER 





UN CABMET INTERNATIONAL 


UN INGÉNIEUR D’ÉTUDES 
ET DE PRODUCTION 


Formation Ingénieur, expéi 


type aéronautique petites séries : anglais ; 


CHEF D'AGENCE 

commercial ecVrmKtta? ^ 



MACHINES GHAMB0H 
Groupe International 
Leader dans sa branche 


. . , recherche 

son departement essais et mise en route 
de matériel d"lmprtnierie 


JEUNES INGÉNIEURS - 


Tri. AS* ' Drs *-™LET-SUDBIAT - END -■ 
AS? J 300 “J, connaissance de i’aaglala parlé ■ 
indispensable i autre langues apprècléesl^ 
Acceptant déplacement & l'étranger 


4 à S mois par an. 
salaire en fonction des capacités. 
Position cadre 


position cadre 

avantagea Sociaux . correspondant» 
c . ar ^ r “ Bar C-V. MACHINES CHAMBON 
Service du Personnel, 6, rue AuffUata-Rodln 
45100 ORLEANS - LA SOURCE 







eS'QRt^: 
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J*ïct& 


uotre carrière est devant vous 
üivez In à 'J r| texas, ^™ uments 


Nous avons créé 100 postes de cadres en 1978. 
Notre programme est identique pour 1979 et 1980. 


DIV1SI0H SEMICONDUCTEURS 

rneaKU» 

wconœpTion 

ET D'ETUDES 

POUR NOUVEAUX CIRCUITS MXJJS. ET LINEAIRES 

NICE SC/1079/050 j 

responsables de la conception des circuits depuis la déter- | 
imination des spécifications jusqu'à leur passage en 
production. ] 

lls/elles son Ingénieurs en micro-électronique. | 

Expérience appréciée. 


DIVISION DES SYSTEMES DIGITAUX 

meEnEURà 
CHEFS DE PRODUITS 

•juniOR» 

PARIS DSD/1 079/054 

mini-informatique. 

Dont le double rôle technique et marketing comprend à la 
fols le support aux Ingénieurs de vente et la connaissance 
du marché en terme de pénétration, de concurrence et 
d 'évaluation du profit à réaliser. 

Ingénieurs Grande Ecole avec une formation complémen- 
taire en marketing, ou en gestion. Débutants recherchés. 


vxâErms pwnmne ine§nKURS de verte 


xW:>; 

Mè 


III 


NICE SC/1079/051 

pour assumer la gestion du flot des produits depuis la 
mise en fabrication jusqu'à la livraison. 

Ils/etles sont ingénieurs généralistes avec formation 
complémentaire type MBA débutants. 

inGEniEURS 
CHEFS DE PRODUITS 
OPTO-ELEÇTROflKHJES 

NICE SC/1079/052 ' 

dont le double rôle technique et marketing comprend à I 
la fois le support aux ingénieurs de ventes et la connais- 
sance du Marché en terme de pénétration, de concurrence 
et d’évaluation du profit à réaliser. 

Ingénieurs électroniciens avec une formation marketing 
si possible. Expérience 2 à 3 ans souhaitée. 

DEPARTEMENT ASSURANCE DE LA QUALITE 


nâEfflElRS DE VERTE 

PARIS OUEST T1S/10Î9/Q58 
responsables de la promotion et de la vente : 

- de composants semi-conducteurs, 

- d'équipements (systèmes informatiques, terminaux et 
périphériques, automates programmables.-) 

Ingénieurs ou universitaires en électroniquéet informatique 
Anglais. A une rémunération fixe attrayante s'ajoute 
un intéressement lié aux résultats. 


DfVfSfON EUROPEENNE DES SYSTEMES INFOR- 




TERMINAUX ET PERIPHERIQUES 

PARIS D5D/1 079/055 

ingénieurs Grande Ecole ayant 1 à 3 ans d’expérience dans 
la commercialisation du matériel informatique pour 
promouvoir la gamme complète des terminaux de Texas 
Instruments. Evolution possible vers la vente de systèmes 
informatiques. 

Quelques déplacements limités en province sont prévus. 

A une rémunération fixe attrayante s'ajoute un intéres- 
sement lié aux résultats. 

mGEfllEURS DE SERVICE 

ET DE SUPPORT POUR.LES SYSTEMES EN EUROPE 
NICE EDSD/1079/056. 

coordonnent l'activité service sur les systèmes installés 
dans les différentes usines en Europe. Apportent des 
améliorations et résolvent les problèmes posés par la mise 
en œuvre des "matériels". Préparent et améliorent les pro- 
cédures de services communs à l’Europe. Organisent les 
réunions. 

Ingénieurs généralistes débutants avec si possible spéciali- 
sation en gestion. 

Grande disponibilité pour voyager. 

DIVISION DISTRIBUTION "T1SCD 


flfflUCTES 

PROGRflmmEURS 

NICE -PARIS EMS/1079/059 
chargés(ées) de la conception, de ranalyse.de la program- 
mation , de l'implantation et de la Documentation 
concernant les applications sur IBM370 et systèmes TI990. 
Formation universitaire en informatique de gestion 
(MJ.A.G.E.). Connaissance du Coboi. 

DEPARTEMENTSERVICES CENTRAUX 


ACHETEURS (TEUSES) 


demandes d’achats et choix des fournisseurs. Rédaction 
des quotations et cahiers des charges. Suivi des commandes. 
Ingénieurs électromécaniciens et électroniciens avec 
formation complémentaire en gestion. 


DEPARTEMENT DU PERSONNEL 


mît 


<={{=> DIRECTEUR 

Branche Grand Public 160.000-1- 

Dans le cadre de sa politique de diversification,. BOUVET PONSAR. 
important groupe régional implanté en Franebe-Cornré et en Bourgogne, 
créa au sain de rune de ses filiales: Bouvet Ponsar Matinaux, un département 
Grandes Surfaces de Bricolage et veut confier ce poste à un homme capable 
de développer rapidement cette activité tout en suivant J’ évolution des 
clientèles et des produits. 

Responsable du profit de son département, H fixe les objectifs en collabo- 
tion avec le Directeur Général et définît les moyens nécessaires à leur 
réalisation. Il anime les équipes des magasins, masure les résultats, propose 
les correctifs. 

Ce poste convient à un homme d'une trentaine d'années, ayant une forma- 
tion supérieure complétée par 5 ans minimum d'expérience dans le domaine 
de la grande distribution. 

La connaissance du marché du bricolage constitue un atout. 

Résidence : Besançon. 

Ecrire avec CV. photo et prétentions sous référence 2572 M à 
Danielle JA LBE RT -65 Avenue Kléber 75116 PARIS 
Discrétion assurée 

KBÆ&DESiMEC 


ACIERS ET OUTILLAGE PEUGEOT 

(5.000 salariés) 
rechercha 

LE CHEF 
DU PERSONNEL 


d'un de mes établissements industriels du DOUBS 
(900 personnes). 

MISSION : gestion des ressources humaines, rému- 
nération. formation, relations avec les partenaires 
sociaux, hygiène sécurité, AjC.T, Information, 
assistance da la hiérarchie. 

Ce poste convient I t 

— an cadre de formation supérieure ; 

— Agé de 30 ans au minimum ; 

• — ayant l'expérience de la gestion du personnel 
d»wn on poste similaire en usine (métallurgie) ? ' 

— aptitudes & l'animation, et aux relations da 
travail en milieu Industriel. 

Discrétion totale assurée. 

Adresser C. Y. M photo ' fc M- CHANTJSÇLÀIR. 
Directeur du Personnel, ACIEftS ET OVTQÇAAGK 
PEUGEOT, BJ*. 52. 25000 AÜDINCOÜRT. 


travail en milieu industriel. 


IMPORTANTE SOCIETE DE PRODUITS CHIMIQUES 

Filiale Groupe Pétrolier 

recherche pour ses services «DEVELOPPEMENT PRODUIT» 

JEUNES INGENIEURS 
Grandes Ecoles 

Centrale - Physique Chimie de Paris - Mines - Sup Afin» oq équivalent 
Bonne connahsança de le langue allemande ou anÿafse. 

Postes offrant grande autonomie .au sain équipe avec ouverture sur : 
RECHERCHE- FABRICATION - COMMERCIAL 
Résidence Sud de ta Loire 
Déplacements fréquents en France et è l'étranger 
Adresser C.V„ photo à A. DU LIS COU ET - CIT - 3, nie de l'Arrivée 
.75549 PARIS CEDEX 15 
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BEPKODUCTION ZNTEBDBX 


offres d'emploi 


r. 


SCOPI 


SA 


Société de Conseil d'Organisation 

et de Formation Informatique recherche 


• ingénieurs 

• analystes* 

programmeurs gap ii 

Postes à pourvoir : PARIS - LYON 


Envoyer C.V. et prétentions en précisant la ville 
choisie. Direction du Personnel, Immeuble Rome, 
8, nie de l'Estérel - Silic 470 ~ 94813 Rungis Cedex 


Filiale COGEMA <C-EAJ et TECHNIP 

«rtciefeéedara 

Fingérierie de ténagie nucléaire 


Pour an BUREAUX D’ETUDES 


DESSINATEURS 

avant quelques année» d 'expérience, pcssédanl 
IB.EJ construction mécanique, instrumentât!! 


contrôle des coûts 

des techniciens débutants 

BTS ou DUT 

qui, uns fols formés aux technique! de a 

ANA1YSTES- 

PROGRAMNEURS 




emploi/ rcgionouH 


société en pleine expansion et a 
Savant-garde dans les domaines 
de la mécanique et de 
l'électronique recherche 
pour Vemon ŒureJ 

JEUNES 

INGENIEURS 



(TELETRAITEMENT - BASE DE DONNEES) 


• ANALYSTES-PROGRAMMEURS CONFIRM. 


(1 à 2 ans expérience minimum) 


• JEUNES DIPLOMES 
MAITRISE INFORMATIQUE 

• INGÉNIEURS DÉBUTANTS 


i formation équivalent e. 


» 8.881. 4 le Monde» 


i des Italiens, 75427 PARIS CEDEX 09. 


ASSOCIATION recherche 


on DIRECTEUR 


r CENTRE DE FORMATION 


DE TRAVAILLEURS SOCIAUX 
région Sud-Ouest. 

‘-ladapMo sovh. 


« le Monde * Publicité, 


r LA ROCHELLE, recherch. 


JEUNE 
(OLUBORATEUR 


Expérience mfnlrn. 


pour exercer activité de conseil 


Juridique da cabinet de groupe. 


Env. CV. manuscrit et photo 


à 5 J. F. F., B.P. 383, 


44012 NANTES CEDEX. 


Société de ConseH d’entreprise 


Adresser C.v. sous référ. 8.424 à 


ï recherche pour 


JURISTES 
DE DROIT PRIVÉ 

Formation universitaire, 
1 res sérieu» 
profession. I 


tres Sérieuse expériei 
profession. Indispensable 
(notariat notamm.l, goût 
du travail en équipe av. 
spécialistes d'autres disciplines ; 


Adr. lettre manu 


. HAGEGE, SJ.F.F., 
_ jîs. rue de Viliiers. 
92 309 LEVA LLQI S-CEDEX. 
URGENT 
JLE DES MM 
DE PARIS 


ECOLE DES MINES 
DE PARIS 

Centre «l'Energétique, 


recherche 

JEUNE INGÉNIEIR 

(P.C., ENSCI. r" ■ 


(P.C., ENSCI, etc.), pour 


floekaw de l'énergie et de 
rénergie solaire : fieu AJpes- 
AAarftfmes. Contact M. Torrent!, 
(931 33-05-58 

Ecole des Mines, Saphla AnU- 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


offres d'emplo 


Bautumau 


téBAc 


pour études! 


diplômé thermicien pour études chauffage, ventilation, conditionnement d’air, plomberie. 
Pour tous ces postes, l’anglais courant est requis ainsi qu’un minimiim de 5 ans d’expérience. 
Liai de travail : Banlieue Sud de Paris. 


Adressez votre candidature et vos prétentions à : 
rsc carrières - 14, rue de Castigïione - 75001 PARIS sous référence 1625. 


d 


_ saser vi ces 

Hydrologie 


Société d'ingénierie en Géothermie . 


Bureau d' Etudes da PARIS 


INGENIEURS DE FORAGE 


pour conception, rédaction 


référence et prétentions a n Se rvice du Personnel. 

ER VICES HYDROLOGIE 

Taltbont - 75009 PARIS. 



SOCIETE D'ETUDE ET 
DE DEVELOPPEMENT DE MATERIELS! 
DE HAUTE TECHNICITE 


SODERN 


Banlieue SUD EST, rechercha 


JEUNES milEURS 


ESE-EN51-ESEP 
en vue de leur confier des études 
qui relèvent tte r électronique 
analogique. 


La nature des problèmes étudiés 
implique une participation aux 
études au niveau système. 

Avenir intéressaftt pour Iss can- 
didats de valeur ayant le goût 


JEUNE INGEHUR 
GENERALISTE 


X-.ECP 

Pour participer à des projets 
importants dans te domaine spatial 


et automatisme. 


le candidat retenu devra ; 


IL 


optique et mécanique. 

Après une mission dans notre 
service des études générales, a 
pourra lui être proposé une 
fonction en rapport avec ses 
goûts et compéte n ces. 



ASSISTANT METHODES 
ET ORGANISATION 


Jeune HEC, ESSEC, ESCP ou équivalent 


Il sera spécialement chargé : 

- d'élaborer des procédures opérationnelles destinées à mettre en œuvre 
des idées nouvelles, 

- d’imaginer de nouveaux circuits et de nouveaux moyens de transmission., 
de l'information, principalement au plan administratif. 


II aura le souri de la gestion des coûts dans l'exercice de sas fonctions 
Un bon contact humain est nécessaire pour travailler en liaison ave 
l’ensemble des fonctions de l’entreprise. 

Ce posta sera directement rattaché au Directeur Administratif et Financier 
Adreiser lettre de candidature. C.V., photo er rémunération souhaitée 


i Directeur du Personnel 1 23/155 avenue Galliéni 93140 BONDY. 


filiale d'un des plus puissants groupes industriels préparant 
actuellement une gamme de produits très évolués 
recherche, pour prendre la responsabilité d'une activité nouvelle. 


UN INGENIEUR LOGICIEL 


TL DEVRA : 

— choisir les langages à implémenter et définir leurs spécifications 
■— sélectionner sur le marché international et contrôler les 
sous-traitants qui les réaliseront 
“ constituer progressivement son équipe et la diriger. 


Il travaillera en liaison permanente avec les autres départements 
d'études et la division marketing. 


QUALIFICATIONS REQUISES : 

— expérience de plusieurs années en production de logiciel 
incluant interventions dans compilateurs et interprèteurs 

— qualités de contacts et de négociations 

— anglais courant indispensable. 

Lieu de travail = REGION PARISIENNE 


Disponibilité pour déplacements à l'étranger. 


I! sera répondu à toutes les candidatures comportant obligatoi- 
rement lettre manuscrite, C.V n photo, prétentions et délai 
disponibilité adressées au 


Cabinet des Sciences Humaines 
A 45>b WA 9. Souare R. Bazin 
JHf® 7 B I SO^LE^CHES N A Y 




Société Générale de Service et de Gestion, 
filiale de la Société Générale 


Ingénieurs Chefs de Projet sôlachioa 


Capables d’assurer les responsabilités de conception et réalisation 
techniques attachées à d'importants projets batch et TF sur matériels 
moyens et hauts de gamme IB1L et CH-HEL 


Ingénieurs Analystes m.wnof& 


Diplômés Grandes Ecoles (option informatique). 

Débutants ou ayant une première expérience professionnelle. 

Après avoir acquis une bonne maîtrise technique des outils mis à leur 


avec leurs goûts et leurs compétences. 


Ingénieurs Système et 
Programmeurs Système bëlachio/s 


En ce domaine, différents types de missions restent à confier: 

• développement de logiciels spécifiques ou généraux; 

■ étude et mise en place de logiciels standard ; 

• support technique et formation afférente â ces loglatels. 


SOCIETE NATIONALE ELF AQUITAINE 


2 Techniciens Géologues 


Excellents connaissance de l'anglais. 



EQUIPEE DE 2 IBM 370 
15B"et 3032 MVS 
TELETRAITEMENT 
IMS - VTAM 


conseils en architecture 

de systèmes informatiques 


technico-commercial en informatique de grande diffudon.' 


— ““J** - responsables d'affaires dans l'élaboration des prapo- 


— définir l'utilisation des produits nouveaux. 

ingénieurs système 

confirmés 

• 2 arad'«pMmaMVSouIMS.CniiidnnaVTAil^prfiM. 

ingénieurs système 

débutants 

■ Grandes Ecoles ; option In fo r matiq ue. ^ 

aadysles programmeurs 

confirmés 


* d'œi&taïJf' 7-8 ' '" ternB, ' qu " râ minimum 


Adresser un dossier de candidature 
en précisant Ja référence du poste. 

SPI - Service du Personnel - 

98, bd Victor Hugo - 921 15 CUCHY. 





3 I 




COOK E!T *■»*** 



INGENIEUR 
GRANDE ECO 

POUR DIRECTION COMME 






r D(âB dOrt- feçij 

-r- -rjarwr-e «3tpnjçh«*B H 


SS^NÊS 


tr&ais pwi m p 
* i ■:;s 4 -<n Ot haut 


. ««M MnpatN 

ïTrCAPFOR- ««.*«1*1» 



responsable de le Mie mt. ;|W 
I cial des a»*e— m '#* «B» 

programmsi*»?. , "Ç £ '-Sî. 

-Ass'sisnee tech«)Wa^Mit''tâl 

«s solution*. • 

- Encad renom 4 
heno rclcrues 0TW1 

- Participation àBOmè 
! Pour réussir da " 

i ir.génîeur, 

ne ibrraliOR.LXm 
L.eu de travail : PUTE 


ï dflfl 


[ (terres. Adr. lot 

Mne CLERÊ. -SéiÉtiÇ 



CHETÎl 


p ro poB ow Ain 

• de partidpnr ànc * 

• de prendre dit 

■ de préparer s* 

L-es candidature* 
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offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


urssys' 


P r 

Vf*' 





INGENIEUR 

GRANDE ECOLE 

POUR DIRECTION COMMERCIALE 

Notre (poupe posséda une excej lento Image de 
marque dans Je milieu des conslfucüans métalli- 
ques et appareils de levape. 

Las nouveaux créneaux que nous «pfottonsnous 

permettent de développer nos ventes en France et 
.a rétranoer. Cala Implique une action soutenue. 
Nous voulons confier cette mission à une parson* 
naifté de premier plan dont l’axpôrtence Indus- 
trial la et com merci ata est proche de la nota». 


nous une situation de haut niveau. 

Eev. h notre conseil André Plessy ss féf. 6154 B à 
EERD-CAPFOR - 49 m. do TOpéra 750Q2 Parts. 


IMPORTANTE ENTRB»RISE 
TP. BATIMENT 
recherche pour son Siège Social 
LA DEFENSE 

Ingénieur B. A. 
haut niveau 


• Formation SHEBAP. 

• Expérience des normes américaines de 
calcul BA 


Adresser CV, photo et prétent i o n » 
sous référence 9586 6 L.TP. 

31, Bd Bonne Nouvelle 75082 Paris 
— ,, 02 - rail transmettra 


Création de poste 120000 FF + 1 

Chef de ventes France 

— Equipements de la maison 

Group© Industrial européen, OA. 650 mimons de francs. 3500 personnes. Voulant Intensifier notre 
pénétration sur le marché français, nous recherchons un jeune chef de ventes capable de réaliser 
des objectifs ambitieux. 

Ses missions 5 ' 

- Augmentation du CA et da la rentabilité- 

- Prospection et actions de promoUonAfente. ! 

" Création d'un réseau d'installateurs et mise en place d'une équipe de vendeurs. 

Rendant compte au Directeur Exportation, U aura une large autonomie d'action et sera jugé sur 
ses résultats. — 

Cette fonction convient â un cadre commercial ayant une formation de type * Ecole Supérieure â 
de Commerce », ayant au moins 30 ans ; il devra témoigner d'une expérience réussie (de la 
venté auprès de grossistes et détaillants en équipements domestiques. U connaissance de 
l’anglais est souhaitée. Ce»a activité, basée à Paris, implique de nombreux déplacements. 
fLXr/, Adresser lettre manuscrite, G.V. détaillé, photo sous référence 71524/M à 

R- VERDET. Sêlé-CEGOS. 33. quai Gallieni, 92152 SURESNES. 
fri ^CTtTCi Abidjan. Bareefoos. Broutes, Dusseldorf. Listerais. Londres. Lyon. Madrid. Milan. Munich, NmYtxk. 


Téléphonie -Télématique 

Marketing manager 

Vous ôtes un vrai professionnel du Marketing des biens d’équipement à large diffusion. Vous 
avez environ 35 ans, vous êtes diplômé d’une école commerciale supérieure, bilingue anglais. 
Nous vous offrons un poste de Maketlng Manager à votre mesure. Notre Entreprise. CA 
450 M.F, est en forte expansion, elle fait partie d’un groupe puissant, elle " a d’excellentes 
perspectives. » 

Vous serez rattaché directement à notre Direction Générale. . ’ 

Vos missions : définir les nouveaux produits en liaison avec nos services techniques, préparer 
leurs plans de lancement et déterminer les méthodes dé commercialisation, réaliser tous les 
outils marketing, coordonner les actionq publicitaires des Chefs da marque. 

Ce poste, de haut niveau, sera basé & -Paris et nécessitera de nombreux déplacements. 

Merci d'adresser lettre man. et C.V. détaillé à D. de LARIVIERE qui étudiera votre dossier en 
toute discrétion. Référence 11573/M. 

fsélé | 33, quai Gallieni - 92152 SURESNES. TéL 77231.32. 

Abidjan. Barcelone, Bruxelles, Dusseldorf. Ustom». Londres. Lyon, Madrid, Milan, Munich, HewYoric. 
1*1 ■Ar San Paulo. Séville. Tunis. 


offres d’emploi 


PRIVES D’ASSURANCES 

recherche 

auditeur 

• HEC (option comptable) ESSEG, ou 
diplômé Expert-comptable ; 

• 35 ans environ; 

• Forte personnalité ; 

• 4 à 5 ans d’expérience dans la 
fonction ; 

• Connaissances comptabilité assurance 
appréciées 


responsable de te Brise en place et du suivi technico-commer- 
cial des applications de gestion en télétraitement (terminaux 
programmables). 

Missions: , , .. 

- Assistance technique auprès des forces de vente pour la détermination 
des solutions. 

- Encadrement des équipes chargées de la mise en œuvre des solu- 
tions retenues et du suhri des applications. 

_ participation active à l’évolution des produits. 

Pour réussir dans ce poste, il est nécessaire d’avoir une formation de 
base ingénieur, une bonne expérience informatique (terminaux, rrunis; 
et uqe formation complémentaire en gestion. 

Lieu de travail : PUTEAUX - Déplacements de courte durée. 

Nous avons dsmandé à Sélê-CEGOS de news aider a étudier tescandl- 
datures. Adr. leL man, C.V. détaillé, photo et rem. sou tu M réf .735WM 
& Mme CLERE, Sélé-CEGOS, 33. quai Gallieni - 93152 SURESNES. 





CHEFS DE PB0JET 

pour ms activités de misa en pfaca da syttémos transactionnels S 
télétraitement ou minrordlnaatirs clefs en main. 

Nous proposons a un candidat expérimenté : - 
. de participer à notre expansion 


de préparer sérieusement son évolution. 

Les candidatures sontà envoyer à M MATHIAS : 


Former 

des Commerciaux 


Société Internationale anglo-saxons (bians cTérytiperoent] 
recherche pour se 

DIRECTION de la FORMATION, tm 


Anf-mate nr-Conceptenr 


. n A "4 H >: > lîvm t-j 1 1 in .iLl 


Celui-ci. apte une hnegrstion « une formation de plusieurs mois, mm amené S 
('essentiel de son temps au Centra de Formation (situé dans la banlieue 

Ûnanvmbk de la conception, de l'animation, (ta contrôle et du subi de 

certains stages. . „ 

H assurer© également la validation, l'ajustement de programmes et la formation 
continue sur place de (a Force de Vente. 

U personne que nous recherchons aura acquis, â l’issue d'une formation supé- 
rfeuvïune expérience de 5 ou 6 rosda« la conception de produits et évemuef- 

(ament dans l'enseignement programme. 

Il devra faire preuve cTun bon contact, de disponibnitâ et d’un goût marqué 
pour le travail en équipe. 

L'anglais courant est mdispansaWe. 

U rémunération mra fonction de l'expérience antérieure. 

Maid rTedreatar vtrti» C-V. et wlanr» ectuei */réf. 2332 è 


. (Réponse et dœrétion assoite). 


ALGÉRIENS ÉMIGRÉS 

Voua qui déaires retoumar dan* votre paye pour 

parUolpe DiEvmopp»Mrorr bconomtqvb 

l'ONAMO voua propose des ataere.de formation, 
rémunérés, en France, pow 1* compte des Entre- 
prises Nationales en Algérie, sous tutelle des 
Ministères de VUtbantene de la Construction et 
de l'Habitat et da l’Industrie. ■ 

Afp vous pouvez recevoir .nue formation de : 

CONDUCTEUR DE TRAVAUX 


[Mi j 1 1 MljlIilMHiHjIlM 


MÉCANICIEN DiÉSÉUSTE 

Les stage* sont ouvartà 4 tous les ALGERIENS 
EMIGRES, Justifiant d’une EXPERIENCE FRO- 
PESSIONTTELLE d'une ou de pludeure années.' ou 
de diplôme* spédnques au spécialité* lndlquAea 
cl~desmB (gros œuvra, second œuvra, mécanique. 


Four foire acta de candidature. atSreaaes-voua 4 
u oe services aux adreuaes suivantes : 

- ONAMO PÂBIS 
P, rue Ouènot, 73CU PARIS 

ONAMO MARSEILLE 

Building da la Bourse - 7, rue Beauaset, 

■ 33001 MARSEILLE. 

lia dossier de candidature doit comprendre : , 

— une demande manuscrite ; 

— photocopies des certificats da travail et des 
dJpldmuo éventuellement; 

— 2 phtotoa d'identité. 

H doit nous parvenir dans les plus brefs délais. 


ANIMATEUR 
EN GESTION 

pour poste à temps plein, cfmgé de U 
comceprion et de rannnatxm des stages. 
Formation sonhsîcée t Ecole de commerce. . 
Eezîrê avec C.V. sous la référence 5529 à 
P. UCHAU SA - BP 220, 75063 Pui* 
cédex 02 <foi transmettra. 


MANAGEMtNT INFORMATION SYSTÈMES 
SPECULIST 


Européen bsadqnarters oZ a large U -S. electronlcs 
company based lu Paris la aeeXlng an MIS specUUlst. 
The position requlrts a peraon wlth i to 5 years 


expérience ta analysis wlth varions types Qf equlp- 
Prevtou* expérience as a consultant or ta manuïac- 
A good worMug fcnowedgo or Germain or Freneh 
would be an aavantage. 

Location OPEN «dthin Europe. 

PI esse eend C.V. and salazy requlremeats to : 
general instrument Kuropa, 52, rue du Faubourg- 
Saint-Honoré. 7500fl PARIS (FRANCE). 


Société Industrielle fabriquant une gamme complète de maté- 
riels de chauffage, implantée sur le marché national et sur te 
Marché Commun, ayant une politique commerciale active 
garante de son développement, recherche 

JeunerespoiisaMeniarkelIiiB 

diplômé d’études supérieures, ESSEG, Sup de Go» 

ayant une expérience commerciale (minimum 5 ans) acquise dans une 
société pratiquant des méthodes de vente modernes 

POUR POSTE A CRÉER AUPRÈS DU DIRECTEUR COMMERCIAL 

La responsabilité comprendra la conception, l'animation et le contrôle 
d’opérations relatives au lancement de nouveaux produits et le pilotage 
d'études de marché. . { 

Promotion assurée & personnalité efficace. - A 

Adresser lettre manuscrits, C.V, photo et prétentions » J. CHEVALIER, * “ 
79, rue de Ueudon, 92730 ISSY-LES-MOULINEAUX. 


«systèmes d’information» 


PARIS, le Chef de son Département « Systèmes d’information *. 
Directement rattaché au Secrétaire Général, il devra, dans le cadre du 
Schéma Directeur arrêté par la Direction Générale, prendre en charge et _ 
diriger la mise en place d'un système d’informatique répartie dans 
15 établissements. 

Il aura une formation ingénieur Grandes Eco Tes et une expérience 3 
confirmée (au moins 5 ans) de r organisation, de l’entreprise et de la 
conduite de développements informatiques. 

Ce sera un manager ayant une forte personnalité, le sens des relations z 

humaines.et un bon esprit de synthèse. .... i 

La rémunération ne sera pas inférieure à 160 000 F et sent fonction 
de la qualité du candidat 

fsélé | Adresser lettre manuscrite, C.V. détaillé, photo et 

iSfagy.yjl rémunération souhaitée, sous référence .73497/H â 
LM HClIjCl Mme CLERE, .33, quai Gallieni - 92152 SURESNES. 
/UriigH. Barcetaoe, Bruntes. DusssMort. Lisbonne. Londres, Lyon, Madrid, Milan, Mudcb, 

New Yort, Sao Paulo, SfivBk». Tunis. 


Seriq Informatique 

Filiale française du groupe £32 
( premier prestataire mondial 
de services informatiques) 

« sa division Network Services 


INGÉNIEUR COMMERCIAL CONFIRMÉ 

Cet homme de premier plan fera partie de notre plateforme commer- 
ciale de base ; nie équipe technique et commerciale chevronnée ayant pour 
mission de pogner rapidement une uart de marché importante dans le sec- 
teur un TEMPS PARTAGE. Il devra assurer la commercralisation des produits 
KetweitE Serons et en particulier, le service « ORSIIî » (ordinateur 
TIME SHARING dédicacé chez le client} 

Le candidat : • 

• A une solide formation supérieure. 

• A une expérience, très réussie de la vente de Time Sharing. 

. # Connaît de façon approfondie les problèmes de gestion 

financière des entreprises. 

• Souhaite travailler au sein d'une équipe soudée et participer 
activement ou démarrage et ou développement de cette 
nouvelle activité. 

Ënv, C.Y. Ht. b SERIG dtvWo, Ndmik Sna» 

1.1 , nie Bailly -.92200 NEUILLY - TéL : 745-té-SO 
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American Express 

International Banking Corporation 

Division Banque Paris 


AMERICAN EXPRESS International Banking Corpra atk » propose tes postes suivants au sain de sa Division Banque à Paris. 


Responsable Service 
Comptabilité-Changes 

a. 4Æ 


Il aura une bonne connaissance pratiqua du 
traitement comptable des opérations de 
trésorerie et de change, de bonnes notions 


Transfert 

CL 4/5 

Outre une con na is sa nce appro fo ndie des opé- 
rations avec l'étranger (transferts/ encaisse- 
ments) et de le régementation des changes. 


Contrôle Interne 

Cl. 4/5 


Il aura raie c onn a i ssance ap prof on d ie des 
opér ati ons et de la comptabilité bancaires 
et, de préfér en ce une expérience en cabinet 

MK, 

Un bon anglais professionnel est exigé. 

(Réf. Cl/M) 


Chef Caissier 

a, 4 


Il Jouas un rôle essentiel dans Tâchât et la ~ 
venta de devises étrangères. 

Ce poste d'encadrement, où les cont ac ts 
avec la clientèle étrangère sont fréquents, 
implique la maîtrise de l'anglais et une con- 
naissance approfondie des opérations clientèle 
et du change manuel. (Réf. CG/M) 


Caissier 

Uanipulateur-F^yeur 


Opérateur 


Ce poste, knpfîquant de nombreux contact s 
avec la clientèle étrangère, nécessite la maî- 
trisa de l'anglais et, une expérience d'au 
moins 2 ans des opéra ti on s de caisse et du 
change manuel. (Réf. CMP/M) 


II devra posséder une expérience d'opérateur* 
pupitreur -sur mlni-ortiinateur et. de préfé- 
rence la connaissance du langage GCOS. 
Des connaissances comptables sont indis- 
pensables pour ce poste qui 'art partie inté* 
Tante du service comptaMîté générale. 


Tous cm postes offrent les avantages liés à la profession bancaire et permetten t des perspectives d’évolution. 
HH I Merci d'adresser votre dossier de c a n d Meture (lettre man u sc ri te, C.V., pré tenti ons) sous 


Merci d'adresser votre dossier de c a n dk te m ra (lettre manusc ri te. C.V„ pré t e n t i on s ) sois 
référence correspondante à AMERICAN EXPRESS | AC. Madame RAMON - Service 
du Personne! - 11, rue Scribe - 75009 PARIS. (Réponse et discrétion assurées). 


LE CENTRE TECHNIQUE 
D'INFORMATIQUE 
CTI - BOCQUENCOUHT 


I INGÉNIEUR DE RECHERCHE 

.GROUPE RESEAUX» - 130.000 F + 


i système de télétraitement, soit dans 
^ Réf. 099. 


1 INGÉNIEUR DE RECHERCHE 

«GROUPE APPLICATIONS BASES DE DONNEES » - 130.000 F -f- 


De formation obligatoirement supérieure, H aura une expérience 
de sbc ans minimum réalisée avec applications pratiques dans une 
grande entreprise, dans la conception et mise en place d’applications 
de gestion transactionnelle, en utilisant soit des bases de données. 


soit des dictionnaires de données. 


RéL 100. 

Les candidats retenus dépendront directement des responsables du 


DEPARTEMENT CAISSES ENREGISTREUSES 
ET TERMMAUX POINTS DE VENTE 


1 INSPECTEUR DES VENTES Rfei0 . 0 ra» 

1 * * Régira SMm 

2 ATT AGRÈS COMMERCIAUX 0llœ , 

2 » * Régira Sod-Ouost 

1 * * Région Rhône-Alpes 

2 » » Régira En + Norf 

2 » » PARIS 


Gestionnoires de leur secteur, ce sont des vendeurs confirmés ou des 
diplômés (E.S.C., I.U.T.) ayant une première expérience commerciale. 
Stage de formation rémunéré, puis salaire fixe + prime sur objec- 
tif + frais. Minimum garanti les premiers mois. 


POSTE A POURVOIR RAPIDEMENT 

Envoyer cnrricnlnm vltae détaillé, + lettre manuscrite + photo sons la 
référence choisie an n* 8.895. «le Mondes Publicité, s, rue des Italiens. 
75427 PARIS CEDEX 09. 


Ils seront responsables de conduites d’études. 


la 


qui garantît discrétion et réponse. 


ATTACHÉS COMMERCIAUX RADIO TÉLÉPHONE 

100 - 120 000 F PARIS 

Une société française (effectif 2.800 p-, C.A. 1.4 milliard de francs), 
filiale d’un groupe Industriel international, recherche deux 
Attachés Commerciaux pour son département Techniques de 
Communications diffusant des radio-téléphones. Sous l'autorité du 
Directeur du département. Ils seront chargés de prospecter et 
suivre une clientèle composée de sociétés (radlo-taxU. transporte u. i 
de fonds, bétonnière, ambulances-.) et de particuliers (médecins.-) 
afin de promouvoir les ventes radio-téléphones diffusés par ce 
département. Us étudieront lee besoins des clients et Us propo- 
seront les solutions les plus adaptées pour les satisfaire. Ils 
prendront les commandée et Us suivront avec vigilance les comptes 
clients. Les candidats retenus. Agés d’au moins vingt-huit ans, 
posséderont une formation technique mais surtout une expérience 
de la vente de biens d’équipements. In rémunération mentionnée, 
comportant un fixe et un pourcentage, pourra être supérieure 


G. R. H. Conseils 

3, avenue de Ségur - 75007 S 


Toutes les candidatures seront traitées confidentiellement. 


V 


vallourec 

1er fabricant français de tubes d’acier exportant 5Q*& de s 


juriste d'entreprise 


Au sein du service juridique, il participera, sous l’autorité d’un chef 
de service, à l’étude des diverses questions juridiques relatives à toute 
entreprise française importante et désirant développer ses 
implantations à l’étranger. 

Ce poste nécessite, avec un esprit méthodique, ouvert et d’analyse 
rigoureuse, de solides connaissances en droit privé. Il conviendrait à 

un jeune juriste du niveau d'un DESS ou DEA de droit privé ou de 


droit des affaires ayant acquis une expérience de quelques années 
dans un service juridique de société industrielle ou dans un cabinet 
d’avocat ou de conseil juridique. 

Une bonne pratique de l’anglais est souhaitée. 


responsable du service logiciel 


32 ans minimum, de formation supérieure (Grandes Ecoles c 


sa connaissance des procédés modernes de programmation, sa 
mission consistera, outre la gestion des ressources humaines et 
matérielles du service, à définir et à mettre en navre des métho- 
des de travail efficaces pour l'obtention de logiciels tris évolués 
avec le souci d’une productivité et d'une rentabilité optimales. 
Effectif actuel du service : 25 personnes . 


Anglais indispensable - Lieu de travail : Région Parisienne. 

Envoyer C.V. détaillé, photo et prétentions en précisant la réfé- 
rence 545 M 


Bernard Julhiet 
Psycom 


Cabinet Jam-Gaude MA URICE 
Conseil en Gestion du Personnel 
397 ter, rue de Vaugimrd - 75015 PARIS 


ÉMIGRÉS 


Vous qui désirez r? tourner dans votre pays pour 

participer A son DEVELOPPEMENT ECONOMIQUE, 
rûNAMO vous propose des stages de formation 
rémunérés, eu France, pour devenir 


D’ENSEIGNEMENT PROFESSIONNEL 

lus un centra de formation professionnelle en 


Algérie, dans les spécialités suivantes : 

— ËftlJNCITÉ BATIMENT 

— PHtmiRE BATIMENT 

— CARRELAGE BATIMENT 

— CHAUFFAGE CENTRAL 

— PLOMBERIE SANITAIRE 

— SERRURERIE FORGE 

— MEHUKBHE MÉTAIIIQUE 

— SOUDURE 

— TOLERIE-CARROSSERIE 

— PEINTURE AUTO 

— ÉLECTRICITÉ AUTO 

— MÉCANIQUE DE PRÉCISION 

— COMPTABILITÉ SECRÉTARIAT 


• Etre titulaire : 
— Soit du BJ. 
valent ; 


1 

s 

1 
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Logement assuré et nombreux avantages l 


Le dossier de candidature doit comprendre : 
— Photocopie du diplôme certifiée confon 


Certificats de travail de fcro 
Quatre photos ' d’identité. 


i parvenir dans les plus brefs délais. 



Analystes 95 600/110 000F 


Plusieurs postes sont à pourvoir. 

Envoyer lettre mon., avec C.T. et photo sa n* 32.452, 
CONTBSSB Publicité, 

20. an. de l 'Opéra, 75040 PARIS CEDEX 01, qui tr. 


Importante Société de Distribution 


responsable 

service 

informatique 


Il dirige une équipe de 7 personnes et assure la 
maintenance des programmes sut 2 systèmes 
61/60 CU -H B. 


Cette fonction conviendrait à un candidat âgé 
de 30 ans minimum possédant un bon niveau 
d'inf ormatique (Cobol Transactionnel). Des 
co nn aissa n ces comptables seront un atout 
, supplémentaire pour réussir à ce poste. S 

Position cadre -t avantages conçlémentaires. g 
Adresser lettre manuscrite, C-V_ photo et ^ 

uré tentions, à À DM ISA m» h/u /w. S 


prétentions, à ADM, 164, me dé la Croix 
Nivert, à 75015 Paris 
(sous réf. 5475). 


IMPORTANT GROUPE HOTELIER 
rechercha 

ADJOINT DIRECTION 

SS‘îî'» 1 !!f™ a — ettlcwement Directeur Commer. 
INDlsprausuiOT.? 1 ?^ d ’ AtEa cU4» Commerciaux. 


Aptitude certaine & l’an im a tion des vendeurs ; 

- SfcsaiT" 4 ■ 

KArt«,cra„ S L5. t< îI 11 noa ““forme s'abstenu. 
Bérteusea posalb. de promotion au eeln du Groupe. 
ÏPH* *7* curriculum vifcae détaillé & : m.am, 

ÆÆ SScS ” 4 1S " B PABia «« 


Après 8 à 10 ans de ÜB m 
Jfole, vous êtes dnrao w 
<« la direction de 
une forte activité 

TOtre potentiel, sur ta» . 

^ votre dynamisme et ToéiJ èftÉft 
De notre côté, noos va» 
générale et vous 
arçuel nous appartenons; 


Nous avons demandé aux 
recrutement. Merci defenr 

®Sirca 

U. avenue] 
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Àwffïfrt W *> 


infonw** 


offres d’emploi 


offres d’emploi 

F 


débutants ou petite expérience 
DfpfOmés d'une école d'ingénieur ou d’université (Ml AGE 
ou DUT + expérience} 

Les candidats retenus s’intégreront dans un département 
en pleine expansion. 


__ adjoint juridique au directeur | 

■ administratif et financier ■ 

Banlieue Ouest de Paris. ■ 

Nous sommes une PMI (350 personnes, 200 MF), filiale d’un B 
grand groupe industrial. Notre directeur administratif et financier a 
souhaite s'adjoindre un nouveau-collaborateur pour prendre la H 

■ responsabilité du contentieux et des assurances et l'asstter dans la ■ 

2 préparation et la négociation de contrats. JJ 

B II souhaite à ce poste un diplômé (te grande école commerciale (HEC, B 

■ ŒP_) licencié en droit, sachant Panglais et ayant acquis une première 
expérience (3 à 4 ans) dans une affaire industrielle. 

B Notre consultant, Mme M.C. TESSIER, vous remercie de lui écrire B 
m (réf. 3670 LM). ™ 


MEMBRE DE SfNTEC 


m 


EU LILLY FRANCE 

(CA: 600 M), filiale française d’un 
Groupe Multinational à Saint-Cloud. 


- Vous êtes parfaitement büîngue Français-COBOL. 

- Vous Êtes diplômé^ d’un LUX en INFORMATIQUE 
Nous vous proposons de rejoindre un-groupe exigeant mais en constante 
expansion et mettant en œuvre un plan Informatique ambitieux. 
Deux postes sont à pourvoir : 

ANALYSTE-PROGRAMMEUR 

(réf.262) 

3 à 4 ans d*exp&ience, bonne connaissance de PI BM 34 ou des bases ■ 
de données, anglais parié. 


iy:îiTf 


(réf. 763 ) 

1 an d’expérience, anglais lu. 

Dans les deux cas, vos qualités de contact Influenceront largement îe contenu 
de votre poste et l’évolution de votre carrière. 

Prière d’adresser votre CV. détaillé, en Indiquant vos prétentions & 

EU LILLY FRANCE - Département du Personne! - 203, Bureaux de la Colline 
92213 à SAINT-CLOUD. 




IMS. A. dans le bâtiment. 


Hécate, TOUS eues devenu un ananaieur uperauuuuoi, üjiwiip 
de la direction de chantiers. Si possible à l’étranger car notre groupe a 
mie forte activité internationale. Alors, nous sommes prêts à miser sur 
votre potentiel, sur vos qualités, de patron de terrain et de gestionnaire, 
sur votre dynamisme et votre enthousias m e. 

De notre côté, nom vous apporterons une occasion d’accéder à la di- 
rection générale et . vous apprendrons les techniques du corps d’état 
îfliqnfti nous appartenons. Notre ch i ffr e d’aflahes est de l’ordre de 400 
millions de Francs. 

Nous avons demandé auxConsuLtanis de SIRCA de nous aider d ans ce 
recrutement. Merci de leur écrire sous référence 793 294 M» 

(S^Starca 

L'a ) 11, avenue Délassé- 75008 PARIS. 


IMPORTANT GROUPE 
CONSTRUCTIONS MECANIQUES 

rechercher pour Funa do ses Usines proches PARIS, 


LffiiSüMIlI 


ni 


offres d’emploi 


informaticiens 


LES CANDIDATS: 

ont un tfiplfliw d" Modes npirlemes c 

sw mW Ub que SEMS. DEC. HJ>,_ 


d'ètndes npirlenres et Q à S m d'emiritace 


‘“"'ïSSEft. 

• Ion trials d'application, es militu todosbkL 


• hs méthode* de travail, - 

• In tarinûtptts de patata abordé ol 

• éês poslhffilfe d'évolution au plu tanta ornais. 

Us candidats intfetab écriront on tdUpbaunmt i Bénédictt 
DELA HAYE. 13S, n» * h Pm» - 75115 Paris. TéL 7A3.07J3 
PKta 35/19 (le maHn) on prêchant la rSfénnra DSLfi*. 


offres d’emploi 


Burroughs 


is 


• élaborer ta gestion prévisionnelle du personnel et optimiser les procé- 
dures de gestion actuelles . 

• procéder à des études de synthèse et participer au développement de 

• preMwrdMpfaîw dictions propres à réaliser te développement des 

hommes et & accroître l’efficacité de l’entreprise , . 

• assurer les premiers contacts avec les représentants du personnel elles 

organisations syndicales. 

CE CADRE DE HAUTNIVEAU DEVRA FAIRE ETAT: 

• d’une solide expérience Induarielle arec d B coomuss aec^ de pfl ton 
du personnel acquises, si possib le, dans (tes entrepris de te mécanique 

•d’un® formation supérieure (Sciencts Po, Grandes Ecoles, Droit™] 
avec des compétences juridiques 

• de qualités de contacts, d’idées novatrices alliées à des vues 
prospectives. 

Adresser lettre avec photo, CV, et rémunération actuelle sous le 
No 3h410 à CONTESSE Pubflcfté 20, Av. Opéra 7 5040 Paris Cedex Oïl 
qui transmettra. — j 


1 ASSISTANT 
pour sa Direction 
du Personnel 


. je candidat, jeune diplômé de rensei- 
gnement supérieur commercial (ESSEC. 
ESC _ X sera particnhèrenient motivé 
par les différents aspects de la. fonction 


• EÎ23I 


cette fonction, «avouez lettré, C.V.. 
et prétentions sous référence M 29 

S JL BURROUGHS 

D ir ec ti on du Personnel 
230/342, avenue UCéi r 
92231 GENWEVTT .T.IKRS Cedex 


LA DIRECTION GENERALE 
DES TELECOMMUNICATIONS 

recherche 


CAP SOGEJJ EXPLOITATION 


Recfrerche pour. PARIS et LYON 

3 INGENIEURS COMMERCIAUX 

tes candidats devront posséder: 

• une réelle expérience de la vente, si possible au sein d’une entreprise 
de setvice, 

* de bonnes connaissances de l’infoimatiquo, et en particulier de 
l'Exploitation. 

Ils s’intégreront dans une équipe jeune e! dynamique (25Q0 ans). 

La rémunération est composée d'un fixe motivant auquel s’ajoute un 
intéressement en fonction des résultats. 

Envoyer C.V. - sous réference IC 10179 - à : 

CAP SOGET1 EXPLOITATION 

107, rue Rôaumur 75002 PARIS. 


informatique 
haut niveau 


nnas dm hstitntioa (Je Servirai, chargés de rAsütauca Tachai qi» et de la 


Cnaiditnûna fan omeinW» réunissant sa g rand nombtn d'Organtines qtti loi sont aifillta. 
La battu mua dg notre prestation à lata Agard reqalert le développement da un tujnms 
de traitement et d’aide médiDiJo logique es iafonoatique. (Test paerqnoi dois créons, u 
seû de l’é/ptipe de Direction le poste de : 

RESPONSABLE DU SERVICE CENTRAL 
DE CONSEIL EN TRAITEMENTS 
ET METHODOLOGIES INFORMATIQUES 


• organiser et mettra en œuvre (es actions d'assistance înfommtrqn entais de us 
organismes affiliés et es dans na esprit de cnnce nation et d'émulations matneties • itrnc- 
terer n diriger la service inlonaauque de notre institution nlle-mline et • dérolapper 
dans cane-ci l'appel vnlootaire à L'informatique par la sensibilisation et la formation do 
personoel à sas possibilités. 

Les persomns intéressées par cette fonction ne pourront «péter l'assumer avec succès 
que si elles eut : 

• ona longue expérience da la Direction d'on service lirfanntiqQe • m> pratique da 
raalrné de Conseil se Informatique rt no Organisation é une pratique pédagogique 
pwsonualla un. é tout le moins, l'habitude forgiaùer et de menât des colloques, séaï- 


jifl/ii techniques • an savoir taire rëdartinonel poer assurer La pro* 

dnexion et lu tfifinsion des informations et documents centraux dans son domaine du 
compétences m mm habilité é traiter avec las farmîssuum da tons ordres nécessaires A 
la conduit* de sa mission • une nonimnalhé prompte h Faction mais suffisamment dî- 
' qonod il est urgent d'orfestfro ou de tamporisor poor otteiodre ses 


Le caadHot reteno sera assuré de tramer une fonction où ses propositions, décisions et 
actions nécessiterai eut une alchimie subtile entre la leréuîqae. la psychologie et la pâlir 
tique de rinstitntinn- 

Eovopu C.V. détaillé SD us référance 7959-bî A I.CJL qm transmettra. 


international uassitieo Aovertising 

3, RUE D'HAUTEVILLE - 75010 - PARIS 


IMPORTANTE SOCIETE E 

DE MATERIEL D'EQUIPEMENT MEDICAL |< 

développa ton réseau et recherche K 

attachés tammerdm» 

- Ayant fort fa preuve de leur efficacité fc la venta K 

■ Niveau commercial et/ou technique ëquivatent 4 «ras Ecole da 
Commerce ou Ll/.T. B§ 

• Le dynamisme, l'ambition, la volonté seront des atouts de succès Bÿ 
nt d'intégra ti on dans une équipe existante. R 

Postas & pourvoir è Parte et en Région Pétitionné. K 

Rémunération motivante et rivofutta en fonction des frisottât*. K 
-Possibilités do promotion et de carrière. K' 


HSCALISTE DEBUTANTE) 

Vous disposez d’une formation économique et financière supérieure 
(licence + Sciences PO. IAE ou équivalent). 

La Direction Financière d'un groupe industriel et commercial situé en 
banlieue Ouest recherche 

IIN(E) JEUNE DIPLÔME(E) 

désirent se former, à la pratique de la fiscalité d’entreprise* 

Ce poste évolutif é terme implique de solides connaissances compta- 
bles et le goût des contacts ù tous niveaux. 

Une banne connaissance de l’anglais est également souhaitée* 
Adressez CV., photo et prétentions ss réf. 2864 M à 
PUBUSCOPE JUNIOR 
II, rue Royale 75008 PARIS 
(qui transmettre) 
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fi£FaODDC3UON WX¥XDlX$ 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


f Afin de développer - 1 

' - ■ notre potentiel commercial en France^ 
nous recherchons 

• un cadre marketing ° 

basé Pa ris. pour ana lyse et recherche de mar- 
chés industriels et études prospectives ; 
formation ingénieur AM ou chimie, complétée 
par première expérience technlco-ôcono- 
mique acquise en inslttut ou entreprisa 

• deux cadres négociation 


formation commerciale supérieure, débutants 1 
motivés par climat technique et contacts 
humains de haut niveau. 

Ces trais postes requièrent pratique courante 
de l’ALLEMAND écrit et parié; connaissances 
d'Anglais appréciées. 

Ecrfvez-nous avec C.V. détaillé, photo et pré- 
tentions, sous ret 101. 

Bayer France. Administration générale, 

49-51, quai National, 92806 Puteaux Cedex: 

/bN 

fe.ôpJl Bayer apjourtThui, 

\ e 7 le savoir de demain. 


(Groupe Creusofc- Loire), DANS LE CADRE DE 
SON RAPIDE DEVELOPPEMENT. RECHERCHE : 

pour ses centres 
de CACHAN et d'ARCUEll 


(domaine de renzymoloste plus parti culiére- 

• Délégués Technico-Commerciaux Parla, pro- 
vince (Midi -Côte d’Azur. Sud-Est, Nord-Est). 

MAINTENANCE: 

• ingénieur ou Technicien Supérieur : pour la 
maintenance de ses équipements (expérience 
système Informatique souhaitée). 

RECHERCHE ET DEVELOPPEMENT: 

• Technicien Supérieur (AT tV/V) : électronique 
(expérience microprocesseur). 

• Analyste - •programmeur : micro - ordinateurs 
(logiciel BASIC). 

POUR SON CENTRE DE PRODUCTION 
A POUILLY-EN-AUXOIS : 

• Technicien Supérieur : (D.U.T. Biologie ou agro- 
alimentaire) pour contrôle-qualité. 

• Agent de Maîtrise : mécanique de précision. | 


; DISCRETION ASSUREES A TOUTE 


Olympia InternationaP 

recherche 

Analystes 

Programmeurs(ses) 

sur mini ordinateurs de bureau dont la 


destinées à des PME. 

PROFIL : 

- expérience analyse et programmation 
(langage assembleur), 

- connaissance gestion PME (comptabilité, 
pave, gestion), 

- aisanc e dans le contact clientèle. 

Postes & pourvoir très rapidement à PARIS 
et à NANTES. 

Envoyer C.V. détaillé et rémunération 
actuelle en précisant le lieu choisi à 
^ M. OCANA - OLYMPIA FRANCE SA. A 
%BJ. 209 -92142 CLAMART CEDEX. Æ 


SOCIÉTÉ EQUIPEMENTS AERONAUTIQUES 


LE RESPOKSABLE APRÈS-VENTE 
AVIATION CIVILE et MILITAIRE 


lalEsance da la langue anglaise £ 


IMPORTANTE SOCIETE 
70 KM NORD DE PARIS 
recherche pour son 

LABORATOIRE DE RECHERCHE 

UN TECHNICIEN 
SUPERIEUR 
EN ACOUSTIQUE 

Titulaire d’un D.U.T. Mesures Physiques ou niveau 
formation scientifique équivalent, complété de con- 
naissances théoriques des phénomènes acousti- 
ques ou connaissance traitement du signal. 

Anglais ou Allemand lu indispensable. 

Adresser C.V. manuscrit et prétentions sous réfé- 
rence 2849 M à 

PUBUSCOPE JUNIOR 

11, rue Royale 75008 PARIS. 

(qui transmettra) 


études et réalisations de circuits Suides, dlnstal- 


(A.M. - IDN - ENSI) 

- L’UN DEBUTANT réf. 648/A 

- L'AUTRE EXPERIMENTE réf. 648/B 

Pour ce second peste : une première expérience 
(2 à 5 ans) en réalisation acquise de préférence, 
en entreprise - connaissances pétrole appréciées. 
Des séjours de longue durée à l'étranger sont à 
prévoir. La rémunération sera fonction de 
l'expérience acquise. 

Une bonne connaissance de l’anglais est indis- 
pensable pour ces deux fonctions. 

Adresser e.v. et photo sous référence correspon- 
dant au poste choisi à Axial Publicité - 
91 .faubourg St Honoré Paris 8e qui transmettra. 


V 


vallourec 


1er fabricant français de tubes d’acier 

INGHIIBIR SOUDEUR DIPLOME 

ayant quelques années d'expérience pour occuper un poste aux services 
techniques. 

H est indispensable de connaître toutes les techniques de soudage et de 


MANPOWER 


PROGRAMMEURS 

COBOL DL I 

PR06RAMM. CAP II 

(IBM 32} 

PROGRAMM. COBOL 

(HB 61/40) 

PROGRAMM. COBOL 


Chancelier Adenauer - 75764 PARIS Cedex 16. 


RECHERCHE 

ANALYSTES 

PROGRAMMEURS 

Formation DUT, 2 à 4 ans d’expérience. 
Matériel IBM sous systèmed’exploitationOS 
(et DOS si possible). 

Libres très rapidement (Réf. AP 72). 

ANALYSTE ORGANIQUE 


U RADI OTEC HHIQUE 

DIRECTION ADMINISTRATIVE 
ET FINANCIÈRE 

jeunes diplômés de Grandes Ecoles Commerciales 
(R£.C„ E.S.S.E.C., E-S.E-). 

Postes decontrôle de gestion & pourvoir à Paris 

^SECRÉTARIAT GÉNÉRAL 

DÉPARTEMENT CENTRAL 
DU PERSONNEL 

Juristes débutants ayant le niveau du Doctorat 


GROUPE CHIMIQUE 
MULTINATIONAL 


2 INGÉNIEURS 
TECHNICO-COMMERCIAUX 

Ihargés en équipe avec un « commerçant 


Pour réussir dans cette fonction. Il est nécessaire 
d’avoir le sens du concret, le goût des contacta 
& tous les niveaux et de la ténacité. 

Imposte, basé à Paris, implique des déplacements 

Adresser C.V„ photo et prétentions & n* 30.547, 
CONTES SE Publicité, 

20, av. Opéra. 75040 PARIS CEDEX 01, qui tr&nszn. 


Importante entreprise à l'échelon national, 

secteur tertiaire, 

recherche 

pour son service Informatique â Paris, 
équipé d'un IBM 3032 - passage sous MVS, 

spécialiste système 
os/vs 

Rémunération très motivante pour 
collaborateur particulièrement compétent. 

Les dossiers de candidats moins confirmés 
seront examinés avec une attention 
particulière, une formation complémentaire 
pouvant être assurée. 

Adresser curriculum vitae et prétentions 
sous référence 5434, à 


agence de publicité 
recherche 

chef dégroupé 

homme ou femme 

pour assurer la gestion d'importants 
budgets grand public sous l’autorité 
d un directeur associé. 

Le candidat justifiera : 

• d'une solide formation générale 
(HECou équivalent ), 
m d’une expérience de quelques années 
acquise en agence 

• d’une parfaite maîtrise de l’anglais, 
il devra être dynamique, 
précis et sensible à la création. 

L a rémunération sera fonction 
de l'expérience. 

A dresser curriculum vitae, photo et 
rémunération souhaitée à Claude Solanet, 
Mafia, 9, rue Saint-Florentin - 75008 Paris. 


DIRECTEUR 

COMMERCIAL 

Notre entreprise spécialisée dans la fabrication 
et la vente de biens d’équipement est leader 
dao B ^s a ^branche, ^ les diffé rente produits sont 

ques et mécaniques. 

Le groupe a récemment acquis plusieurs sociétés 
et poursuit sa diversification, notamment dans les 


de direction commerciale opérationnelle. 

Nous vous proposons de prendre en charge la 
direction de notre réseau, l'élaboration et la mise 
en œuvra de notre politique marketing. 

L'anglais courant est Indispensable. 


Envoyer C.V-, photo récente et rémunération 
actuelle & n° 3L571 CONTESSE PUBLICITE . 

30, avenue de l'Opéra, 75040 PARIS CEDEX 0L 


.INTERNATIONAL GELOMER 

Filiale de International Paint. 

Groupe COURTAULDS 


un chef 


pour développer ses varies en antico n o» 


ayant fait la preuve d’une expérience 
réussie en vente de biens d’équipement. 
La co nn a iss ance des milieux de l'engl- 


Poste d’avenir pour un. commercial ou 
ingénieur désireux da s'exprimer dam 
cadre d'une large délégation . 

Adresser vos réponses A : P. CLOUS 
INTERNATIONAL CELOMER 

7 5, Bld Winston Churchill, 

76052 LE HAVRE Cédex 


demandeurs d'emploi 

l'I.F.E.R.P. 

Institut ite formation pour les entreprises 
vous propose 

1 STAGE CONVENTIONNE ET REMUNERE 


en gestion du personnel ou en gestion 


, da Faubourg-Sa ta t-Honoré, 75008 PARIS. 


LOCAFRANCE 

Leader du crédit-bail mobilier 
recherche 

pour son agence de PARIS 

ATTACHÉ (E) COMMERCIAL (E) 


d’entreprises en matière de financement des 
équipements Industriels : 

— Développer le fonds de commerce actuel par 
des actions de prospection appropriées. 

Son profil : 

— Formation commerciale supérieure, type E.9.C. ; 


L'UNION DES CAISSES CENTRALES 
DE LA MUTUALITE AGRICOLE 

équipée de 2 x 370 sous OS/VS 
CfCSetDLI 
recherche 

administrateur 
de réseaux 

Sous l'autorité du chef d'exploitation. Il 
assurera la gestion d'un parc de 150 termi- 
naux implantés sur l'en sembla du territoire 
national et sera en relation directe evec les 


souhaitée. 

Adresser lettre de candidature 
avec C.V. et photo à : 

U .C .CM JL . 

Département Gestion du Personnel 
8/10, rue d'Astorg - 75008 PARIS. 


Important Groupe ^ 
Pharmaceutique 
et Chimique 
NEUILLY-SUR-SEINE 
recherche 


responsable des 
crédits commerciaux 

35 ans minimum, bonne expérience du 
crédit aux entreprises, répondra à la 
Direction Financière qu'il assistera. 

Envoyer C.V. manuscrit détaillé, 
photo récente (retournée) et prétentions 
au Département du Personnel - 
PRODUITS ROCHE SA.-52,bd du Parc & 
k 92521 NEUILLY-SUR-SEINE, Cedex. ® 


du stage : 5 novembre 1979. 
Renseignements et Inscriptions : téL 776-55-4S. 


. LF-E.RJ., Berkeley Building, 


IMPORTANTE SOCIETE 

banlieue sud de paris 

JEUNE INGÉNIEUR 
ÉLECTRONICIEN 
DIPLÔMÉ, POSITION I à II 

pour études avancées dans le domaine da 
traitement du signal avec réalisations et 


Adresser C.V. détaillé et rémunération «rah 
20 » rZXZr, ™. 01 CONTESSE Publicité, 

“■ av. Opéra, 7504Q PARIS CEDES 01, qui tes 
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REPRODUCTION INTERDÎT! 


/ccrctaire/ /ccrctairc/ secrétoire/ 




Diamond Shamrock 
France 


filiale cru ne grande Soclôtô américaine, 
secteur Industrie chimique, 
recherche 

pour son Département commercial 

SECRETAIRE 
DE DIRECTION 

BILINGUE ANGLAIS-FRANÇAIS 

Sténodactylo dans les deux langues. 
Expérience minimum s ans. 
capable dlnltlatives, la candidate devra 
pouvoir travailler de façon autonoma 
Adr. CV prétentions Direction du Personne! 
B.P. 4 - 77310 SAINT-EARCEAU-PONTHIBRRY 


SECRETOIRE 
DE DIRECTION 

BILINGUE ANGLAIS 

85 000 + 

Nous recherchons pour le manager d'une 
Importante entreprise une secrétaire de direc- 
tion expérimentée, de formation supérieure, 
capable à la fois de géra' les dossiers courants 
et de préparer, voire réaliser eflemême, missions, 
voyages, interventions. 

De ce fart, est souhaitée de la disponibilité I 
vis-à-vis des horaires et cféventuels déplace- g 
mente. Ü 

Ecrire avec C.V. et photo à HAVAS CONTACT, I 
156, boulevard Haussmann- 75008 Paris, sous * 
réf. 77 707 M. 


représent. 

demande 


RE PRESENTANT EXCLUSIF 


hyper marchés, quint 

bazar; art de U table, F 

ALPES ét «es prop. lib. de sLe. 
Ecr. n« T 16JW9 M Rég. -Pressé 
65 bis, rue Réaumur, Parls-Z*. 


proposit.com. 

capitaux 


Possibilités gains mens, de 1 


pour^expkiHar 

Nécessaire de disposer 
i, écrire A : S. 


t. AH. sér. fin expansé 
no. affrôL. rôg. EST 
aff. B-9 milHons/an. 

. à 0.766, « le Monde » 

. italiens, 75427 Paris c 


DEPARTEMENT EXPORTATION 


SECRÉTAIRE STÉNODACTYLO 
EXPÉRIMENTÉE 

Résidence 6 LYON 
Parfaitement trilingue : 

Sachant assumer la totalité du suivi commercial, 
documente bancaires, facturation, etc. 

Expérience de plusieurs années Indispensable. 

Envoyer curriculum vltfte + prétentions & 

P. UCHAU es Téf. 2300 - 41 — — 

(LYON (!«<■) , qui 


SOCIÉTÉ DE RÉASSURANŒ (8° arrondissent.) 

UNE SECRÉTAIRE 

POUR SA DIRECTION 

LA CANDIDATE DEVRA : 

— être bilingue anglais (+ éventuellement 

— pratiquer la sténo française ; 

— être apte & prendre des responsabilités ; 

— pouvoir se rendre disponible rapidement. 

Appeler 563-08-00, poste 28. pour rendez-vous. 


EXCELLENTE 

STÉNODACTYLO 

avec références. 

Horaires : 19 h.-3 h. du m 
5 nuits par semaine 
Tél. : 260-32-00. 


ENTREPRISE DE PRESSE 


chargé du dévejc^pement 
avec l'étranger. 

UNE 5ECRET. EX PE RIME NT. 




4* étage, A partir t 




r Le Centre d'Etudes et de Formation 
des Assistants en Gestion Industrielle' 
(CEFAGI). 

organise un STAGE de 
CONSEILLERS et de CADRES 
pour les petites et moyennes 
entreprises industrielles 

Otysctif : 

— connaître et savoir utObsr las techniques de 


Début du stagast durée : 

— début la 26 Novembre 79. 

— cycle de 6 mois dont 9 semaines de stase en 


LA COMPTABILITE 

Une formation assurée par des PROFESSIONNELS 

SOCIÉTÉ D£ COMPTABILITÉ DÉ FRANCE 

Association sans but lucratif, 
reconnue d'utilité publique. 


COMPTABILITE. 


CJLP. - B.P. - DÆ.CJS. 


Dans le cadre de la 


FORMATION PROFESSIONNELLE CONTINUE 
Dana la journée, en fin de Journée. 
Renseignements - Documentation : 
SCF bouIevartI Haussmann - 75008 PARIS. 


TèL : 265-46-31. 


m m 


GRAND CHOIX __ 

en solde. Exemple de prix 
veiwrs sur mousse r - - — - 

M6 F le mZ. Tél. i 


Vends SPITZ "jS* 

Vacciné Prix 700 F 
TéL «prés 19 heures : 233-25-92. 


automobiles 


vente 


( S à 7C.V, ) 


( SàllC.V. ) 


vend CX 2500 D Saper. ; 


demandes d’emploi 


CADRE ADMINISTRATIF 

I ANS - 15 ANS EXFER. PROFESSION!». 
FINANCE - GESTION - COMPTABILITE 
FISCALITE - INFORMATIQUE 
(Niveau DECS - Assez bonnes notions d' Anglais; 
Recherche Situation Avenir 
dans Entreprise dynamique, 
étudierait toutes propositions Région Parisienne. 
Ecrire n" 8.885 «ta Monde» Publicité. 


5. z 


î des Italiens, 7M27 PARIS CEDEX 09. 


EXPERT-COMPTABLE 

CAMEROUNAIS 

10 an s d’expér. profoestonnell e . Diplômé gestion 
comptable. Bonne connaissance de la comptabilité 
Informatisée. Bonne expérience P.M-E. Etudierait 
toutes propositions concernant l'Afrique centrale 
et particuliérement le CAMEROUN. 

1.458, e_ LH MONDE » Publicité, 


i des Italiens, 75427 PARIS CEDEX 0B. 


INGENIEUR ECONOMISTE 
COMMUNICATION - RELATIONS PUBLIQUES 
— Diplômé grande école ; 

— Business School américaine ; 

— Anglais, espagnol courants ; 

— Huit années d'expérience ; 

Etudierait proposition 
— Organe de presse ; 

— Entreprise forte expansion (technique de 
pointe ou agro-alimentaire), 
r prospection nation ale/ Internationale 


Publicité, 


' Paris cedex 08, qui tr. 


CENTRE DE FORMATION PROFESSIONNELLE 
POUR ADULTES 


DIRECTEUR GENERAI 42 a, 

Trilingue anglais, espagnol. 

double formation =■ marketing! 
— finance acquise - - 
et aux Etats-Unis. 

17 a. d*ejcpér. indusl 
ds biens d'éguipem. et prod. 
chef d'entreprise 


Cherche responsabilité i 


Ecr. n® 1.571 « le Monde * 


poste correspondant. Expériem 
revues de presse, traductions, 
correspondance, export 
Ecrire sous référence n° 
HAVAS CONTACT, 


CADRE EXPORT 


t vente A' l'export fruits et iégi 


péens. Truite tous les fours , 
angl., aHem., franc., ri Italie 
étud- ttes propos, valables. E< 
n» T 016.333 M, Régie-Press 
85 bis, r. Réaumur, 75002 Far 


Initiatives, les responsabil 


les contacts, désire poste 
équipe presse, arenitec- 
:, musique, cinéma, édition 
publicité. Téléphonez après 
18 heures au = B72-49-64. 
Secrétaire, 50 ans, autodidacte, 
non bH„ rét. 1” ordre, cherche 
secrétariat président ou haute 
Régie-Presse, 


Psychol industriel début, 30 i 
(stages en entreprises], chercfi 
empfoMnéme^ml-tps. sélect im 

- S ^ U Renggîé! 14, pl. G.-Faur 
Saint -Miche l-sur-Orge. 


Collaborateur ht r 




ï.E.CS. 


Disponibles lirunédlatemei 


TH. & 735-18-30, poste 


AGRO-Él CïIOMISTE 
BRÉSILIEN ISITPA 
fflffi.jonoRi în! 

portugals/françals', exp.‘'dèvelo 


J'ai 36 vis. Mes 18 aimées de banqc 
Directeur d’Agen ce. formation bancaire de haul 
niveau) ont fait de mol un homme de gestion 


Directeur d’Agen ce. forma 
niveau) ont fait de nr~' 
rigoureuse, capable de 

SECONDER 

UN CHEF D'ENTREPRISE 

F MM., FJLL dynamique, région Nord fit .Ouest 


de Paris. Salaire élevé. Ecrire 
REGIE- PRESSE, I 


T 016469 M 


BRESIL . 


FRANCE 

jh e ] 

DEVELOPPEMENT, prôbrtoi’n 


■ubllque Cûle-d'lvoire, cherc 


H, 23 IL, débutant, DPCE, 


- gestion do CNAM, 
ances-conrptab., 3 U.V, 
gtfl. flnanc. (cycle B CNAM), 
'“—-ralt toutes propositions. 
1.572, «le Monde » Pub„ 


ANGLAIS. ESPAGNOL, 
u «. AAARCHES INTERNAT. 
NEGOCIATIONS CONTRATS 
BIENS D'EQUIPEMENT. 
RECHERCHE DIRECTION 
IOMMERCIALE OU EXPORT 
REGION PARISIENNE. 




Bernanos. 75005 PARIS. 


SECRETAIRE DIRECTION. 


!" rLS&vi b 


JEUNE FEMME, 39 ans. 

20 ans secrétariat 
i, gestion personnel, 

poste assistante de 'direction. 

951-02-24. 


CADRE supérieur contacts 
qMrt haut niveau. Reehertf 
poste DIRECTION CCI ALE 

hauts de 
SIPE/A, 3, 


produits hauts de gamme. 
Eerire SIPE/A, 3, nia do 
Oioîseal, Paris- Z« (qui tr.) 


F. 27 a, comgtab., 2 

1 an banq. Prob. niv. 

C.EJ. du D.E.C.S. rech. 
peste dans antrep. eu cabinet. 
— ■ Mondé » Pub. 

75«7 Paris-' 


SECRETAIRE ALLEMANDE 


a„ angl., esp„ franç., sténi 


espagnol, 15 ans d'expérience, 


commerciales Franc* 
r ch. travail actif. 
Intéressant. 

. JAVAS CONTACT, 

156, bd Haussmann. 75003 Paris I poste 


- gesUon ou" compT**^ 
r. du Fg-du-Temok*, 1 


JEUNE CHEF 
D’ENTREPRISE 

FILIALE FRANÇAISE 
D'UN IMPORTANT 
GROUPE ALLEMAND 


Vimmobilier 


■BîJîHîSuS i 



MBtrrm 




( 4 * arrdt. ) 


moderniser + 2S m2 occupés 


MARAIS 

r. Ste-Crrix-de-la-Brriomene 
étage, part è part, ancien, 
excapthxmad, 2 pièces, cave, tél., 
refait A neuf, tt cft. Prix élevé 
justifié. Sur p lac ’ “ 

de 9 h 30 

VRAI MARAIS 

£s ben* rfcoovaU 
UE DES TOURNELLE5 


STUDIOS av. mezzani 


CENSIER - 354-42-70 

MAISON ’?p“ ! 

RENOVATION LUXE CARACT. 


6* arrdt. ) 


EUROPA : 705-24-10. 


633-29-17 - 577-38-38. 


GÜYNEMER - 2S4-42-70 
7?n m? VUE JARDINS 
LLM DU LUXEMBOURG 
Etage élevé - Asc. - Soleil 


CHARMANT, 5 Pces, b 


SEGUR - DUQUESNE 

5 n Bel Immeulbe anciei 
■ ■ parfait état, asc. 
633-29-17 - 577-38-38 


( 8° arrdt. ) 


ASC SOLEIL. VERD. 


SAN5 DEFAUT 

6 PIECES Tÿ&ÏÏ? 

RENOVER 


+ 3 SERVICES 

PRIX 1.800.000 F 

mir lundi-mardi, 13 à 17 h 

20, RUE DARU ou Kmwb? 1 


MICHEL & I 


CONDORCET : agréable 
es. tout confort, exposition 
OUEST sur arbres, CALME, cul 
irpée, très bon état Prix 
F. Athéna : 280-37-03. 


( fl e arrdt. ) 


4/5 P. + combles, 3o élg., Imm 


PLACE OAUMESNIL 
t. vd appt. > étage, 80 m2, 
le S.. 1 gdc chb., 3 petites, 
le B. + 5. tfcha, tél. 420.000. 

345-06-80, A partir de 19 II. 


URGENT, rech. appts 2 à 4 P„ 

Paris, règlent, ept dev. notaire. 

Tél., Mme LEU U ER, 261-39-78. 


125 m2 A louer ou à vendre. 
Prix â débattre 20, rus GUKQ, 
224-18-12 ou 5/m. 13 H.-15 h. 
jeudi, sam " 


apparts s /rive gauche. 


TéL S 329-60-60 


locations 
non meublées 
Offre 


PORT-ROYAL. 3 pièces, tout 


: 707-37-40. 
Ï«T PLACE D'ITALIE 
IJ 1mm. récent cft 
SANS COMMISSION 

S 0CE5, 105 iii2, loyer 2J55 F, 
Y charges 688 F, parte 210 F. 
S'adresser au gardien : 

7 rue Albert-Bayet, Paris- 13” 

Vèl. 589-15-21, de 9 â H h 


paris un 

M° PARMENTIER 
ou.OBERKAMPF 


SANS COMMISSION 

Î ncES, 54 m2, loyer 1.495 F, 
" charges 295 F, part 160 F. 


Impartante Société loue dans 
Immeuble récent bon standing 
_ t .530 f? 


ira 


Fg-5a in t- Antoine, de 1 


- 372-52-06. 

A PCES L 

confL 110 m2, dbte 
chb res, tél. 3A00 F + 
charges + parking. — 527-09-76. 


ATELIERS D'ARTISTES 
dns) que studio, 2 pièces, 
il. : 541-79-51 visite sur place 
Jour 14 heures è 18 heures. 


Région 


FO N TE NA Y-SOU S-BO I S. I 


refait à neuf, TèL. cave, a 


30 m FAÇADE 

EMILE-ZOLA 


Jean FEU ILLAD E - 566-00-75 


bureaux Impeccables climatisés. 


louer bureaux divisbites, de 


PossAHtté location précaire. 


Téi. : 723-7808 


TOUTES DOMICILIATIONS, 


Donnai. A rite, et commerc, 
siège S- A_ R. L. rédaction 
d'actes, statuts. Informations 
Juridiques, secrét, t*„ téKx, 
bur. A partir de MO E/mois. 

Paris 10*. TP. 15% 17- 
355-70-80 - 229-18-81. 


CONSTITUTION I 


AS PAC • 281-18-18 


Centre ANTONY, z min. mètre. 
Part, vd pavillon refait neuf, 
séjour 35 m2, 4 chbres, bains, 
ufa., sur 400 m2 janfln. 
130-000 F. Tél. 237-41-95. 


nntAV RESIDENCE DS PARC 
Wml Touî confort - Téléph, 
"-'■dng. 4 PIECES : 2J42 F 
compris. - TéL : 2S6-13-72. 


95 GARGES-LES-GONESSE 
0 km Paris-Nord, part, vent 
'IHa gd standg. Px sacrifié vut 
irgsnce. Téléph. H. B. 878-17-26, 
558-00-56. 


MONTE U MA R, c entre, ds 

J — 6 16* s.. 2* élg- asc., 
id, tt cft, chff. eentr. . . . 
1.800 F/m. T. : (75) 22-02-17. 


Hlas, pavWons ttes boni. Loy. 



( 15 e arrdt. ) 


Kttlon 


PHARMACIENNE 

ARGENTINE 


> Monde > Pub. 


5, r. des Italiens. 75427 Paris-?”. 


des Italiens. 754Z7 Paris-*. 


1 11 » ans, 3 ans «p. edaie, 
•«■n* tonna iss. anglals-essagnoi- 
Italion, étudia toute proportion 
sèriouse. - Libre de suite. 
TéL : 257-4381 


,, étud. ttes prop- même m 
— - u ^ responi 
i M, Régle-Pmsc 


u étrsng. Ecr. Boucher 


Ecr n» 1.598, « le Mondé* Put 


lion personnel. Tél. : 267-57-63, 


FRANCE -ETRANGER 

Au. long sé). U.S.A., France 
nlv. bac, sans obllg. famille 


1 REGIE-PRESSE 


85 bis, r. Réaumur, 75002 Paria, 


J'EN Al ASSEZ 
CHOMAGE ET D’ÊTRE 
UN ASSISTÉ 


Jcuno^ CADRE, exp ér. criale 
tralive acquise dans compognii 

irPAMWâSï 


LE MONDE s’efforce d'élimi- 
ner de ses Annonces Clas- 
sées tout texte comportant 
allégation- ou indications 
fausses ou de nature A in- 
duire en erreur ses lecteurs. 
Si malgré eç contrôle, une 
petits annonce abusw? c’était 
glissée dans nos colonnes, 
nous prions hstamment nos 
lecteurs de nous la sçnaJer 

en nous écrivant: 

LE MONDE 
Dtecbon de fa Publicité 
des Italiens 


75009 PARJS 


REGNIER. — Tél. : 527-09-76. 


l FEUILLAGE - 566-00-75 


( 16 e arrdt. ) 


STUDIO 36 m2, balcon 11 ml 

BOURR AIS - 766-51-32 

J TE ST-CLOUD - S/rüa calm 

2 P. SST^of- 


18 e arrdt ) 


Prlx el plac. excepL 285-87-64. 
ck, prop. vd 2/3 P., dépTi 
jS/rue ri vert., pos. prol. 


larüi, mercredi, 

MONTMARTRE 


! LET0RT, 
h^3ü-19 h. 
30, RÜE' 


LA MARCK 
COURTOIS, 


( 19 » arrdt. ) 


petite résidence, STUDiC 


. WM F par 

r'GEFIC ; 773- 78^’ 


locations 

r'meublées 

Demande 


SERVICE AMBASSADE 
ur cadres mutés 4 Paris 
--- I- du STUDIO au 5 PIECES, 
LOYERS GARANTIS pa- SUs 
^Ambassades. Tél. ; 285-11-08. 
INTERNATIONAL HOU SE 
3). appartements de stamSaq 
ir DIPLOMATES et CADRES 
EUROPEENS. Loyers 
SOCIETES — - 


maisons de 
campagne 


Maison de compagne 4 p„ chff.. 
Jardin, petite pièce d'eau, 28 km 
Château roux. S' adr. Soulard Alf., 
Mèabecq, 36500 BuzangaK 


PLATEAU ARDECHOI5, entre 

- ikl (sN " - 


Ma u» S , froment 
pièces entièrement 
village, vue dominante” suf 


beaucoup de goût, 
Vemsnt meublées, 
ombragée, sortie 

1) CHAUMIÈRE’ 0 ” F ’ 


pièce habit. + U0 n 
ger en deux plans, jannn, cour 
et pré, expo. sud. Px 105.000 F. 

3) TERRAIN A BAHR 

surplombant lac d'ISSARLES et 
forêt, expos, sud, eau, étecL, 
“ ‘ 72J00 F. 


CATRY, tél. 

(h. repas) ou se présent, rroun 
Enjolras, à Coucounm (07) 
visite ce week-end et ka 
'• BLANC 


JOHN CHEETHAM 


ijolats, 30* autor. 

Fjyè -de pa ys, ^guipée, ? pess, : 


e 1.500.000 F. 


PCES 1 

a 'michëïT* â "nnn 

265-90-05 KtTL 

PARTiçyu DEJtDII Coquette 
VEND DLÛKfl Hayon 
ermete - s/terrain vetlonné et 
J°U6 FERME RES- . 
IU REE, veste séjour + 4 ch. 
oïi ^ FORT " G<les dépendanc . 


BANQUES. 


, PARIS PROMO 

IMPORTANTE CLIENTELE 
h. appts gd stdg, et luxe vides 
li meublés. Téléph. : 325-28-77 


„ .. S0L06HE 

Magnifique propriété, 

Hèrement d--„„^ 


Jane». „)ssaries ’ ablear 


RUËIL-MALMAISON 
roxlmité HOtet de Vil! 
locaux commerciaux 
A partir de 50 m2 + réserves. 
Ensemble neuf, 
dans rue animée. 

TE L, -, 2 27- Q4-30. 

SAINT-fiERMAlil-EH-LAYE 

JgtefiChe o louer ou â acheté 


_ pr«. R.E.R. sou h. 

Roquefeuil, 9, rue Châieau- 

K -—, 75008 Paris. 


MMSèP. chbre à 


! jjHMMMt 30* art. 




™- : m 65-45-43. 


AIX-H-PROVENtE 

«fSnjfiq!» terrain 5-aoa^mz ■ 


Q^ksr rfcidentW, "ï km“ du 
centre, permis de construire, 
250 mi Prix promoteur : ter-- 
+ villa = i.mblOoq T./ 

«i, mardi et vendredi 
: (42) 24-11-49. 


Vendez rspldemiMit. ConseU" . 
ejwrttee, indexation gra t ui t. 
Discrétion. ETUDE LODEL- 
“ Voltaire. Té), æwi-ss. 


AICUC Particulier vend 
FORET FEUILL US 
Bel ensemble 45 ha 
-CES FACILE. KO km Parts. 

25 km Reims. Ecrire -référence 
«° T 016418 M. REGIE-PRESSE 
85 WS, r, Réaumur,- 7» _Pacîs ' 



1 


^ illonje 


ILÊ.DE-FRANGË; 


ivisy met ses 

dans fer 


-v* avec T»* 
- *. r îTT.» 

-T.î». •ftEV.WMÏÎA-, & 

iiDL 4* 


'--vfjüw t**- m 

•Vr-riftt 

->•— ?ar*st Sûft «a 

- = • ,-ionc lourd 

• ' c^vnptr tpi*» 

-.vr.ijreîT b*u- 101 
4«1 Cfri'- 

: a déîî-* ^ 

"•j? i-s 


ÎE ■ 


ÆSJ. an 

-. anuttT «V z/i 
rrrtauT*- •« et 
: di* i’hûbitnt tM 
pr.-îni#?*.-!* m 


lift 

7.Xj\ Adspttf. mi 

: ^ tiT 

d’-îTOrw- 


Cr^ 1» 


; -uîwfntioané. 

de i'adminiék"- 

i y jà. wt à ¥ - 

C.A IDOI ÎWT-' 


..-r- ïarretoncnml 

•■‘■.z'. 17 ni éHicàt*, 

.r.ir? l-~ïrzy. Jlow 


U. -*• <•’ W* 

-•C‘ f-'/Vh» It? FF- 

•. -;r-.r .^rubti *xté~ 


Engôger le diaUgW - . i 

.3 ri^ica te YAtM - Lv 


34.* Ai .w 4 tejt 

•æü. - :• -.-vt 

C0-J-. < 4 M J 

s.' v: -n ? j - r :: • »• 


In* 


"r c.vec ?» diff* _ „ 
«vriaux et coltoxeh. 4* * 

r-.T.poâC d'eue-EptoaEb^u 
ïorz'sx entrer- ^ 

îoccle « ‘ “ “ “ 


préparation au 


D.E.C.S. 


~tres pré pâra tfon i 
- BTS Co mpa bgfaÉ» 
-Cap3ciTé en Droit 

^COLE CHEZ SOT 


“a'SKitsnt priirt * «DM' 

.1» n« Thénard ' 
«240 PARIS CEDOCOS. 


vm 
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régions 


ILE-DE-FRANCE 


Juvisy 


©ES PHARISIENS AVEC LA VIE DE PROVINCE 


met ses habitants 
dans la confidence 

B 1 ™?! w+LÜf 0 1 1 * W ÎLJ? BS haleine qui ne doit sur- 

SjËm^&jsst s"sassï 

SS 1 SS n ffi. oi Ü2Si5f* i a“ «““* "Si 

tteus cent mille personnes. Son comme un nro nnicm a imwn»nt 
pmpre devenir est donc lourd animé par la 

StiViSSL.ÎILÏSSî'S “2- î°“‘ C«. oe S ms le Sk™3 


msiite, particulièrement en cen- gui lui manque, puisqu , ir'*dôit 
SK™*!* “““î"***» «U- malntenaMlîîittoeSià ta mise 

mité, dans le cadra de pian en «me d'une étude de ekn, 
d'oreupyaon des sols, une lune lation, 4 des tutSdamécSee 
restauration concernant six ment de zones piétonnes et d'es- 
» lOMnaente. paces verte,. 

le maire, M . André BuSSy Q (RS .k Jamais l ‘urbanisme est 

c'firt de mettre en œuvre une ?ï 1 aw^ J 4 et d’actualité à Juvisy. 
politique cohérente de restaure- „ saura-t-il, en la matière. 

tion ou de création de l'habitat un l_ harmonieuse 

avec, comme optique première . le hSS^S^SS *SSL# 6Iub J? ha_ 
maintien sur place des habi- F e seri î a|ne , dex P°- 

tants. » sition -débats, organisée du 9 au 

Encore lallaifc-ü un outil adapté iSL n 2s Vem ^ re ' devral t sans doute 
à cet ambitieux projet. Ce fut S PD 2f ter les . Pointers éléments 
l'APAJ (Atelier public d'amêna- * réponKe a question. 


>VNr 


STJ' 


gement de Juvisy). Créé le 
1*“ janvier 1979 sous la forme 
d’une association du type joi de 
1901, cet organisme subventionné, 
mais indépendant de l’adminis- 
tration comme des élus, est à la 
disposition de la population, fac- 
teur essentiel d’un dialogue per- 


uoulorw les aborder 

directe avec les gens concernés. 
Grâce à l’APAJ, qui a ses propres 
techniciens i nous évitons le re- 
cours à des bureaux d’études exté- 
rieurs, dont les méthodes sont 
trop secrètes. » 


Engager le dialogue 


de la cité. Une manière d’enga- 
ger le dialogue maison par mai- 
son avec les locataires et proprié- 
taires intéressés, en commençant 
par les aspects les plus pragma- 
tiques. « H nom arrive parfois. 


STÉPHANE BUGAT. 


La petite guerre des amoureux 
du fleuve entre Puteaux et Levallois 

E N général lorsque l’on parle l'Amicale des pécheurs de M 
de la Seine et de ses berges Levallois et environs, qui 
aux abords de Paria et plus sans doute pas les moyens ( 


née dans las limites de leur lot de 
nèche qui s'étend du barrage de 
'Uresnea an pont de Courbevoie. 


N général lorsque l’on parle l'Amicale des pécheurs de Neuilly, 
T ~t environs, qui n'ont 

précisément de la portion ^du taquiner ^ ^xmjan silwnf- 
25ÏÏ5L _ arr . 0se Puteaux, très de chez eux et préfèrent 
NeinUy. Courbevoie ou Levallois- s'adonner aux joies de leur sport 
Penetk cest plutôt pour évoquer favori aux portes de la capitale 
une eau crasseuse et polluée M ‘ — ’ — ■* — «■ — j - ■ — 
comme celle d’un égout, des ber- 
ges sales _ et impraticables, un 

paysage dénaturé et inhospitalier. Mais le poisson ? « R y en à, et 
Pourtant cest là que l'on ren- beaucoup plus qu'on ne le croit », 
contre des pécheurs avertis qui, confirme fièrement Edouard Ar- 
sortent de l’eau mirai L président de J 'Amicale et 
jusqu à 50 kilos de poisson. C’est sapeur-pompier de son état, 
la aussi que l’on trouve sagement « Mais l’action, menée par notre 
amarrées le long des berges amé- association y est pour beaucoup. 
nagées en Jardins d’agrément des C’est que, partis en 1973 d’un, 
pen ich es -logements où vivent â « situation catastrophique a les 
demeure des banlieusards, pies- pécheurs se sont battus sur tous 
que comme les autres. Et l’on ne les fronts : ils ont lutté pour 
se serait sans doute pas davan- faire fermer tous les égouts qui 
tage intéressé à ces deux mondes se déversent dans leur lot, orga- 



les animateurs de 
l'APAJ, df aider à trouver des 
solutions aux difficultés du mo- 
ment : remplir certains papiers, 
indiquer oïl suivre des cours de 
formation professionnelle, établir 
une demande de logements » 
C’est pourquoi une collaboration 
permanente avec les différents 
services sociaux et culturels de 
la ville s’impose d'elle -même. 

Certes, l’osmose entre l’APAJ 
et la vie locale est un travail de 



préparation au 

D.E.C.S» 

autres préparations : 

— BTS Comptatoaité 
— Capacité en Droit 
L'ECOLE CHEZ SOI 
ense^emam privé â (finança 
1, me Thénard 
75240 PARIS CEDEX 65 


CINEMAS DE QUARTIER 

Un écran neuf pour le Kosmos 


cinq cents adhérents de sultat est là, dit M. Anüirail, Veau 
est d’une relative bonne qualité, 
les herbiers sont réapparus, peu 
à peu les espèces reprennent pos- 
session du fleuve : gardons, che- 
vaines, perches, carpes, brochets 
et même les ablettes, qui avaient 
pourtant totalement disparu de- 
puis dix ans. » 


ronce de la télé, de la 

T voiture et des multiselles, 
victimes aussi de certains dis- 
tributeurs. iss petits cinémas de 
quartier disparaissent les uns 
après les autres. 

Fonlenay - sous - Bols (Val-de- 
Marne) comptait encore trois 
cinéma H y a quelques années : 
le Celtic, qui est devenu un 
supermarché, le Palais des fêles, 
sur remplacement duquel un pro- 
moteur a mené une opération 
immobilière, et te Kosmos. Celui- 
là a résisté. Son propriétaire 
aimait le cinéma. Il a organisé 
sa résistance en transformant 
le rez-de-chaussée en supermar- 
ché et le balcon en une salle 
de deux cents, places. Pourtant, 
à fa fin de 1977, K envisagé de 
vendre et se rend au service 
culturel municipal qui retenait 
parfois la salle. Celle-ci est 
louée par la municipalité pour 
3 000 francs par mois avec un 
bail de neuf ans. 200000 francs 
de travaux sont réalisés : le 
coût de la factum sera cou- 
vert par la récupération de Ja 
taxe additionnelle versée au 
C.N.C. 

Le cinéma ouvre à la fin de 
février 1978. Le projectionniste 
et l’ouvreuse sont réembauchés. 

U est prévu un déficit de 
50 000 francs pour la saison. Il 
ne sera que de 34000 francs 
(les comptes sont équilibrés pour 
1978-1879). La salle bénéficie 
de tout l'appareil municipal : 
prix ecoessfble à tous, 12 F 
(9 francs pour les scolaires, étu- 
diante, chômeurs, familles nom- 
breuses.-), et môme un sys- 
tème de vente par carnets de 
dix tickets, qui met la place à 


7 francs ; une promotion per-- 
manants, notamment dans les 
publications municipales ; (ea 
distributeurs, bien qu’lis se 
fassent tirer l'oreille, donnent 
Jeu/s films immédiatement après 
les salles d’exclusivité. 

A (a notion d’entreprise, sa 
substitue celle de service public. 
Un service public é la rechercha 
de publics spécifiques. En effet 
en dehors des sept séances 
hebdomadaires de cinéma tradi- 
tionnel, on note deux séances 
d’art et d’essai avec des filma 
en « v.o. », deux séances pour 
les enfants, uns séance pour les 
personnes Agées. Enfin, la salle 
est prêtée aux associations. 
Toujours gratuitement, le service 
culturel peut effectuer toutes- les 
démarches pour procurer le film 
à ceux qui ne savent pas où 
s’adresser. Pour ce genre de 
séance, l'association Intéressée 
se charge elle-même de fixer le 
prix de ses places (s'il y en a 
un) et de le percevoir. 

Les établissements scolaires 
demandent fréquemment des pro- 
jections. Ainsi Perce va/ a Tait 
un vrai -tabac» avec mille 
entrée en une semaine. Des 
classes entières y venaient faire 
connaissance avec le Moyen 
Age. 

Trente mille spectateurs sont 
venus aux séances régulières la 
saison dernière. La public est 
en progression constante dans 
toutes les salles de ce genre, 
et elles sont une bonne tren- 
taine en région parisienne. Entre 
les salles d’exclusivité et de 
quartier, elles forment ce qu'on 
pourrait appeler le -cinéma du 
troisième type-. — F. G. 


* Une vie 
de campagnards > 

Les péniches, elles, sont une 
cinquantaine amarrées sur la rive 
droite dans te bras de Seine in- 
terdit A la navigation. Jacques 
Bonis habite depuis vingt ans un 
de ces bateaux-logements et il est 
président de l'a Association des 
riverains de la Seine à Neuilly a. 
« L'habitat fluvial tente de plus 
en plus de gens, explique- t-ii, 
non seulement parce qu’il coûte 
incomparablement moins cher à 
situation égale qu'un apparte- 
ment, mais aussi pour le -mode de 
vie bien particulier qu’ü sup- 
pose. Côté avantages, il y a le 


nous un peu une vie de campa- 
gnards, commente Jacques Bonis. 
On aime ou on n'aime pas. 

La querelle, bien sûr, a surgi à 
la suit» d'abus commis par cer- 
tains propriétaires de péniches 

qui avaler' ' ' ' 

clôturant 

Jardinet ou en y Installant des 
chiens de garde-, empêchant 
ainsi les pêcheurs de pêcher. eOn 
a en somme vendu deux fois la 
berge, estime M. Amürail. Aux 
péniches qui paient un droit de 
stationnement , et aux pécheurs 
qui acquittent un droit de permis 
de pêche, alors que des parties 
entières du fleuve T — — ' 

rendues inaccessibles. _ m 

Incidents « regrettables » ont suffi 
A donner l’alarme, pois & 


roquer la rencontre 

présidents. Les zespc 

privatisation abusive se sont lais- 


sa guerre fut bientôt enterrée. 



INSCRIT AVANT FIN OCTOBRE : 
VOUS PARLEREZ ANGLAIS A NOËL. 
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La question 
péniches- ventouses 
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Reste que cette brève échanf- 
fourée a remis A l’ordre du jour 
le problème du stationnement, des 
péniches, d’autant que les berges 
de Neuüly accueillent, outre les 
bateaux motorisés, une vingtaine 
de péniches en stationnement 
sauvage qui soulèvent des protes- 
tations unanimes. « Vos adhé- 
rents, affirme Jacques Bonis. 
bénéficient d'un a arrêté d'occu- 
» potion» qui leur dorme le droit 
de stationner, et en contrepartie 


Nous 

avec les r 

dénoncées par Za municipalité ou 


les services de la navi- 
gation et n'ont aucune base 
'égale. Cest donc un a véritable 
* statut légal » que réclament les 
riverains, alors que la munlcipa- 
U * A de Neu&y et les services du 
autonome de Parte s’apprè- 
à renégocia' la question du 
■. stationnement â es. bateaux et que 
certains parient du même coup 
de , * rendre les berges aux pro- 


â? aménagement que nous consen- 
tons. Sans nota, leur entretien 
coûterait très cher aux contri- 
buables, tandis qu’elles n* duraient 


Le Perreux se sent « chez soi » 
dans ses pavillons 

L E Perreux - sur - Marne est aventure due & la médiocrité des 
a *L SS” 1 ,. d “ v al-de- transports en commun (le HJSJt. 
Marne. 28 333 habitante au passe â l’extrême nord de la ville 
recensement de 1975, et la même et le maillage des réseaux d'au- 
popmation aujourd’hui Aucun tobus fait apparaître bien des 
monument célèbre, mais la, Marne lacunes) 

qulboiüe la vflte sur 4 kilo- Peu de richesse économique, 
mètres constitue le meilleur point donc peu de moyens budgétaires. 
as repère. La taxe professionnelle représente 

Depuis qu’il en a été élu maire f** 4 *?* plns de 30 % de la flaca- 
ea 1971, M. Michel Giraud, par ut * 81015 que ^ moyenne tourne 
ailleurs président du aux alentours de 50 %. 

conseil régional d'Ile-de-France, 
a su transformer la présence de la . 
rivière en un atout, alors que Les fêtes de ra rentres 

pendant des années les berges 

défoncées faisaient fuir même les La vlDe vit donc, par la ton» 
piétons. Aujourd’hui, aménagées des choses, au rythme des vÜJes- 
de façon agréable, elles sont deve- dortoirs en semaine. cha- 

mes un but de promenade apprt- que fin de semaine, elle vit au 
c * e - rythme de la province. 

Mal? Le Perreux. c’est aussi ^ »*■ locale y est chaleureuse, 
une «commune et un produit communicative, plus vraie, plus 
types » de la loi Loucheor Les sincère et plus profonde que dans 
pavillons ont dévoré tout son ter- d’autres communes. Les associa- 
ri taire, au point qu’il® interdisent t* 0 ™ 5 nombreuses offrent des acti- 
toute possibilité d'installation de vites variées pour tous, 
bureaux ou d'industries d’une oer- I*es habitants d’ici ne déména- 
fcaine importance. Les entreprises gent P®*» facilement Aussi tout 
sont saupoudrées sur tous les quar- l® monde ’se connaît et souvent 
tiens. On en compte cinq cent ûepois longtemps. Les occasions 
cinq, mate elles n’emploient que ne manquent pas : cérémonie des 
quatre mille quatre-vingt-dix pex- roeox du nouvel an, manifesta- 
sonnes. Cette «pénurie foncière» tlons patriotiques, expositions di- 
transforme en casse-tête chinois verses > fôtes des sports, fêtes de 
.tous les projets de réalisation & rentrée (une tradition vieille 
d’équipements collectifs. Et puis de neuf &°s), bals. De nombreux 
tout oe qui est rare étant cher le bénévoles prêtent leur concours 
prix moyen dû mètre carré’ de P 01117 l'organisation des activités 
terrain se négocie aujourd’hui comme Bruno Sam bain qui par- 
■entre 400 F et 500 francs. Autre *■*« 5031 entre sa teintn- 

otetacle de taille. Malgré ces dû- rerie et le comité des fêtes, 
flcultés, la ville a réussi à Les pavillons peuvent 


à bien ces dernières années i--, r 

série de réalisations : dub des , m8js Ia *n»jorl . „ 

* ' ; dub de Jeunes, Obtient s’y sentent bien, et les 


matins de printemps, en partant 

Le faible nnrénf*.r fmnnmin,™ travailler, ils peuvent entendre les 
IzanWcwxae EriS oiseaux chanter dans les arbres 

quinze mille personnes 9 actives de y compris ^ arbrea 

la commune en « Ulysses de ban- Iruraers ' 
heue ». Chaque jour, c’est une FRANCIS GOUGE. 


FRANÇOIS AOLUN. 


REPLIQUE 
Capitale sangsue 


Après le libre propos 
d’an de nos lecteurs qui, 
dans « le Monde » du 
18 septembre, se plaignait 
de ce que Pou impute aux 
Parisiens tous les défauts 
de la capitale, M L André, 
de Saint - Germain - de - Cal- 
berte, en Lozère, nous a fait 
parvenir sa réaction. 

Eh bien oui l C’est la faute 
aux Parisiens si avec mépris on 
nous appeNe (as provinciaux. 
Un provincial fait rire & Paris 
(j’y ai vécu douze ans). Le 
terme provincial est péjoratif; 
voir le Petit Larousse ^ Les Parl- 
. siens utilisent encore couram- 
ment ces phrases : ü-vîent de sa 
province, il porte le fumier avec 
ses sabots^, pour noue dési- 
gner, et c’est là tout simplement 
du racisme. 

Dans les Cévennes, nous en 
avons vu arriver de ces Pari- 
siens qui ont pris et prennent 
encore les Cévenols pour des 
demeurés, et c*e Parisiens disent 
ce qu’il y a Heu de faire pour 
nous sauver.' Mais avons-nous 
besoin d'être sauvés? On æ 
moque de notre accent, écoutez 
la télé st vous verrez. Tout cela 
a tait naître la rancœur chez 
tes Cévenols, tes Languedociens, ’ 
les Provençaux. Paris nous 
Impose sa langue, sa culture; 
tes ndtres ne sont-efleg pas 
valables ? 

Le filet départemental 

Certes nous n'avons garde 

d'assimiler te Parisien de la 
Mouffe ou de Beiisviite avec le 
gouvernement Mais II est vrai- 
ment difficile de lutter contre les 
jacobins de Paris. Les partis po- 
litiques quête qu’ils soient sont, 
eux aussi', centralisés. On se 
moque éperdument de te base 
et rârecteur n’est qu’une ma- 
chine à mettre un bulletin dans 

Non, Paria n'est pas notre 
capitale, eU» est la sangsue dee 
réglons. Les objets d’art décou- 
verts en province échoueot dans 
les réservée du Louvre et d’au- 
tres mue6.es, par exemple 

l’Ephébe d’Agde. Le mammouth 
de Duriort est en péril 
au Muséum d’tùâtolre naturelle. 
Sa place est à Durfort, tout sim- 


plement ; et la Vénus d’Arles, 
pourquoi n’sst-eHe pas dans sa 
bonne ville 7 Nos impôts servent 
à payer Paris ; 1e meiHeur des 
réglons est drainé sur Paris. 

Si nos enfanta veulent travail- 
ler, Ils doivent partir dans le 
Nord, alors que les Parisiens 
s'installent chez nous. Pourquoi 
ne vote-t-on pas une loi à l'In- 
tention des fonctionnaires disant 
que la priorité des priorités, 
pour l'attribution d’un poste, est 
donnée au natti du pays où se 
situe ce poste ? 

Non, oe n’est pas en unifor- 
misant l'Hexagone qu'on en fera 
une nation, mais plutôt en favo-' 
risant les particularismes qui, ma 
fol, ne cherchent pas le sépara- 
tisme. S’K y a des autonomistes, 
c'est bien souvent par réaction 
démesurée au centralisme oppri- 
mant parisien. (...) 

Vous parlez de l'anglais... Cette 
langue n’a aucune utHKé pour 
la majorité de ceux qui l’ont 
apprise dans les écoles, alors 
que la langue du terroir appor- 
terait plus et perpétuerait une 
civilisation dont la disparition 
sera une grande perte. Lorsque 
l’Europe pariera la même tangue, 
quel ennui I 

La filet départemental qui 
étouffe toutes les régions n'est 
pas prêt à être démantelé, et 
Parie, au ' centre, figure l’arai- 
gnée qui veut nous dévorer. H 
est exact qu’il y a un sentiment 
antiparisien qui monte dans les 
régions, mais c'est la faute des 
Parisiens. Qu'lie abandonnent 
leur suffisance et se considérant 
comme enfants d'une belle 
région, l' Ile-de-France, qu'Hs 
emboîtent te pas aux défenseurs 
des réglons. 

Dans tes prisons de Parie, H 
y a des Corsas, des Bretons, qui 
croient en leur région, le savez- 
vous, Parisiens, et que faites- 
vous pour eux ? H en est qui 
ont quelque peu abîmé Ver- 
sailles, mais pourquoi ne pro- 
testez-vous pas contre la déflgu- 
ration de nos côtes et de nos 
montagnes, patrimoine écologi- 
que encore plus précieux pour 
tous ? 

Pour terminer, sachez que 
nous, les provinciaux, si mépri- 
sée. aimons tout de mémo beau: 
coup Pari® et les Parisiens. 


TÉLEX PARTAGE 

ÉTRAVE SERVICE TELEX , PARIS S' 345.21.62 
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équipement 


TRANSPORTS 


PROJET DE FUSION ENTRE AIR ALPES ET AIR ALSACE 


Un important regroupement se prépare 
dans les compagnies aériennes régionales 


Le temps des aventuriers touche 
peut-être à sa fin. L'expérience 
l montré que le métier de trans- 


porteur aérien 


prochain, pour assurer des 


Air Alpes et Air Alsace riniront-elles par fusionner? Des 

“s'invente" pas. discussions sont en cours entre ces deux compagnies dites du vols 'province-Europe, de deux 

qu'il ne suffit pas de faire voler « troisième niveau - pour fixer les modalités pratiques d’un Fokker-28. De ma ni ère à faciliter 
ï avion pour gagner de l'argent tel rapprochement 


L’administration appuie cette initiative, soucieuse de voir le 


Le libéralisme des pouvoirs pu- . w 

matière de droits de trafic transport aérien régional s'organiser autour de deux groupes 
■iirrva a ****** <v> UBUD- - goug le par uj on d e Touraine Air Transport (TATI, l’autre 
celui d’Air Alpes. 


a été source d’échecs, de désillu- 
sions et de gaspillages. 

TAT, qui rêvait tin peu de 


consenti & porter 
durée des contrats. Pour 
l'affrètement 


* second Air Inter b, 


a fait un re- lement à se demander si le mi- 

VFW-614 ? Elle réussit, par la dresseraient financier spectacu- nistre partage les vues de ses 
à se libérer de ses engage- laire, car eüe possède un bon ré- services sur l’avenir du trans- 
" ” " “ J " ’ ». Air Alpes, qui a procédé port aérien régional Reste ~ — 


vrait ouvrir la 

de cinq ans. à des cessions de 
ligne ». 

L’acquisition d'avions de plus 


grande capacité — des DC-9 


UÛT sièges) ? — est posée à 
l'horizon 1952-1983. H faudra donc 
trouver des modalités qui aident 
alors les transporteurs régionaux 


à répondre à des besoins de 


d’hui, comme «an artisan orga- ig8 Q 


de 


Prudence de rigueur : a Si les 


structuration accepteront de jouer 
le jeu? 

La période est bien choisie pour 


devienne. 


remettre les cartes sur la table 


- L'accroc de Rodez 

tentatives de restructuration du 

« troisième niveau x sont crm- Les conditions semblent donc « tombent »^e 30 iuin 1980, que 
clmntts, nous ^sortirons alors du réunies pour tenter uue optoa- "àtim MlnteTriS 

J ‘~ “ l'Etat arrive à expiration le 


puisque les droits de trafic de TAT 


l décembre suivant ainsi que le 


notre réservé, s tkm de restructuration du «troj- 

Personne ne conteste l’utilité sième niveau ». L’objectif de ou ^ 

des compagnies régionales même 1 ’ administration, dans cette af- «mtrat d'entreprise d’Alr France, 
si. de temps à autre, certains se faire, est de renforcer le poten- ^ compagnie intérieure devrait, 
livrent à de coûteuses fantaisies, tiel d’Air Alpes pour la placer à. à cette occasion, se débarrasser 
«IZ y a un lien direct entre faci- égalité de chances avec TAT. d queioaes lignes très dèfïcï- 
lités aériennes et infrastructures Cette opération de « ittauUl- taires comme Paris-Metz au pro- 
industrielles ». assure M. Claude brage» passe par la fusion d’Air m rit , _ troisième njvpao _ et g ,- n _ 
Abraham, directeur général de Alpts et d' Air Alsace. <z Un ra V - ^lièreJSt dSŒ 
l’aviation civile. Reste que. en pé- prochement progressif est sou- ^^erement d AixAJpes. 
riode d’énergie chère et rare, haitable. mais nous n’utüiserons ’ " ’ 


3 e niveau 

jour, bénéficiaire ? Certaines 
lignes le sont déjà iLïmoges -Lyon 
par exemple), quelques-unes ne le 
seront jamais (Strasbourg-Franc- 
fort notamment), d’autres appro- 
chent de l’équilibre (Paris- 
Chambéry en particulier). Les 
compagnies régionales ne sont pas 


Etat, chambres de commerce et 
collectivités locales — au lance- 
ment de lignes nouvelles s’èlè- 


e politique de « ciel 

l’intérêt de "tous commande dé par l’arme du chantage pour le ouvert»? «Ce serait une erreur 
bien faire la part des choses entre favoriser », affirme M. Abraham, economique qui coûterait cher. 
le nécessaire et le superflu. Pour hâter cette union, l'adml- ïdem'.TAte&teï 

Les compagnies du « troisième nlstration avait, tout de même. ' d'xriner des 

niveau > naissent et meurent an printemps dernier, mis dans ,£22» dî 

comme les papillons. On en la corbeille de la mariée, en S 

compte, aujourd'hui, une dizaine, l'oeeurrence Air Alpes, la ligne comiagme comme ta 

mais deux seulement — TAT et Paris-Bodez. Air Inter, qui sou- 
Air Alpes — ont véritablement du Imitait avoir deux compagnies 


cette année _ . 

20 millions de francs. Est-i 
cher payer si l’on admet que 
l’avion apporte sa contribution à 
un meilleur aménagement du 


JACQUES DE BARRIN. 


jrf nôtre qui fait des bénéfices et 


Demain des DC 9 


Air Aipts 0X16 venu* memen & au naitajt avoir oeux compagne» ! réclame aucune subvention 

poids. Le souhait des pouvoirs régionales de poids égal comme Personne ? 
publics est de voir le transport interlocuteurs plutôt qu'une 
aérien régional se réorganiser seule, s'était engagée à reprendre 
autour de ces deux pavillons. «Le le personnel licencié si fusion il 

dialogue avec Air France et Air y avait entre Air Alpes et Air de „ 

Inter serait facilité si deux Alsace. Hélas. M. Joël Le Theule. tafcton relèverait plutôt d'i 
groupes (F égale importance par - ministre des transports, passa t quatrième niveau » équipé 
venaient à se constituer face à outre à l’avis unanime de ses d’avions de faible capacité com- 
eux », reconnaît M. Abraham. collaborateurs, et confia à TAT, me i e Beechcraft-99 ou le Bandel- 
Encore fallait-il, avant d’enta- t!iî f les ,i rarigs ’ le ï^nte, alors que la flotte du 


ugmentatlos de 


10 080 000 F. 


régionale était partagé comme 


groupe saoudien : 
Zlegler. 


famille Zlegler 


srs. 10 %. La 


ntatlon et se retire 


Alpes ; des Industriels 


PIÉTONS PRIORITAIRES 


Metz chasse les voitures 
du centre de la ville 


De notre envoyée spéciale 


çueur des cheminements pié- 


i n création de mes piétonnes est 
l'un des éléments de la politique 
d’urbanisme pratiquée par les élus 
messins depuis 1971. La nouvelle 
équipe dirigée par M. Jean-Marie 
Rausch (U.D.F.-C.O.S.) décidait alors 
que Metz devait faire peau neuve en 
douceur. En effet, comme beaucoup 
de vieilles villes françaises, l'agglo- 
mération dépérissait à la lin des 
années 60 : les Messins délaissaient 
les logements vétustes du centre 
ville pour aller loger en banlieue. 

Un vaste programme de rénovation, 
qui prévoyait la destruction systé- 
matique de vieux immeubles et leur 
remplacement par des tours de bu- 
reaux et de logements, fut donc mis 
au point., mais jamais appliqué. Car 
entre-temps, la nouvelle municipalité 
avait pris une série de décisions 
visant à assumer sans heurts les 
nécessaires évolutions urbaines. C’est 
ainsi que la réhabilitation remplaça 


aux usagers de venir foire leur» 
courses dans la centre sans encom- 
brer (a chaussée. Mille cinq oenta 
places dans des stationnements sou- 
terrains, situés pour certains sous dés 
jardins dessinés pour les besoins de 
la cause, furent ainsi mises en asr- 
Enfin, le réseau de transport 


90 % des Messins habitent & rodas 
de 300 mètres d’un arrêt d'autobus. 
Le matériel a été renouvelé. On peut 
désormais faire le tour de la ville 
en minibus moyennant 0,50 franc. 

Une politique d'espaces verts a 
d’autre part été systématiquement 
menée par la municipalité, qui a 
acheté des espaces rendus libres 
par la rénovation ou des terrains qui 


la rénovation. Plusieurs centaines 
logements le long de la Moselle et 
situés dans le centre ville sont et 
ont été rajeunis. Dans le même temps, 
la municipalité s'appliquait à « ro- 
gner - les tours prévues dans les 
quartiers du Pontiffroy et Saint- 
Jacques. 

Seconde décision : redonner vie 
& un centre ville envahi par les 
voitures au point de ne pouvoir plus 
remplir sa fonction de zone com- 
merçante. Un plan de circulation fut 
donc mis au point en 1973. Un 
« hypercent re » fut délimité, ceinturé 
d’une rocade et équipé de parcs de 
stationnement, qui devait permettre 


jalonnaient la ville. Metz s’enorgueil- 
lit aujourd'hui d'offrir 20 mètres cad- 
rés de chlorophylle par habitant, soit 
plus de 230 hectares pour cent dix- 
huit mille Ornes, ce qui prace la 
commune datte le peloton de tête 
des municipalités françaises. 

Enfin, venant couronner ces 
efforts : la revalorisation du centre 
par la création de voles piétonnes. 
En 1973, contre vents, marées et 
commerçants, la première rue sans 
voiture. était ioaug u rée À Metz. 
Depuis, l'équipement a fait' sér preu- 
ves, et les rues du centre ville sont 
donc réservées aux badauds, et 
certaines aux autobus.' 


« Les Français pensent que nous 
sommas une ville triste et troldé, 
affirme-t-on à la mairie de Metz. 
Savent-Ils que nous avons Ig même 
temps tf ensoleillement qifà Bordeaux 
degré de différence avec 


Parts ? » Galvanisée [ 
réputation, Metz fart tout pour redorer 
son image de marque. 


MARIE-CHRISTINE ROBERT. 


d’exploiter cette liaison. « troisième niveau » tend à e’har- 
Depuia lors, les choses traî- monîser autour d’appareils d’une 
nent en longueur. Air Alpes pa- cinquantaine de places comme 


TAT et Air Alpes — „ _ 

état d’y participer. A plusieurs raît pressée de conclure un les Fokker-27 et 28. 
reprises, ces deux transporteurs accord ; Air Alsace semble hésiter « J Vous vivons dans un monde 
ont failli passer de vie à trépas, à sauter le pas. L’ « affaire de fini, constate M. Philippe Boyer, 
Aujourd’hui, le danger parait Rodez» a échaudé les uns et les président d’Air Alpes. L'insuffi- 
s’éloigner. Au dire de l’admi- autres. Chacun en vient naturel- sance de notre réseau propre est 

dramatique I notre raison d’étre 


EMPRUNTEZ, 
INVESTISSEZ, 
...ET GAGNEZ 
DE L'ARGENT. 


L’inflation ronge vos économies : 100 F “mis de 
côté" en 1970 valent moins de 50 F aujourd'hui 
en valeur d'achat. 


i petit appartement ancien 


Par contre : Si vous empruntez pour acheter 
à rénover dans le but de le louer vous en tirerez 5 avantages 
1 - l’inflation si elle persiste vous sera favorable : 

Vos remboursements d’emprunt, s'ils ne sont pas indexés au coût de 
année en pouvoir d'achat. Alors que 


diminueront d'année r 

les loyers que vous percevrez augmenteront progressivement. 

2 - Vos loyers couvriront tout ou partie de votre emprunt : 

Vous vous constituerez un capital sans difficulté. 

3 - Votre capital sera protégé de l'érosion monétaire - Mieux, si votre 

appartement est bien situé, il prendra de la valeur. 

4 - Si, comme nous vous le conseillons, vous achetez un appartement 
ancien à rénover vous bénéficierez d’une fiscalité privilégiée, vous 


pourrez déduire de vos revenus locatifs : 




— et de vos frais de travaux de rénovation. 

.5 - Vous pouvez investir avec seulement 20rf- d'apport personnel (-r 
fxais de cession) ou un plan (ou livret) d'épargne logement. 

Pour en savoir plus sur nos formules d'investissement prenez rendez-vous 
avec l'un de nos conseillées en téléphonant ou en retournant le bon 
d-dessous : 

(Bureaux ouverts jusqu'à 20 h. samedi compris) 

Compagnie Française 
Immobilière 
pour ('Investissement 
8, avenue Hoche 75008 PARIS 



563.11.40 


Je souhaite savoir comment «gagner de l'argent en investissant» 

| □ Venez me voir le à heures 

. D Ve viens vous voirie à...., heures 

1 TéLPerson.. TéL prof. 

I M“ M®*, M 

* Adresse 

) — Code postal 

[ ; M- 10 


tient, aujourd’hui , aux besoins 
de sous-traitance d’Air France et 
d'Air Inter. 

Dans le passé, ces deux compa 


gnies ont quelque peu abusé de 
leur toute-puissance pour nêgo- 
les transporteurs régio- 


naux les contrats d'affrètement. 
Ceux-ci étalent d’une durée trop 
courte — un an — pour permettre 


: 3® niveau » d’obtenir, dans 


les meilleures conditions, auprès 


des organismes bancaires, les 


moyens d’équiper leur flotte. 


voulu faire d'affaires sur leur dos. 


se défend M. Henri Sa u van. secré- 
taire général d’Air France, mais 
nous ne voulions pas nous instal- 


ler dans un système trop laxiste. 


partenaires la posai- 
bler, par le biais d> 
ces acocrds. leur déficit d'explm- 


nouveaux contrats d’affrètement 


842 000 PASSAGERS 
ER 1978 


itei Air, Britalr. Elles ont trans- 
porté. l’an dernier, 842 000 pas- 
sagers sur leur réseau propre. 


jonr. elles exploitent 


France et (l'Air Inu 


Sdltê par la SAU. le 

Jjcuaes Fauve l, directeur de I 
Jacques SaungeoL 
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! .~ S teeeoéi a* in- 
•re «os 


une 4*«-i 
SOdS somtn* 
le parti coUWW 

F~ t çer-~ 'allègrement 

û noire P-2* 
y.ç une aettû 


« L’HUMANITÉ » : de nondwci 
militants de la Lf.D.T. fd 
sent de s'engager franch 
ment dans l’action. 


L'riuntsnitê rer.d compte hnè* 


ër;:.qu«s adressé», a 
M. Maire, et écrit r 
.; ce n'est îosit de meme p 
la faute des cortvtunUIH -d 
militants CJ'Jj.T. de 
entreprises et prrrfor* âJwM» 
ifü-rc fédération f comme 
E.GJ.) refusent de 
frire* entrai dans Faction me 
âiict-.ve. ainsi que le vecomxnpn 
l'accord C.G.T.-CJf JJ J / YO 
ce çï: 'reine l'action 
- Il est significatif qtrEdma 
Maire s'en prenne aux müUm 
de notre parti, qui sont souæt 
les fe'jls. en tout cas les prému 
è soutenir femtemeni. Maletnt 
ic.î travailleurs — y compris •« 
de la CF’-D.T. — engagés # 
dei luttes. ■ 

•V .4 l’entendre, on diraitc t, 
c’est de cette activité pour 
deience des travailteurt, 
l’organisation le luttes pturol 
ecces. qu' Edmond Maire fait g i 
à notre parti. Que cftrre/tp- 
cinsi ? Cherche-t-ür £k » 
accablant, à masquer le stfas 
F net ion de certains responaol 
C.f.D.T^ à justifier le recentr 
et certaines positions conctUoM 
te ses amis politiques ? » - 


Après la grève det 


La G.SJLF. mi 


Nouvelle grève des rot 
l assemblée extraordlnai 
Confédération des \ 

médicaux français e! 
reunie, samedi 27 . octol 


examiner les suites à do 
journée de grève du 


w grevé au .m 

‘ njalntenu ses revéadl. 
^gité la menace dîme 


fermeture des cabinets.- 
L'assemblée a décidé - 
reuir et intensifier PjOt 


epri 

- .«cMfiCOlt* 

alerte pour qu’à tout n 


nouvelle grève soit . 
««uùs si nécessaire t? w 
ae toutes les relations 
jraftpes de la médecin» 
» déclaration. 

Une telle riposte sent 

si le gouvernement * A 

^ la situation * ou * 
newent et caisses te- 
ynitettmmer un àâft 
«an* appel à une a 
médicale acceptant Hex 

SS* 

jait allusion à ha P fiât 
«Jedecms de Pranoe fï 

jetait solidarisée «w 
23 octobre, m&fi da 
tager l’Initiative; .. - 
Les médecins réunis 
annoncé qu’il restôtf 

inte nriûndxont 
auprès des êlœ «' i 
niveaux ». et paxtidp 
journée des prïïïaïS 

nooembre. . : 
U^kÎÎS- te ooobon 

** l Si/LF. se rêunb? 
mettre la ^ 
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SOCIAL 


AVANT LA RENCONTRE C.G.T. -C.F.D.T. 


Le parti communiste est un obstacle au développement de Faction syndicale 


La rencontra prévue cette semaine 
entre la C.G.T. et la CJJD.T. sur les suites 
& donner à l’accord entre les deux confédé- 
rations sera-t-elle compromise par les vifs 
propos que M. Maire a tenus contre le 
parti communiste, dimanche soir, à 
Europe 1? Après le conseil national de 
la CJTJD.T. qui a eu lieu les 25, 26 et 
27 octobre, le secrétaire général de cette 
confédération entend plus que jamais 
défendre avec vigueur les thèses et la tac- 
tique de son organisation, que son conseil 
national a approuvées & la quasi-una- 


affirme M. Edmond Maire 

e Tout d'abord, la CLFJD.T. propose à la 

S C.G.T. une action interrégionale à la fin 
j- novembre. Elle refuse donc, pour le 
s moment, une grande journée nationale 
e que semble souhaiter la C.G.T. Une ren- 
à contre dès cette semaine entre les deux 
e syndicats devra sans doute être suivie 
t d’une deuxième après le 6 novembre. La 
o C.F.D.T. ne désespère pas de convaincra 
s la C.G.T. de se joindre à une action euro- 
péenne, ce qui permettrait aux cégétistes 
il de démontrer ainsi qu'ils sont prêts à 
■r l'unité d'action en dépit des refus répétés 
des autres syndicats de la Faire dans la 


CONJONCTURE 

La rigueur de la demande assure 
le maintien de l’activité 
jusqu’à la fin de l’année 

prévoit la Banque de France 


L'unanimité des syndicats cédétistes est 
tout aussi profonde quand 11 s’agit de 
dénoncer le râle de -sixième syndicat* 
que veut jouer le P.C. Les cr i ti qu es des 
communistes et leur méthode d’action 
dans les entreprises ont en effet créé un 
-ras-le-bol* assez général dans les sec- 
tions cédétistes et, de bas en haut de 
cette organisation, il est plus que jamais 
question de défendre la spécificité et le 
nouveau réalisme de la centrale. - J.-P.D. 


«La demande tant intérieure 
qa 'extérieure a fait preuve de 
vigueur en septembre et les 


que fois que leur sifciL 

dire le permet, & se doter de 
quelques réserves en ~ 


actuellement. » Écrit la Banque 
de France dans sa dernière en- 


d La fermeté du courant des 


» L'augmentation des prix est 
cependant atténuée et retardée 

g ir la pression de la concurrence 
tamauonale que la clientèle 
française et étrangère fait Jouer 
au wtH.vîmnm i s'efforçant même 
d’obtenir des garanties de tarif 
quelle que soit la durée du cycle 


c L’obstacle principal au déve- comme chez les hospitaliers, qui de la C.G.T., mais qui. en plus, public et nationalisé, une action 

Jappement de Faction dans ce aboutit à des résultats, le parti n'a pas la responsabilité de est en train de se développer. 

VvVh. c j runiteoraction. c’est communiste ait que c'est lui qui conduire r action, n'a pas la res- Cela correspond à la première 
l attitude du parti communiste, a obtenu ces résultats. En même ptmsabüité de négocier avec le phase de raccord CJ?.D.T.-C.G.T. 
& déclare M. Maire, secrétaire temps, dans son récent conseil patronat, gui peut donc avoir une que nous avons passé ensemble le 
général de la C-F.D.T-, le national, il fait état d'un refus politique parfaitement irrespon- 17 septembre. » 

dimanche 28 octobre, au Club de du pluralisme, qui est probable- sable, des revendications par fai- „ „ 

lapresse d’Europe 1 a « Cette ment la chose la plus inquié- tement maximalistes, et qui en SS? 

attitude, a-t-il poursuivi, créé tante. » définitive, se moque pas mal de tjua S? 1 J?™** ** définir une 

aujourcChui un trouble, un état, H a ensuite fait état des dé- ce qui va advenir de l'action ^ oap ^ e étape* un nouveau déve- 


juillet et en août. 

» L’importance de ces ordres 
est imputable aussi & l’orienta- 


aujourd’hui un trouble, un état, H a ensuite fait état des dé- ce qui va advenir de l'action ^ oap ^ e étape* un nouveau déve- 

f allais dire de tension, de divi- clarations de MM. Marchais et syndicale, ne S’occupant que °**Ê SL** 1 ®* 

sion entre nos organisations, séguy au dernier conseil national d’une chose : redonner au parti 

(-> Nous subissons de la part du du parti communiste, en faisant communiste la place prépondè- 

parti communiste une sérié d'at- bien la distinction, pour ce mntc quTÜ doit avoir. » 22ï 

taques successives. Nous sommes dernier, entre le responsable Aorte avoir souligné que l’ac- octum coordonnée dans les 

jetés aux orties, le parti commit- communiste et le dirigeant cégé- cord C.G.T. -C-F.D.Tf avait facilité 

niste S'ingère allègrement dans tiste. « Une confusion est créée le développement de l'action ^ Æ 

l’action syndicale, Ü veut définir par le parti communiste entre revendicative et qu’en dépit de aSn^'TeO^SSm^d'S ladé- 

les revendications à notre place. C.G.T. et parti communiste, divergences, cet accord permet- 

Si nous menons une action, confusion gui est très grave, tait <F« aller dans le boiisens », 

„ Lorsque, par exemple, Séguy dit M. Maire a déclaré : c Sur les In 

" nu conseil national du parti corn- trois objectifs que nous avons rf* 

■ m..»*....** ■ . muniste que, partout oü ü y a définis comme prioritaires et sur 

«LTHJMAMTf»: de nombreux ■***? d z C -P T - *■.« ygf» »»» »■ % »» * ■» £K3™32ïï 

.... , , , _ _ _ # prises, u faut que les militants avant la fin de l'année : l ong- 

mHrfanfs de la C.F.D.T. refu- mentatfon du SBOCJa réduction 

C.G.T. ; lorsque Séguy dit, tou- de la duree du travail et le droit * 

sent de s enaaocr franche- J0urs m tant .*** communiste, à d’expression des travailleurs, rien » La date choisie correspond 

, ce conseil national du parti corn- pour Tinstant n'a encore réelle- à la semaine d'action de la 

ment dans 1 action. muniste, que pour les élections ment avancé. Tl est donc inâis- Confédération européenne des 


demeure à un niveau nettement 
supérieur, dans l’ensemble, à ce 
qu’il était il y a un an.® 


COLLECTIVITÉS LOCALES 

Les responsables des villes nouvelles - 
demandent que l'État mette en œuvre 


De notre correspondant 


ment, le lundi 20 octobre, des fc çneoru C dev oie ou a pu constater que dans de façon coordonnée dans tous les 

critiques adressées au P.C. par *2 *».“®. grandes entreprises , par exemple pays d’Europe occidentale sur la 

M. Maire, et écrit • scrutin, qui est un scrutin destine dans la métallurgie, dam le sec - durée du travail, les bas salaires 

« Ce n’est tout de même vas “ aire d£S <*»weflZerî prud'ho- * rar privé et aussi dans le secteur et les garanties collectives ». 

la faute des communistes si d£ ÎS, ^ 

î %£ <iï Quotient famHial e» inégalités 

d'une fédération t comme à Benoirvetant sa flHnaMjo «‘nue 3000 trama par mois ne htnô- 

SXÙJ’J refusent de rengager JJ* ’ „£25Ht f “JKteSî négociation sur le SMIC avec le ficim lie rien.» vsjént à m moment crtUqne de 

franchement dans l’action reeen- "SrSÆtSSÎÆïï gouvernement et réaffirmant 1a tou, existence ; , La plupart de 

dmative, anunque ÿrccomnumde f'^sdçmeKecoraie^mmp^ier TOlonté de ta CJ JD.T. d'engager NiDX-It. — L'amendement de ces oBUa n’onf Des encore otfeOlt 

raccord C.G.T.-C.P.D.T 1 vo CA ’îïïi c, 4 des discussions sans précipitation MM. Inchsuspé et Basa (RP.KJ. j. de non-retour et si le 

ne ma freine !• notion outres candidats de gauche 4 „„ FO te dirigeant Mdétiste auquel fidtaSicion M. Mitre, a rui?«a"toSSSSne ce eem 


LLUa — On ne pouvait attendre 
de décision spectaculaire du sep- 
tième congrès des villes nouvelles. 


est aussi coordinateur des maires 
des villes nouvelles et président 
des S.C Jl (syndicats communau- 
taires d'aménagement) . avait 
pourtant, dès l'ouverture, devant 
cent trente congressistes, souligné 


la fiscalité locale, une Juste répar- 
tition des ressources, un vrai 
contrat de développement ou 
d'achèvement de chaque ville ou 
négocié après concertation entre 
l'Etat, la région et les collecti- 
vités locales inté ressé es, enfin 
que soit Inscrit au VHT Flan un 
plan d’actions prioritaires. 


nm» taR vnUnmTOiiMv taon- tain nombre d’actions, comme le 
que »s vuuæ oouïelleoje mm retus & construire: 


ce qui j renie t action . . *r -, 7 - i7> avec r.u, le cungeanL ceueiisie auquea rail auusion na. Maire, a 

» H est significatif qu’Edmand 6 ^Trtln-n » critiqué les mesures qui «aggra- été adopté par l'Assemblée natlo- 

Maire s’en prenne aux müttants *?*? J vent les inégalités » en donnant nale 1e jeudà 18 octobre, lois de la 

de notre parti, qui sont souuenf Ir^rpWrn^Unr, l’exemple suivant : k Au moment discussion de la première partie 

les seuls, en tout cas les premiers. tSÏÏcZ oü l’on, ait que la réduction des de la loi de finances pour 1980. 

à soutenir fermement, totalement, h -, inégalités est fondamentale dans Ce texte accorde une demi-part 

les travailleurs — y compris ceux JS" ■niste. ’ Nous notre pays, on voit, dans cette supplémentaire. & part* du qu*- 

de. la CJFJ3.T. — engagés dans M société en pleine crise , 2e Parte- trftme enfant, pour la détermina- 

des luttes. ment - üy a quelques jours, à tion de l’impStmi le revenu. 

» A l’entendre, on dirait que i, r°nr^ntsnt rfp> l'occasion du débat budgétaire Pour financer cette mesure, les 

c’est de cette activité pour la if HiriSSH'dfl P° ar 1980 ~ voter, à la quasi- exonérations prévues dans le cadre 

défense des travailleurs, pour £ i unanimité je crois — je suppose des intérêts produits par les 

l'organisation de luttes plus et fi- a ^ qu’ü y a eu des erreurs de vote livrets A des caisses d'épargne et 

cacea, gtt’Edmond Maire fait grief e II y a officiellement collusion de la part de la gauche, . — des les livrets bleus du Crédit mutuel 
à notre parti Que cherche-t-il étroite entre parti commuitiste et mesures sur le quotient familial sont limitées à 3 000 francs par 

ainsi 7 Cherche-t-ü. en nous C.GJT. (._). Nous avons bien à partir de la quatrième per- loyer fiscal. An-deOA les intérêts 


sonne qui font qu’un ménage qui 


accablant, à masquer le refus de souvent, en ce moment, une sonne qui font qu’un ménage qui payés devront donc être décriante 
l'action de certains responsables sixième centrale syndicale — d est gagne 15 000 francs par mois a r administration fiscale. Cette 
CJJXr., à justifier le recentrage le parti communiste — qui définit pourra bénéficier d'un dégrève- disposition a été adoptée avec 


une catastrophe pour les habi- 
tant s„ C'est de la survie des villes 
nouvelles Qufü s’agit. » 

Maïs le congrès a été marqué 
par une compétition politique 
entre le PA et le P.C, comme 
cela avait déjà été le cas huit 
jours auparavant lors de la réu- 


23 octobre). De plus, U faut bien 


présentées (cinq de la région 
parisienne : Cergy - Pontoise, 
Marne - la - Vallée, Evry, . Salut- 
Quentin-en -Y vélin es, Melun- Sé- 
nart; et quatre en province : 
Liste - d’Abeau, pris de Lyon, 
Fos-sur-Mer, le VaudreuiL près 


Mais les élus communistes 
avaient dès le début du congrès, 
annoncé qu’ils refusaient de s’as- 
socier aux travaux. Mme Marie- 
Thérèse Qoutznan, sénateur, 
maire de Noisy-le-Grand, a dé- 


lument de cautionner une mani- 
festation qui ne sert qufà mas- 
quer les objectifs néfastes de la 


de Rouen, et VUJeneave-d’Ascq), Cependant les communistes, à 


Après la grève des médecins dn 23 octobre I 

La C.SJLF. menace de relancer Faction 

Nouvelle grève des médecins ? sociale tant qu’une négociation 
L’assemblée extraordinaire de la avec le gouvernement n’aura pas I 


avant les antres, déclare M. Mitterrand 
aux grévistes de l’usine Alsthom de Belfort 


maintenu ses revendications et qui devrait réunir les parties soirée, avec les grévistes direction ffAIsthom-Attantique et 


examiner les suites à donner À la 
journée de grève du 23 octobre, 
a maintenu ses revendications et 
agité la menace d’une nouvelle 
fermeture des cabinets. 

L’assemblée a décidé de * main- 
tenir et intensifier Faction syn- 
dicale entreprise ». « Les 
syndicats médicaux restent en 
alerte pour qu’à tout moment une 
nouvelle grève soit déclenchée. 


future convention nationale ». La 
C-SJ&F. réclame en effet « une 
conférence nationale de la santé s 


M- Mitterrand, qui participait, fort, qui occupent l’usine Alsth om 
le dimanche 28 octobre, à une depuis un mois. « Il faut négocier 
s fête de la rose» & Dette (Terri- rapidement et réellement », a 
toire de Belfort), s'ast entretenu, ajouté la C.G.T. à l’ adresse de la 


suioie si nécessaire d’une rupture 
de toutes les relations adminis- 
tratives de la médecine », ajoute 
la déclaration. 

Une telle riposte sera entreprise 
si le gouvernement « laisse pour- 
rir la situation » ou s si gouver- 
nement et caisses tentaient de 
confectionner un accord en fai- 
sant appel à une organisation 
médicale acceptant des combinai- 
sons parcellaires ». La C. S .M J . 
fait allusion à la Fédération des 
médecins de France (FALP.), qui 
s'était solidarisée avec la grève 
du 23 octobre, mais sans en par- 
tager l’initiative. 

Les médecins réunis s a med i ont 
annoncé qu'il restent * mobili- 
sés », interviendront notamment 
auprès des élus, « à tous les 
niveaux », et participeront a la 
journée des professions de santé 
le 16 novembre. , 

En outre, le conseil fédéral de 
la CJ5JMJ?. se réunira dimanche 
pour mettre la dernière mai n aux 
contre-propositions que la confé- 
dération entend opposer aux 
mesures gouvernementales _ du 
25 juillet sur la Sécurité sociale 

La C-SALF. a d’autre part 
maintenu ses revendications 
* Aucune négociation avec le 
gouvernement tant que celui-ci 
n'aura pas levé le préalable de 
l'enveloppe globale » (système qui 
règle l’augmentation des dépenses 
de santé sur la croissance du 
produit intérieur brut). La 


intéressées par ce problème. 

M. IHÜAOf ESI &ü 
A U PRÉSIDENCE 
DE IA FÉDÉRATION 
M IA MUTUALITÉ (F.N.M.F.) 

L’assemblée générale de la 
Fédération nationale de la mu- 
tualité française CF-NJÆJ?.), réu- 
nie le samedi 27 octobre à Paris, 
a élu à sa présidence M. René 
Teulade, qui succède à M. Bar- 
veau. Ce dernier, qui présidait la 
FJXMJP. depuis 1969, ne s’était 
pas représenté. 

Agé de quarante-huit ans, en- 
seignant, M. Teulade a été élu au 
premier tour devant trois autres 
candidats, par 432 voix sur 
832 suffrages exprimés. 

M. Teulade est président de 
l’Union nationale des caisses au- 
tonomes et des services de pré- 
voyance mutualistes et président 
de la Mutuelle retraite des insti- 
tuteurs et fonctionnaires de l’édu- 
cation nationale. _ 

M. Borveau reste vice-president 
de la Fédération mutualiste pa- 
risienne et de la Fédé r ation 
nationale des mutuelles de fonc- 
tionnaires. 

[a la tète tTtrne Fédération, puis- 
sante male hétérogène, qui regroupe 

23 minions d’adhérent* et a ooo socié- 
tés mutualistes, le président sortant 
a favorisé le développement des 


la prevennoa. a 

11 a haussé le ton contre Tes gou- 
TOmaments successif, qui oot r 


! «Si ioiu avaient voulu, en 3978. 1« renaemMe dre traresleuredu 
I assurer la victoire certaine de ta groupe étaient appelés i naoüte- 
, tanche, les travailleur s de ter, mardi S0 octobre h Parla, 

1 Alsthom auraient aujourd’hui pour réclamer a haut et fort. » 

| les pouvoirs publics avec eux. H l'ouverture de négociations. 
n'est pas concevable de préférer - — - 

ses intérêts partisans aux intérêts 

i BéTrfreiur de JactasaeouvnircJe . ^ de Jferïm- 

?ü!!i! te i%! e £!!ta&tes <fcrin (matériel électrique) conH- 
yos soie nt r epris. Lesumaüstes d'occuper, ce lundi 

îïîe! 39 octobre, quatorze unités de 

lut to ave c lss daree. mctalregtfg, mbrlcatlun — sur les db-bult 

litante de notre vart i qUüs soient 
sur le terrain des luttes autant 

et même avant les autres. » quatre syndicalistes, assignés 

Evoquant te rftte des par la direction, de cesser leurs 

dans le c«^ te prramer BeŒé- t actions Illégales». Le tribunal 
taire du PB. a souligné : * C’est ^ Greno bte s, d’autre part, 
pour nous un signe précurseur de condamné la société Merlin- 
quelque chose de très important Gérin aux dépens, estimant que 
C'est vrai que, souvent, les socio— i» direction n’avait ■ pas tenté 
Sndrnorâ wf d’amorcer une négociation Qui 
?g. # c£ îïï tt S'?!“„ d î L2! aurait peut-être empêché la pré- 
£Ît m aeem tente instance »■ Quelque six 
”°£*i [ W e p^ 1i r ' L «ru mille six cents travailteuxs dn 
I SSS2S«Î a .SfT groupa sont en grève depuis le 
versement, M. jUQtteirand a d it . 22 octobre pour protester contre 
aLe pouvoir a laissé P®“TT 1T .J" tm, plan de mutation établi' par 
situation. Comme sr U avait fait j- direction et pour réclamer nue 

sæ’SsÆ’srsr? 

eemtoM mieux pour rczqirtence gau^uÿanda rnM^onÿ. 
dottb. m (Nonl), pomsuivent leur grève. 


narre » urooum-v waves, a 

Barre. » CNasd). ponisntt«nt leur grève. 

Le dirigeant socialisfce a quitte «anm^cee te 22 octobre & l'appel 
tes grévistes en leur assurant que ^ ^ c.G.T. et de la CJD.T, 
« dis lundi » le P.S. allait tfem- réclamer la garantie du 

ployer A populariser tour nunive- d'achat et de l'emploi, 

ment en lui donnant une « ai- qu'une réduction du temps 

mention nationale », de travail Selon tes syndicats, ce 

De son côté, te bureau confè- mouvement s’est étendu aux ud- 
déral de la C.G-T. a réaffirmé, nés de Saint-Gobain (Aisne) et 
««TTVbdi 37 octobre, son k entier Chalon-sur-Saône (Saône-et- 
Hurtien » ans travailleuis de Bel- Loire). 


est si diverse qu’il n’est guère 
possible de dégager de proposi- 
tions communes, si ce n’est an 


Affrontement P.C.-PJ. 

Les communistes et tes repré- 
sentants de la majorité refusant 
de prendre part au vote, les 
socialistes, majoritaires & ce 
congrès, ont seuls présenté une 
motion. Celle-ci constate l’aggra- 
vation de la situation des habi- 
tants des villes nouvelles et consi- 
dère que le projet de réforme 
des collectivités locales, actuelle- 
ment discuté au Parlement, 
accentue 2e transfert des charges 
et la pression fiscale sur tes habi- 
tants au bénéfice des entreprises. 


la fin du congrès, ont fait ^ 


& la souveraineté totale des com- 
munes concernées par le péri- 
mètre d'agglomération. Us pro- 
posent aussi l’idée du « contrat de 
développement ». Villeneuve - 
d’Ascg, par exemple, a signé avec 
l'Etat et la communauté urbaine 
de Lille une convention qui pré- 
voit des engagements des uns et 
des astres pour l’achèvement de 


que 1e 1 régime préférentiel» 
— au plan financier — qui est te 


Faits et projets 


ENVIRONNEMENT 


nuefle. r&mie & Beanne, en CMe- 
d’Or, la oommisskm précise qu'elle 
préconise la mise au point d’un 
programme quinquennal d’études 


l’atmosphère aux alentours de 


La concentration du pro- 


duit est faible, mais 1e pré- 
fet de l’Indre - et - Loire a 
pris un arrêté mettant la S.TP.C. 


► TJn prix pour la Drôme. ■ 


en demeure de « cesser immédia- 
tement le conditionnement et la 
formulation » de produite qui ne 


réglementaires eh vigueur. L’usine 
devra en outre fournir dans un 
délai de quinze jours e la liste 
des prodtttte finis et des compo- 


• Du phosphore dans le Léman. 


tement des mesures » pour do- 
miner 1e phosphore de tous tes 
rejets et effluente qui se déver- 
sent dans te lac. 

Au terme <te sa session an- 


naie et « » entame tw u» vie, 
décerné par l’hebdomadaire la 
Vie française. .. „ 

• Un hôtel trois etoües aux 
Balles. — Un protocole d’accord 
pour la construction aux Halles 
<f un hôtel trois étoiles (240 cham- 
bres) et de 100 logements de luxe 
vient d’être signé entre la SEMAH 
(Société <T économie mixte poux 
l’aménagement des Hall es) e t la 
société MAB, indique la REM AH . 
Cet hôtel, construit an sud de la 
rue Berger, en bordure du square 
des Innocents, devrait être achevé 
en 1983. ^ , , 

La société MAB est la filiale 
française d’un groupe hollandais 

de promotion et d’exploitation 


d’hôtels, qui a notamment réalisé 
l’opération de rénovation Bafty- 
lone au centre de La Haye. 
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URBANISME 


MARCHÉ COMMUN 


' Valbonne. — Présenté comme «l'acte de 

iissance d'un homme nouveau en arc tu te o 
ire », le code des devoirs professionnels, 
ctueHement soumis au Conseil d’Etat, a été 
tudîé et commenté, les 26 et 27 octobre, à 
/albonn (Alpes-Maritimes), par quelque deux 
, cent cinquante architectes, élus des conseils 
régionaux de l’Ordre. 

Dix-huit mois après avoir • chahuté » son 
nouveau ministre, à Aix-les-Bains, en juin 1978, 
la profession a accueilli M. Michel d’Ornano, 
ministre de l'environnement et dn cadre de vie, 
dans un « climat de confiance et de solidarité ». 


La hache de guerre était déjà enterrée en 
juin dernier, au congrès des syndicats à Tours 
(• le Monde» du 13 juin), mais M. Alain Gillot, 
président du conseil national de l'Ordre, qui 
s’était contraint à la discrétion, n'avait pu. le 
constater lui-même. 

D l'a fait à Sophi a- Antipolis, tout en pas- 
sant en revue, au fil d’un long discours, plu- 
sieurs sujets d'inquiétude. Non content d'avoir 
fait voter la loi du 3 janvier 1977 sur I’achitec- 
ture, M. Gillot en assure, avec vigilance, une 
sorte de - service après-vente », et ses confrères 
semblent lui en être reconnaissants. 


Même si M. Méhaignerie trouve 
des appuis au sein du conseil — 
ce que pouvaient laisser supposer 


Ainsi cette commission fait-elle 
comprendre au conseil des minis- 
tres qu'a a le choix entre un 


certaines interventions de la réu- changement de politique (faire 


de coresponsabilité augmentée 
maïs non discriminatoire frap- 
pant les producteurs de la même 


ni on de la mi-octobre, — l’écart 
entre cétte position et celle de 
M. Walker, le ministre britan- 


nique, est tel que la mise 
point du compromis pourrait é 
encore longue et difficile. 


Le deuxième dossier, en admet- 


De notre envoyée spéciale 


Il y aura le a projet pour l’archi- 
tecture». Réunies sous cette noble 
« appellation et dotées, en 1980. 


_______ „ ... . „ , du code des devoirs, à « combattre 

maux réels que sont la signa- 


tant que le conseil trouve le 
temps de l'ouvrir, est d'une di- 
mension plus vaste. H s'agit d’un 
échange de vues sur la politique 


commission, n’a pas réussi à 
faire adopter (17 voix contre 17) 
un second amendement compté - 


payant pour Paris de faire la 
part du feu : en évitant de par- 
tir frénétiquement « en guerre » 


contre l’Assemblée européenne 
(même s'il est tentant de dire 
que la commission des budgets se 


d’un budget de 9 millions de 
francs (près du tiers des cotisa- 
tions des architectes!, plusieurs 


actions sont envisagées : déve- 
loppement des services destinés 
aux professionnels (documenta- 


tectes, accoutumés à distinguer le 
contenant dsi contenu, les grands 
prêtres (Tune religion sans fidèles 
mais non sans concurrents puis- 
que plus des deux tiers du clô- 


ture de complaisance, la 


à une a taxe de co- responsabi- 
lité » sensiblement plus élevée 
que celle actuellement appliquée. 


a ~ rels », c’est-à-dire chroniques. 


mata précisant que cette augmen- 


l’agrl culture française les idées 


A propos des architectes pu- 


augmentant leur production.^ H 


M. Gundelach ; enfin, en com- 


pramotion de l’architecture (Prix 


Un «grand» corps 

Parmi les sujets d’inquiétude 


ront être a autorisés à exercer 


des missions de conception et de 


de la première œuvre, du me il- qui demeurent, M. Gillot a Ion- uiaxtrise d’œuvre pour le compte 


leur maître d'ouvrage, expositions 
et colloques, films) ; services 
destinés au public (répertoires et 


guement évoqué le projet de sta- 


guides d'architecture contempo- 


raine, service S.V.P. - Archltec- 


d'autres collectivités publiques ou 
au profit de personnes privées ». 
Mais ils ne devront pas « se 
substituer aux architectes pri- 


ture.„). Cette campagne est 
« complémentaire » et non 
« concurrente » des Mille jours 
pour l'architecture lancés par 
M- d'Omano. 


Elle soulève certaines critiques 


breux, de haut niveau, stricte- 
ment aligné sur le corps des ingé- 
nieurs des ponts et chaussées et 
doté d’un organisme consultatif », 
M. Gillot a remis à M. d’Ornano 
un projet précis en ce sens. 


Le projet de statut en prépa- 


ration a notamment pour objec- 


tifs. a précisé ML d’Omano. de 
«7ie pas couper les architectes de 
l’Etat de toute activité de concep- 


tion architecturale, de permettre 


Comment se présente /k pro- 
blème laitier pour (es Fiançais ? 
Une pression très vive, c’est la 
constatation qu'il faut faire, 
s'exerce et va s'exercer de façon 
croissante sur les Etats membres 
pour qu’ils adoptent sans tarder 
un mécanisme conçu de manière 
à progressivement réduire l'écart 
entre l'offre et la demande, et. 
de façon plus immédiate, à stop- 
per la progression des dépenses 
supportées par le Fonds européen 
d'orientation et de garantie agri- 
cole (FEOGA) pour soutenir 
le marché laitier. 


prenant qu'il s’agit d'une négo- 


sur le plan financier, ont intérêt. 


mm m u ne (FAC). Aucun des pays 


remise en cause de ces méca- 
nismes. L’Italie a une position 
très particulière axée sur un réé- 


quilibrage au profit des produc- 
tions méridionales. Et le gouver- 
nement de coalition de l'Allemagne 
fédérale ne veut certainement 
pas. à l'approche des élections 


Strasbourg dans les couloirs de 
l'Assemblée européenne mon- 
traient que les bienfaits de la 


à l’intérieur de la profession si 
l'on en croit l'éditorial du dernier 
numéro de la revue Architecture. 
éditée par l’ordre (coût : 1 mil- 


d’abord viol emm ent critiqué le 
projet officiel qui vise à associer 
dans un même corps les urba- 


lègislatives, mécontenter l'élec- 


seconde formule n'étalent pas 


tives de carrière ». Ce corps devra 


intégrer, selon M. d’Ornano, de 


Réaliser des économies 


torat agricole du parti libéral. 


lion de francs par an). M. Gillot 
y dénonce en effet les « parasites 
de la solidarité professionnelle » 


nistes et les architectes : « Cette « très bons spécialistes de l'urba- 


nisme. en nombre limité et après 


Communauté pour qu’elle réalise 


motion de l’ architecture, devraient 


relever exclusivement de l’Etat 


dimensions de notre mission 
Nous sommes tous ici des urba- 
nistes et nous n'admettrons pas 
que pour des raisons de strategie 


nements membres de s'entendre 


d'une réforme. Ce serait renouer i 
avec ce qui, à quelques nuances . 
près, a été leur constante tactique 


RÉACTIGNS EN FRANCE 
ET Bl GRANDE-BRETAGNE 


Quatre cents agriculteurs ont 


Examiné à Sophia-Antïopolîs, le administrative, on invente de reste des points de divergence ( 


tectes inscrits à l'ordre, énumère 


toutes pièces une a profession » 
qui n'existe pas.- » ML Gillot 
avait, par ailleurs, mis en garde 


ses missions, le contraint à décla- le ministre contré le risque de 


r concurrence déloyale, généra- 


constructlon. définit des régies de 
confraternité, d'intégrité, autorise 
une publicité (c'est nouveau) 
exclusivement fondée sur des réa- 
lisations ou des projeta. Ce texte 
dont l'application sera confié'» à 
l’ordre, marque, selon M. Gillot, 
1’ « avènement d'une profession 
nouvelle » qui devra s’adapter 
afin de « ne pas manquer une 
deuxième fois le rendez-vnu » de 
l'histoire ». Le président de l'or- 
dre a, en effet, évooué le premier 
rendez-vous manqué, à la fin du 


trice de mauvaise architecture » 
si l'on confie a des missions de 
conception architecturale à des 


L’un des moyens d'y parvenir re- 


an d 'harmoniser le dialogue et 


vient précisément à diminuer les 
dépenses agricoles qui ne profi- 
tent guère aux Britanniques. 
L'Assemblée européenne, ou du 


ment mettre fin aux dépenses à 
leurs yeux excessives (30 milliards 
de francs prévus pour le soutien 


■ pallie représentant symbo- 


liquement ont indiqué les organisa^ 


plis, M. d'Omano a notamment 


(1) L'Etat emploie actuellement I 


l tout lieu de croire que l’Assem- 


de francs prevus pour le soutien 
du marché laitier en 1980 1 ; se 
mettre à dos l’Assemblée euro- 
péenne et la Commission de 


132 architectes des bâtiments de 


budget des Communautés pour 


de soixante dix-neuf conseils 


d’architecture, etc.), la prépara- 
tion et la sortie de plusieure 
textes, l’augmentation du budget 


? trentaine d'architectes Ingé- 
urs des ponts et chaussées ou 
travaux publics de l'Etat aux- 


quels s’ajoutent 144 architectes et 


Bruxelles. Tout porte à croire en 
effet que la position de M. Gunde- 
lach. vice-président de la Com- 
mission européenne chargé des 
affaires agricoles, est très voisine 
de celle de M. Danfcert. L'isole- 
ment de la France la contrain- 
drait alors à accepter un eméca- 


teurs, M. Méhaignerie, ministre de 
l'agriculture. 

D'autre part, en Grande-Bretagne, 
M. Tom TorMey, vice-président de la 
commission apicole du parti travail- 
liste, demande an ministre anglais de 
l'agriculture que la Grande-Bretagne 


amendement visant à réduire les nlsme laitier» beaucoup plus dé- 


France maintiendra aon reins 
intransigeant, immoral et Illégal » 
d'importer de la viande ovine bri- 
tannique. 


Les entreprises des Ardennes: 
elles travaillent dur mais elles gagnent. 



Depuis longtemps, on travaille 
dur dans les Ardennes. C'est comme 
ça que se sont fondées des entreprises 
réputées et développés de grands 
secteurs industriels. 

Ce long travail consciencieux 
imprègne le tempérament ardennais. 

Aujourd'hui encore, les Ardennes 
ont des habitudes industrielles. 

Déjà des unités décentralisées 
de grands groupes, de petites et 
moyennes entreprises ont choisi les 
Ardennes pour y réussir. 

Elles y ont trouvé une capacité 
de sous-traitance sure et diversifiée, 
et un appareil de formation profession- 
nelle efficace. 

Dans les Ardennes, les nouveaux 
investisseurs disposent d'aides de 
l'État pour la création d'emplois: 
25.000 F'par emploi dans plusieurs 
zones à taux maximum, lb.OOOFpar 
emploi dans de nombreuses régions 
des Ardennes. 

A cela s'ajoutent les aides 
départementales du Conseil Général 
destinées a encourager la création 
d'activités nouvelles. 



En vous implantant dans les 
Ardennes, vous vous rapprochez de 
l'Europe du Bénélux. 

Si vous décidez de vous y 
implanter on ne se contentera pas 
de vous faire un grand sourire, vous 
disposerez d'un véritable service 
après-vente pour votre implantation 
et votre développement 


130 km 
Lille 


l’a ris 70km 

3(1 km v \ Metz 

NjUHy 105 km 


E Les Ardennes. 


Pour en connaître toutes les possibilités 

et les avantages,appelezle(24)5712.12 
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AU CANADA 


SELON LE CENTRE D'INFORMATIONS INTERNATIONALES 


Une croissance à long terme reste possible 


De notre envoyé spécial 

Montréal. — M. René Lévesque, premier ministre do. Québec, 
a présidé, le samedi 87 octobre, à la mise en service, dans le 
nord de la province, du premier groupe de production de la cen- 
trale électrique L.G. 2. importante étape de l’aménagement de la 
baie James, œuvre gigantesque conçue et imposée par le précé- 
dent gouvernement libéral de M- Robet Buurassa. Le pari qui, 
en 1971, paraissait hasardeux et beaucoup trop coûteux, est à 
présent justifié par la crise de l’énergie. Le parti québécois, qui 
a l’époque était au premier rang des adversaires du projet, s’est 
ravisé: fl reconnaît que la province recueille le fruit d'une 
«sagesse inconsciente ». 


Le monde n’est pas menacé 
d'épuisement, comme le prédisait 
il y a peu le Club de Rome. Au 
contraire, <rà Lang et même à 
très long terme, les ressources 
disponibles dans le monde per- 
mettent de nourrir une popula- 
tion beaucoup plus nombreuse 
gu ‘actuellement. Le passé récent 
a montré qu'un doublement de la 
production agricole mondiale 
pourrait s'opérer dans un laps de 
temps relativement court ( vingt- 
cinq ans ) ». 

De plus, «tout indique que le 


Bretagne. Sur ses étendues ro- 
cheuses, bosselées, au sol gelé 
une partie de l’année, piquées 


le fleuve appelé la Grande Rivière, 
que l'on s’affaire à « harnacher », 
selon la jolie expression employée 


que l'on s’affaire à « harnacher », ) croître encore très sensiblement 


rités eurent décidé d’exploiter les 
ressources hydrauliques, les au- 
tochtones, qui n’entendaient pas 
être dépossédés de leurs droits, 
saisirent la justice. Finalement, 


quelquefois détournés pour grossir 


quatre millions de camions, ins- 
taller sous terre la centrale, rem- 
plir un lac artificiel grand à peu 


progrès techniques ». 

Dans l’atmosphère économique 
ambiante, toute d’inquiétude et de 


Economie prospective internatio- 
nale (1), éditée par la Documen- 
tation française, sous le patro- 


paraît pas sombre, le monde doit 
rapidement se préparer (avant 
1985) à la difficile période de 
transition des années 1980-2000, 
qui sera marquée par un accrois- 
sement des besoins énergétiques 
alors qu'on assistera au déclin 
relatif du pétrole et du gax. Ces 
difficultés toucheront tout par- 
ticulièrement les pays en voie de 
développement, où la demande 
d’énergie sextuplera, passant de 
0,7 mfllard à 4.8 milliards de 
tonnes d'équivalent pétrole. 

Certes, quelle que soit l’hypo- 
thèse de croissance retenue, les' 
pays en développement devraient 
bénéficier d’une croissance de 
leur produit national brut 
(PJSf.R) plus rapide que celle des 
nattons industrielles. Mais leur 
revenu par tête ne pourra pas 
sensiblement s’accroître, du fait 
de leur formidable accroissement 

démûgraphiq:ie. C’est ainsi, par 
exemple, qu'en l’an 2DOO la ville 
la plus grande du monde sera 
Mexico, avec 3i,6 millions d’habi- 
tants, contre 28 J à Tokyo- 
Yokohama. 


une place, sans doute trop belle, 
à l'analyse des problèmes d'appro- 
visionnements énergétiques. U au- 
rait pourtant été intéressant (voire 
indispensable) de tenter d’analy- 
ser les implications du système 


la principale caractéristique est 
d’institutionnaliser l’Instabilité. 

Or, selon que l'on reste dans ce 
« non-système » ou que l’on en sort 


quer de changer. U importerait 
aussi d’essayer d’évaluer les 
conséquences de ces choix sur les 


nage du Centre d’études prospec- de la croissance dépendra, pour 


Moyennant versement, en vingt 
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du Plan, s'appuie sur les scénarios 
d’Interfuturs (te Monde daté 
8-9 juillet). 12 estime que la crois- 
sance à long terme est possible, 
mais à trois conditions : que l’on 


l’une des préoccupations cons- 
tantes du CEPH que de rap- 
peler les liens entre croissance 
et développement des échanges. 


Idées et dans les politiques éco- 
nomiques. 

Toutefois. 11 convient de remar- 
quer que, dans cette étude, les 


Incertitudes à l'Est l 

Par ailleurs, 11 faut aussi cons- 
tâter la quasi-absence des pays de f* 
l’Est et de leurs stratégies dans J* 
les scénarios d’Interfutuis. Tant 5 
par leur poids direct que par leur “ 
influence sur les pays du tiers- "* 
monde, leur (s) attitude risque r| 
pourtant de changer la face de q 
l'an 2000. Cepend ant, dans un _ 
autre article, le CEPII montre 
que a les avenirs à long terme des 
pays socialistes d’Europe » sont r 
conditionnés par la manière dont ni 
sera assurée la succession de c 
M. Brejnev. 

Toutefois % orthodoxes » ou 
c libéraux », les futurs dirigeants 


tissement des taux de croissance 
(3 à 3,5 % par an, contre 4£ % 
des cours des vingt dernières 
années.» 

Au-delà de ces perturbations, 
le risque reste celui de la résur- 
gence des forces centrifuges dans 
le Conseil d'aide économique 
mutuelle (CJLRM.) des pays 
communistes. C'est ce que 
confirme un troisième article, 
analysant le rôle de la C-E.E- 
dans les échanges Est- Ouest. 
Cette contribution s’attache éga- 
lement & montrer que les pays 
de l’Est exportateurs de matières 
premières (U.R.S.S. et Pologne) 
bénéficieront d’un accroissement 
de leurs échanges, avec l’Ouest 
en général et la CEÜ. en parti- 
culier, tandis que tes autres 
Etats socialistes, exportant sur- 
tout des produits manufacturés, 
marqueront te pas, car leurs pro- 
ductions entrent en concurrence 
avec celtes de nos pays. L'Europe 
communautaire reste économi- 
quement fragile. — P. L. 


(U Economie prospective tnler- 
nationale, 108 pages, n«* 1, octobre 
1979. La Documentation française. 


soviétiques seront confrontés à 


faction du capital, lis devront 
donc s’attendre à des déséquili- 
bres des balances dss paiements 
des pays de l’Est et à un ralen- 


• «La croissance éconamiqt 
en R- PJt. atteindra 3% en 1980 
vient de déclarer M. Emmingé 
ancien président de la Bunde? 


chiffré, dans leur rapport 


i RFA en 1980. — (A JJ» J 
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Québec, le maître d’œuvre, pour- 
suivre, par l’intermédiaire de ses 
filiales, l’équipement de la baie 


cité de baraquements qui va 
se déplacer avec le matériel pour 
poursuivre un peu plus loin 


= Raina — — Vois fenée 

>*= Roule en projet 
_ Centrais hydroélectrique 


peine quand fl dit : « Voüà quel- 
que chose qui dépasse l’échelle 
humaine. » 

La crise mondiale de l’énergie a 


le coût exorbitant de l'opération. 
En vendant à leurs voisins, no- 
tamment & l’Etat de New-York, 
les autorités espèrent alléger leur 
dette. Car. naturellement, il faut 
faire appel aux capitaux étran- 
gers pour payer une opération 
estimée & 15 milliards de dollars 
canadiens. Quand elle sera ache- 
vée avec la mise en service totale 
de L.G. 2 puis celle de L.G. 3 et 


En Gr ande-Bre tagne 
NOUVELLE BAISSE DU CHOMAGE 

Le nombre de chômeurs a 
encore diminué de 28887 en 
Grande-Bretagne, entre la mi- 
septembre et la mi -octobre, reve- 
nant de 1 394 526 à 1 387 639, soit 
5,7 % de la population active, 
contre 5,8 % le mois précèdent. 

La baisse en un an est de 
62 000 chôméurs (— 4.4 %)■ fl 
faut remonter quatre ans en 
arrière pour trouver un niveau 
de chômage aussi bas en sep- 
tembre. _ 

Toutefois, après élimination 
des variations saisonnières, cette 
tendance a l’amélioration, amor- 
cée au cours de l’été 1977 (après 
que le total des chômeurs eût 
dépassé 1 635 000. soit 6.3 % de la 
population active), semble en train 
de prendre fin. Le nombre des 
demandeurs d’emploi — après 
correction des variations saison- 
nières — s’est en effet accru de 
18000. 


L.G. 4. ce complexe fournira à 
lui seul autant d’électricité que 
les cinquante centrales actuelle- 


ment en activité au Québec. 
Autre point de référence rappelé 
par le premier ministre : L.G. 2 
va produire l'équivalent de 
150 000 barils de pétrole par jour, 
et, quand l’équipement sera 
achevé, 1e Grand Nord canadien 
fournira l'équivalent de 600 000 ba- 
rils de pétrole par Jour. Or les 


M. René Lévesque se défend de 


est tout de même, aussi, l’enfant 
de son prédécesseur et adversaire, 
M. Robert Bourassa). Il n’em- 
pêche qu’un tel atout facilitera la 
tâche d'un gouvernement résolu & 
affirmer rautonomie de la pro- 


(1) 1 don» canadien égale 3.5 F I 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DK DEVISES 
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QUI VOUS AIDE A GAGNER 
LES MARCHÉS ETRANGERS? 

Exporter est nécessaire pour votre entreprise. Mais 
comment réaliser cette percée sur l’étranger ? 

Vous prospectez ?... le crédit prospection du Crédit 
Lyonnais vous donne les moyens d’aller juger sur place les 
possibilités d’affaires. 

Vous vendez ?.„ le Crédit Lyonnais vous assiste pour 
le recouvrement de vos créances où vous apporte les finan- 
cements nécessaires. 

Vous vous équipez ?... au Crédit Lyonnais on choisit 
avec vous le crédit (à moyen ou long terme) adapté au 
développement ou à la modernisation de votre équipement. 

Pour mieux réussir à l’étranger, consultez le Crédit 
Lyonnais. H est présent dans le monde entier. 




CREDIT 

LYONNAIS 

Votre partenaire. 
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UN JOUR 
DANS IE MONDE 


IDÉES 


Z DEFENSE : « l'Air et la 
mer », par Alexandre Sangai 
ne ni ; * la Dimension inévi- 
table », par André Diligent 
« l'Illusion », par Pitrri 
Fabre. 


ÉTRANGER 


1 L'ASSASSINAT 

DD PBfêfDENT S0D-C0RÉEH 

4» ASIE 

4. PROCHE-ORIENT 

— L'O.LP. a obtenu la recon- 
naissance politique de l'Italie. 

— IRAN : l'imam Kbomeiny 
charge quatre ministres de 
négocier le règlement du 
conflit kurde. 

5. AFRIQUE 

— SENEGAL : la visita 
M. Sekou Taure a consacré 
la réconciliation entre Dakai 
et Conakry. 

fi. DIPLOMATIE 

SL EUROPE 


POLITIQUE 


7. Pour une croissance faite. 

9. Le congrès du partr républi- 

10. M. Barre reprend ses acti- 
vités. Le Carrefour social- 
démocrate se refuse à d éve- 
il. Les gaullistes de gauche et 
le R.P.R. lancent un appel 
aux socialistes. 

1Z Le PS. et les intellectuels. 

- Les élections cantonales et 
municipales. 


SOCIÉTÉ 


14. JUSTICE 

— Remis en liberté, M. Lau- 
rent Spanghero est inculpé 
pour escroquerie. 

19. PRESSE 


20. SPORTS 

— ATHLETISME : la Journée 
nationale de la course à 
pieds. 

— GYMNASTIQUE : les jeunes 
filles handicapées. 

25. INFORMATIONS 
«SERVICES- 


Aux États-Unis 


Le maire de Chicago soutiendra 
la candidature du sénateur Kennedy 


accepté de présider, le 15 octobre, 
le grand banquet de bienfaisance 
de l'organisation démocrate de la 
ville, et en avait profité pour 
récapituler les faveurs — parfai- 


dafce à laquelle U « annoncera » 


l’élection d'Edward Kennedy i 
dans trente des cinquante Etats, 
nul n’a encore reçu l’aval 


s’était pas pour autant confon- 
, remerciements, mai3 elle 


sont des a créations spontanées s 
de supporters, d’autres provien- 
nent d’initiatives plus a profes- 
sionnelles », mais ensemble ils ont 
mis en marche un mouvement 
que le sénateur du Massachu- 
setts ne pourrait plus brider, 
voire renier, sans grave inconvé- 
nient pour son avenir politique et 


l’audacieux revirement de Madame 


de choc — c’est Ja première 
fols qu’une femme est élue maire 
d'une collectivité de plusieurs mil- 
lions d’habitants, — c’est «toute 
sa Jeunesse ». Elle a milité parmi 


Les choses paraissent tellement 
avancées que, sans attendre que 
«Ted» Kennedy défie M. Carter, 
le maire de Chicago, Mme Jane 
Byme, dans une conversation 
avec des journalistes, le diman- 
che 28 octobre, a fait savoir 
qu’elle soutiendrait publiquement, 
sa candidature. Mme Byme est 
le premier maire d'une grande 
métropole qui ose se découvrir. 
Les autres restent prudemment 
dans l’expectative. S est vrai 
Mme Byme, héritière, après 
court intérim, du fameux Richard 


dont l'influence aida grandement 
John ennedy dans sa course à 
la Maison Blanche, en 19 6 0, 
dirige, au-delà des destinées 


neuf délégués de l’Illinois à la 
Convention démocrate qui, en 
août prochain, désignera le can- 
didat du parti à la présidence. 


particulièrement « soigné » Chi- 
cago. débloquant ces derniers 
mois quelque 550 millions de 
dollars en subsides fédéraux de 
toutes sortes au profit de la 


Kennedy. L’assassinat de celui-ci 
a brisé un rêve sans rompre le 
charme — ni ses relations avec la 
famille du disparu. Vingt ans 
après, oes souvenirs se révèlent 
plus forts que tout calcul atten- 
tiste. Le cœur a parlé. C'est ce 
qu'oo appelle déjà aux Etats- 
Unis la «politique de la nostal- 


Pour p rotester contre l'< hostilité des twhnotrates > 

M. Philippe Saint-Marc démissionne 
du haut comité de l'environnement 


M. Philippe 


ivaux de nombreux orga- 


conseilier référendaire à la Cour nismes. comme le conseil d’infor- 
des comptes, animateur du co- " mM ~‘~ 

mité de la Charte de la nature, 
devait remettre, lundi 29 octobre, 
i M. Raymond Barre et à M. Mi- 


sa démission de membre du haut 
comité de l’environnement. 

Ce geste est surprenant à plus 
d’un titre. Ml Saint-Marc avait 
directement inspiré, en 1974, le 
programme «environnement» de 
M. Giscard d’Estaing. alors can- 


relief à sa démission. 


engagements pris par le futur 
chef de l’Etat figurait la création 
d'un «Conseil national écologi- 
que». Promesse tenue le .29 


ddent de la République avait, 
jour- là, rénové, renforcé efc placé 
auprès du premier ministre 


définition d’une nouvelle 


du Centre des démocrates 


l’étouffement du haut comité, gui 
n’a pu remplir aucune de ses 
missions. B était pourtant la clé 
de voûte de réformes essentielles 
développant la démocratie de 
participation et organisant un 
type de développement original. 
Il s’est borné à entendre les expo- 
sés de quelques hauts fonction- 
naires. Les rares études qu'il £ 
fait faire sont restées dans les 
tiroirs. Il n’a jamais été saisi des 
grands problèmes, jamais consulté 
sur l’énergie ou la protection des 
espaces naturels. Ce blocage est 
dû à l’inertie du gouvernement 
et à l'hostilité des technocrates 
à l’égard de l’écologie. 

Les critiques de M. Saint-Marc 


quarts d'heure aux orientations 



De nouvelles manifestations de motards 
sont prévus te 4 novembre 


« A’ on d la vignette! » « Non 
à la réforme du permis moto ! » 
Toujours hostiles aux deux pro- 
jets, les motards, qui avaient dé- 


France, paralysant la circulation 
et dans de nombreux cas, inves- 
tissant les postes de péage auto- 
routiers de manière à laisser 
passer sans bourse délier les auto- 
mobilistes. ravis de l’aubaine, 
même si quelques ralentissements 
devaient s’en ensuivre sur le che- 
min des retours de week-end. 

Bien des oboles sont ainsi tom- 
bées dans les casques devenus 
sébiles, quêtes improvisées, dont 
le montant sera remis à des orga- 
nismes d’assistance aux person- 
nes âgées ou aux handicapés 
victimes d’accidents de la route. 
Même si quelques automobilistes 
ont indiqué avoir été l'objet de 
pressions » de la part des 


interdisant l'accès des Champs- 


de la place de I -Hôtel-de-Ville, 
étroitement bouclée par des g< 
d armes mobiles en tenue des 
grands jours, casques, boucliers 
et lance-grenades, où une délé- 
gation devait être reçue par l'un 
des collaborateurs de M. Jacoues 
Chirac. Après quoi, on repartit 
J — T la bonne humeur jusqu’à la 


avec les représentants des diverses 
associations, le dimanche 4 no- 
vembre pourrait voir Paris «in 


motards de la capitale et des ban- 
lieues de la couronne mais par 
d’autres milliers de mécontents, 
provinciaux ceux-là, ns n'hésite- 
raient pas — on peut en être 


tards-quêteurs, aucun incident assurés — & faire plusieurs cen- 


n’a été signalé. 

A Paris, c’est quelque trois mille 
machines qu’on pouvait compter 
sur la place de la Concorde dés 
14 heures. Un cordon de police 


taines de kilomètres pour 
se joindre à leurs homologues 
parisiens.. Belle pagaille en 
perspective ? 

J-M. D.-5. 


Lents (train à grande vitesse,, 
canal Rhin-Rhône, programme 
autoroutier) pendant moins d’une 
heure. Depuis Juin 1978. c’est-à- 
dire depuis . seize mois, U 
même plus été réuni. 

Il semble que les pouvoirs pu- 
blics ne tiennent guère, en dépit 
des propos présidentiels, à asso- 
cier réellement les écologistes n 
aux décisions ni même aux ré- 
flexions sur l’avenir. Cinq d'entre 
eux participent à tro is de s com- 
missions préparant le VIH* Plan : 
aménagement du territoire, ca- 
dre de vie, transports. Mais aucun 
ne figure dans les commissions 
du développement, de l’agricul- 
ture. de l’énergie, de l’industrie. 
Quant à la participation des 
citoyens, elle demeure insuffi- 
sante. Ni exonération fiscale pour 
ceux qui souhaitent financer les 
associations, ni crédits d’heures 
pour les animateurs, ni locaux 
de réunion malgré les promesses, 
rouf se passe, dit Philippe 


iogixtn dans la contestation per- 
manente. pour accréditer Vidée 
qu’:!s sont des agités folkloriques 


t>nlre cette manœuvre. Ma dé- 
lission est aussi un avertisse - 
\ent. Si on continue dans cette 
très forte opposition 


MARC AMBROISE-RENDU. 


Après ['incident 
du 24 octobre 

UNE MISE AU POINT 
DE LA DIRECTION 
DES GALERIES LAFAYETIE 

Après l’incident qui a opposé, 
le mercredi 24 octobre, des Inspec- 
teurs des Galeries Lafayette, bou- ‘ 
levard Haussmann, à Paris, à un 
client indélicat, âgé de vingt-cinq 
ans île Monde daté 28-29 octobre), 


secourir leur collègue. L’intéressé 
a été présenté à la police par les 
Galeries Lafayette, conformément 
à la loi. et une plainte a été 
déposée, s 

[La direction des .Galeries Lafayette 
s’étant refusée, samedi ZI octobre, à 
tonte déclaration, la version des Talts. 

telle qu’elle a été publiée, notam- 

ment par «le Monde», était, eu 
effet, partiellement Inexacte. Deux 


soupçonné dé vol, qui en étalent 

venus aux mains. A ce moment-là, 

Ds Ignoraient l’identité des protago- 
nistes. Les deux délégués en ques- 
tion, que ‘nous avons interrogés 
lundi matin, démentent « avoir 
secoarn leur collègue» dans un 
second temps : ils se sont contentés 

de conseiller au client soupçonné de 

s’expliquer. Enfin, d'après leur témoi- 
gnage, s’il est exact que l’inspecteur 
a fait appel à certains de ses col- 
lègues pour entraîner le Jeune 
homme dans les locaux de la bri- 
gade d Intervention spéciale de ce 
revanche U n’aurait pas 


(C.G.T. 

»nt affirmé que certaines 

s de cette brigade étaient 


brutales. — N. B.] 


Le numéro du «Monde 
daté 28-29 octobre 1979 a é 
tiré à 545 719 exemplaires. 




ohscmituir 


16. MUSIQUE : les « perfor- 
mances » «in Festival d'aa- 

17 - 18. LFS PROGRAMMES DES 
SPECTACLES 


LE MONDE 
DE L’ÉCONOMIE 


21. m La mauvaise explication de 1 
l'inflation par le pétrole », 
par Pierre Grou. 

21. LE DEUXIEME RAPPORT DU 

CERC : la faible croissance 

ralentit k resserrement «te 
l'éventail des revenus. 

23. INDUSTRIE DU PAPIER 
KRAFT : la redoutable 
concurrence américaine. 

24. Le tableau de bord de l'éco- 


38. TRANSPORTS. 



39. SOCIAL : les déclarations de 

M_ Edmond Maire an Club 
M. Edmond Maire au club 
de la presse. 

40. URBANISME : les architectes 
étudient le nouveau code des 
devoirs professionnels. 

41. ETRANGER : une croissance 
à court terme dans le monde 
reste possible. 


LIRE ÉGALEMENT 

RADIO -TEL EVTSIOX (I*) 
Annonces classées (27 4 36) ; 
Carnet (M) ; « Journal officiel ■* 
(25) : Météorologie (23) ; Mot# 
croisés (25) ; Bourse (43), 
























